


BIBüIOTECR DELtüR R. CASA 

IN NAPOLI 


uiocfuaiiQ 




</ Ù 

i^ctuiAÎa £}( ch 

De- 







DIgitized by Google 



D^tized by Google 





DIgitized by Google 










DESCRIPTION 



DE 


EGYPTE." 









' > 





#: 


■ Digitized by Google 






V • 

4 



» 



( 


Digilized by Google 


# 


A' 


■ ^DESCRIPTION ; • 


». -« 


: ’P' DE 

r 




E’EGTPTE: 

♦ - . *’•■ ^ ' " ’• •. '■ 

9 : «« S'*- • 

RECUEIL ■ / ^ 

DES OBSERVATIONS ET DES RECHERCHES . 


QUt ONT ETE FAITES EN KüYPTB 

■ * PENDANT L’EXPÉDITION DE L’ARMÉE FRANÇAISE. 


SECONDE ÉDITION 

DÉDIÉE AU ROI . 

9 

PUBLIÉE PAR C. L. F. PANCKOUEKE. 


9 % 


.4 

i „ 


TOME DIX-NEUVIÈME. 

HISTOIRE NATURELLE. 

BOTANIQUE. — MÉTÉOROI.OCIE. 


■ l” ^*1 , 


PARIS 

^ k-iT ' 

IMPRIMERIE DE C. L.F. PANCKOUCKE 

, M. D. CCC. XXl^ - * 

'K, '• ^ r 


î 


y i 


i'- 


I ■ 


Digitized by Google 


. O I’ • , 



HISTOIRE 

NATURELLE. 

~~ ■■ 

« * 

4 ^ 

RÉFLEXIONS ’ / - . 

* * 

4 

^ I 

SUR 



QUELQUES POINTS DE COMPARAISON . « 

V 

* A ÉTABLIR \ 

ENTRE LES PLANTES D’ÉGYPTE • ^ 

ET CELLES DE FRANCE , 

’ * . 

» 

Par feu M. COQUEBERT'. * ‘ . 


S’il est vrai, comme la physiologie des plantes nous 
l’apprend , que les productions du règne végétal doivent 
varier selon le sol où elles croissent et le climat qu’elles 
habitent , on jugera d’avance que celles de l’Egypte dif- 
fèrent absolument de celles de France. Pour avoir un 
point de comparaison , il serait peut-être à propos de 
faire ici le tableau de l’aspect que présente la nature 

■ L’auteur avait deslioé ce mé- trouve. On a cm devoir en publier 
moire à être lu aux séances de fins- cet extrait pour rendre un hommage 
titot d'Egypte; il se proposait aussi é la mémoire de ce naturaliste, cn- 
dc compléter ses recherches et de levé, à la fleur de son âge, par l'épi- 
dévélopper les réflexions (jue l’on y démie d’Egypte de 1801. 

H. N. XIX. I 
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2 COMI’ARAISON DES PLANTES D’ÉGYPTE 
dans les rcf*’ions lempcre'es de l’Europe; mais je me cou- 
Icnleiai de rappeler la variété' des sites qui embellissent 
la l’ rance, la ({uantite de rivières et de ruisseaux qui 
rarrosent , les montagnes , les plaines fertiles , les gras 
pâturages qui font sa richesse , enfin les forêts antiques 
qui contribuent à l’orner. On sent qu’un pays aussi di- 
versifié doit être riche en végétaux. La France étant 
située vers le 4^® degré de latitude, et s’étendant de 
plusieurs degrés au nord et au sud do cette ligne, réunit 
dans son sein des plantes de la nature la plus opposée. 
Les marais et les bois de la France septentrionale, ainsi 
que les hautes montagnes dispersées sur son sol, offrent 
au botaniste des productions naturelles à l’Anglelerrc, 
au Danemarck, à la Suède, et même à la Norwégé; 
d’un autre côté, le ci-devant Dauphiné est fertile eu 
plantes de Suisse, du Piémont et d’Autriche; enfin les 
rodiers des ci-devant provinces de Languedoc et de Pro- 
vence, ainsi que les pics escarpés des Pyrénées, fournis- 
sent une abondante moisson de végétaux communs à 
l’Espagne et à Tltalie. 

On sent encore que, dans le même canton, il doit 
régner souvent une grande diversité dans les espèces 
que recueille le botaniste. Il cueillera , par exemple, sui- 
des collines arides, les cistes, les thyms, les lavandes, 
qui font l’ornement de l’Europe australe : près de là, 
s’il se trouve un marais fangeux, il verra les carex , 
les joncs, les pédiculaires , les cirophornm , croître en 
foule et rappeler les climats septentrionaux. Ces exem- 
ples pourraient être multipliés à l’infini. Voyons si 
l’Égypte peut rivaliser sur ce point avec la France. 
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AVEC CELLES DE FRANCE. 3 

Toute retendue de l’Egyplc est divisce on lieux sortes 
de terrains qui n’ont aucune analogie entre elles , et qui 
pre'scntent chacune des ve'ge'taux particuliers, appro- ' ■ • 

^ pries à la qualité du sol. Le limon noir, gras et argi- 
leux dont est couverte la vallee du INil ainsi que le 
Delta, produit beaucoup de plantes que leur organisa- 
tion destine à peupler les étangs, les mares, les fosses, 
les marécages les plus humides : leur existence est une 
suite de l'inondation du Nil. . • ’ 

L’autre terrain, celui qui constitue le de'sert, est tout _ ;’• / 

entier forme' de sable : il ne jouit pas d’un aussi grand ‘ 
nombre de ve’ge'taux que le pre'ce'dent, et ceux qu’on y 
trouve ont un aspect particulier qui indique bientôt • • 

leur origine. Leurs racines très-longues et fd)reuses font 
connaître que ces plantes manquent de l’humiditc' ne- 
cessaire à leur vc'ge'tallon3 l’instinct vc'gc'lal (si j’ose me 
servir de cette expression) les porte à etendre au loin 
leurs racines pour pomper les moindres molécules d’eau 
répandues dans un grand espace. Leurs tiges , presque 
toujours dures et ligneuses , sont souvent armc'es d’e’pines ' 
ou d’aiguillons, ou bien rcxlre'mlté même de leurs 
feuilles est terminée par une pointe piquante, comme 
on le remarque dans certaines espèces de graminées. ■ 

Leurs fleurs ne sont que rarement peintes de couleurs 
bien vives , et généralement elles sont [letites et peu ap- 
parentes. Enfin leur feuillage est d’une teinte grisâtre 
qui n’égaye pas la vue. 

L’Égypte, quoique parcourue très-souvent par les 
voyageurs, est loin d’êfrc parfaitement connue sous le 
rapport de l’histoire naturelle. Les recherches de Trot- ; 

î. -t ■ 
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4. COMPARAISON DES PLANTES D’ÉGYPTE 
per Alpin , de Pocockc , d’Hasselquist, ont , à la vérité, 
enriclii la botanique d’un assez grand nombre de plantes. 
J /ouvrage dont Forskal est railleur , et qui porte le litre 
de Flora. Ægyptiaco- Arabica , a surtout contribué à 
étendre nos connaissances j on y trouve un grand nom- 
bre de plantes recueillies en Egypte et en Arabie, et 
données comme nouvelles : mais Forskal s’est souvent 
mépris dans la nomenclature; il a cberché à établir 
beaucoup de genres nouveaux , tandis qu’il pouvait faci- 
lement rapporter ses espèces à des genres connus. Mal- 
gré ces défauts, on trouve dans son ouvrage des des- 
criptions très-exactes et des remarques judicieuses. 

Les plantes d’Egypte cultivées à Paris exigent l’oran- 
gerie tous les hivers : la serre chaude ne leur conviendrait 
pas , elle n’est faite que pour les plantes de la zone tor- 
ride; et quoique l’Égypte soit bornée au sud par le tro- 
pique du Cancer, ses productions ne sont point les 
mêmes que celles de la partie de l’Afrique comprise 
dans celte zone. La Flore d’Égypte se rapproche plus 
de celle de Syrie , de Malte , de Candie , que de celle de 
Guinée ou d’Abyssinie. 

Les plantes de France éprouvent, chaque année, une 
gelée plus ou moins forte, qui ne produit sur elles 
d’autre effet que de suspendre leur végétation : cet effet 
se présente de trois manières différentes , selon que les 
plantes sont annuelles , vivaces ou ligneuses. Dans le 
premier cas, elles périssent après avoir répandu leurs 
graines en automne; la graine reste enfouie dans la terre 
pendant la froide saison; au printemps, elle germe et 
produit de nouveaux individus. Quant aux plantes vi- 
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vaccs, leurs racines resleiit egalement enfouies dans la 
terre : tant que dure le froid , elles semblent privées de 
vie; mais, ([uand la tempe'rature s’élève, elles poussent 
des tiges et des feuilles , et la plante végété avec une nou- 
velle vigueur. Les arbres restent aussi , en hiver , plon- 
gés dans une sorte de sommeil léthargique, dont ils sont 
tirés par la chaleur du printemps. Rien de semblable 
n’a lieu en Egypte, où le froid n’est jamais assez consi- 
dérable |K)nr suspendre ainsi la végétation. La défolia- 
tion des arlnes , qui s’opère généralement en France au 
mois de novembre, n’a lieu qu’en décembre et janvier. 
D’un autre côté, la verdure renaît dès le mois de février 
et de mars, tandis qu’il est rare en France qu’en avril 
tous les arbres soient revêtus de leurs feuilles naissantes. 
Toutes ces différences si remarquables ne sont dues 
qu’au climat et à l’influence d’un hiver semblable à un 
long printemps; car les arbres de la même espèce restent 
à peine deux mois dépourvus de leurs feuilles en Egjqite , 
tandis que ce terme est de [)lus de quatre en France. 

Le terrain de l’Egypte étant très-peu varié , comme 
je l’ai dit plus haut , il rcsidte <[uc des tribus entières de 
plantes,^urtout celles qui habitent les bois et qui sont 
très-répandues en France, manquent absolument en 
Egypte. 11 en est de même de celles qui croissent sur les 
montagnes élevées, et auxquelles Linnéus a départi le 
nom général à'alimtcs. Il est des plantes qui sont com- 
munes aux deux pays; ce sont principalement celles des 
Ixjids de la mer, et celles des champs de blé. Je citerai 
pour exemple le passe/ ina hirsuta , plante ligneuse de 
la famille des ihymelées, qui est très-commune aux 


6 COMPARAISON DES PLANTES D’ÉGYPTE 
enviions de Marseille et de Toulon , et qu’on retrouve 
à Alexandrie; je citerai encore les franhenia, petites 
plantes delà famille des carjophyllées , qu’on rencontre 
egalement sur les côtes des deux pays. 

Quoique l’Égypte soit entièrement privée de forêts , 
elle jouit cependant de quelques-uns des avantages atta- 
ches à leur pre'sence. Les sycomores, les cassiers, les 
lehbek, les uapeca, sont de grands arbres très-touffus , 
dont le feuillage large est propre à donner beaucoup 
d’ombre. Ces arbres ont le double avantage d’orner les 
campagnes dans lesquelles ils sont répandus, et d’y 
offrir un abri contre les ravons ardens du soleil; sans 
eux, l’Egypte serait presque totalement dépourvue de 
verdure au printemps, et ne présenterait, à perte de 
vue , que de vastes champs poudreux , dont rien ne cou- 
perait l’uniformitc ; car on ne voit pas dans ce pays ces 
beaux gazons si frais qui parent nos contrées tempérées, 
et encore plus les régions septentrionales ; les gramen , 
qui constituent généralement ces gazons, n’existent pas 
en Égypte, ou bien ils demeurent isolés sans se réunir 
par touffes. D’ailleurs, l’action continuelle d'un soleil 
brûlant dessèche ces plantes, et les brûle jusqp’à la ra- 
cine. On connaît les soins que prennent les Anglais pour 
se procurer de beaux gazons ; qu’on juge, par les difli- 
cultés qu’on éprouve en Angleterre, dans un climat 
lôujours bumide et brumeux, des peines qu’il faudrait 
prendre pour entretenir la verdure en Égypte , seule- 
ment dans* un espace resserré, tel qu’un jardin: Les 
gazons ne sont pas faits pour Içs climats chauds : la na- 
ture a^voiilu répandre ses bienfaits avec une certaine 
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t^galitc; clic a dcdommagc les pays du Nord des brouil- 
lards , des pluies , des gele'cs, en leur accordant une ver- 
dure délicieuse ; ceux du midi , jouissant d’un ciel tou- 
jours serein, n’y ont pas eu part. 

S’il est vrai de dire que la France offre des tribus de 
plantes dont l’Egypte est prive'e, il faut avouer aussi 
que le contraire a lieu pour certaines familles. L’Egjple 
présenté beaucoup de dattiers; la France ii’cn contient 
pas de naturels à son sol. Cet arbre est un des plus utiles 
parmi ceux que la nature a places dans ce pays ; toutes 
ses parties ont un usage quelconque : son fruit sain et 
nourrissant est un aliment agre'able ; son bois loger et 
poreux se travaille facilement ; on en fait communément 
des solives; on peut aussi l’employer comme combus- 
tible : ses feuilles servent ù faire des paniers , des couffes, 
des nattes, etc. On emploie le réseau filamenteux qui 
s’entrelace à la base de scs feuilles, pour fabriquer des 
cordages grossiers, mais solides et peu coûteux. Cet 
arbre parait parfaitement approprié au sol de l’Egypte ; 
car on le voit prospérer également dans les sables du 
désert et sur les rives du Nil. L’Egypte possède encore 
une seconde espèce de palmier; c’est celui qu’on nomme 
en arabe doum, et que Pococke a décrit. M. Dclile a 
donné un mémoire détaillé sur cet arbre; ce qui me 
dispense d’en parler plus au long. 

Les jialralers ne sont pas les seuls végétaux étrangers 
à la France et naturels à l’Égypte. Parmi les produc- 
tions utiles je ne citerai que le riz , non pas qu’il croisse 
spontanément dans ce pays , mais pai ce que sa culture 
a naturalisé beaucoup de plantes des Indes, qu’on lui 
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8 COMPARAISON DES PLANTES D’ÉGYPTE 
trouve toujours associées : aussi les rizières sont-elles les 
lieux que les hotanistes visitent de préle'rencc; ils sont 
sûrs d J trouver un grand nombre de plantes naturelles 
à la zone torride , et dont les graines paraissent avoir e'té 
apporte'es anciennement avec le riz. Ces ve'ge'taux se 
plaisent, comme le riz, dans les eaux stagnantes, et ne 
a prospèrent que lorsque leurs racines y sont constam- 

ment plongées. 

Une classe de vege'taux manque presque totalement 
en Egypte J c’est celle que Linne'us a placée la dernière 
dans son système, et qu’il a nomme'e cryptogamie , ou 
noces cachées , parce que les organes de la fécondation 
et de la fructification sont cachés , et tellement différens 
de ceux des autres plantes , qu’on n’a pu encore parvenir 
à découvrir leur structure et à développer les. usages des 
diverses parties qui les composent. Les espèces rangées 
dans cette classe sont extrêmement répandues dans les 
régions tempérées et boréales : ce sont les fougères, les 
mousses, les hépatiques , les lichen, les champignons, 
les bjssus. Ces plantes aiment toutes l’ombre épaisse des 
forêts et la fraîcheur perpétuelle qui y règne; elles ne 
fleurissent qu’en hiver, et ne sont jamais en meilleur 
état que lorsque les autres plantes languissent et sont 
comme engourdies par le froid. Le soleil ardent de l’été 
les dessèche au point qu’elles sont à peine reconnais- 
sables dans celte saison. L’Egypte, par son climat, par 
son sol nu et brûlé , ne peut leur convenir en aucune 
manière : aussi n’en trouve-t-on dans ce pays qu’un 
nombre infiniment petit par rapport à celui que la 
France en possède. En général, ceci peut s’étendre au 
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règne végétal considéré dans sa totalité; il est beaucoup 
plus riche en France qu’en Égypte. En consultant les 
ouvrages les plus récens, on voit que la Flore de la 
France peut offrir une liste d’environ deux mille quatre 
cents plantes, tandis que, dans l’ouvrage de Forskal, 
qui, jusqu'à présent, est le plus complet que nous 
ayons sur l’histoire naturelle de l’Égyple, on ne trouve 
mentionnées que près de six cents plantes : la cause de 
cette grande différence provient surtout de la variété des 
terrains, des expositions, des températures en France, 
mise en opposition avec runiformllé qui règne en 
Égypte dans toutes ces circonstances. 
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DESCRIPTION 


DU PALMIER DOUM 

DE LA HAUTE ÉGYPTE, 

ou 

CUCIFERA THEBAÏC\; 

Par M. DELIEE, 

MEMnRE DE l’Institut d'Egypte. 


Le (loum croît auprès des monumens de Philæ , de 
Tlièbes et de Denderali. Sa verdure contraste avec la 
secliercsse des lieux qui renvironnent. En s’élevant dans 
les plaines presque stériles qui bornent le de'sert, 11 pré- 
sente un rempart contre les vents et les sables; et il rend 
propres à la culture , des lieux qui seraient abandonne's, 
s’il ne les abritait. 11 reçoit sous sou ombre les sensitives 
e'plneuses, qui croissent rarement dans les champs ar- 
rose's par le Nil; et, en se portant du côte du de'sert, il 
contribue à l’agrandissement des terres cultivées. Il 
croit aussi sur les bords du Nil, et il est commun dans 
la haute Égypte, au-dessus de Girgeh. 

C’est à peu de distance de celte ville qu’une des îles 
du fleuve a reçu le nom d’île des Doum, parce qu’elle 
produit ces arbres en grand nombre. Au nord de cette 
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13 DESCRIPTION DU PALMIER DOUM 

partie de l’Égyplc , le doura devient rare; mais il croît 
iiaturelleraenl fort loin vers le sud. 

•. Il forme, par son tronc rameux, une exception re- 
marquable dans la famille des palmiers. Il s elève ordi- 
nairement à huit ou dix mètres *, et se partage d’abord 
j)rès du sol en deux branches, de chacune desquelles il 
en sort deux autres qui quelquefois se bifurquent plus 
haut. Le tronc a un mètre’ de circonférence; il est 
presque uni, et marque' d’anneaux que les pétioles for- 
ment en se détachant du bois. Ces anneaux, hauts de 
•deux doigts ou davantage sur la première partie du 
tronc , sont plus courts sur les branches. Cette diminu- 
tion provient du ralentissement de la végétation lorsque 
l’arbre est vieux. Les branches terminales sont couron- 
nées de faisceaux de vingt à trente feuilles palmées, 
longues de deux mètres ou deux mètres et demi\ Leurs 
pétioles ont un peu plus de la moitié de cette longueur ; 
ils sont demi-cylindriques, taillés en gouttière en des- 
sus, terminés en gaine à la base, et garnis d’épines sur 
les bords. Le. sommet de chaque pétiole se t^^ine iné- 
galement sur les côtés, pour donner atla(^''à <l;i, bitte 
(iemi-circubwttifit'|>Kssée qui ràulte derunion dès fo- 
lioles : cdles-ci sont réunies dans leur moitié inférieure , 
et T^réseBtettt uâ grand' éventail ouvert; elles sont 
iilj^ à feurs sommets ,'êu elles se rétrécissent , et sont 
. séparées par des fibmens roulés en spirale qui se déla- 
clicnt d’entre elles;/ .r .. . 

Les fleurs sont mâles ou femelles sur des pieds diffé- 

' Vingl-cinf( à trcnlc pieds. * Six ou sept pieds. 

* Trois pieds. 
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lens. De longues grappes les produisent au-dehors de 
spalhes dans les aisselles des feuilles. Ces spatlics, for- 
mes d’une seule pièce, s’ouvrent sur le côte', et sont 
petits en comparaison de ceux du dattier j ils contiennent 
les gaines ou spathes partiels propres aux rameaux des 
grappes. Chacun de ces rameaux se termine par plu- 
sieurs e'pis ou chatons couverts d’e'cailles imbrique'cs, 
que des faisceaux de soies se'parent , et du milieu des- 
quels sortent des fleurs solitaires fort petites. 

Les fleurs mâles ont un calice à six divisions, dont 
trois extérieures, étroites, sont redressées contre un 
pédicelle qui soutient les trois intérieures plus larges. 
Ces dernières divisions sont ouvertes et écartées. Le pé- 
dicclle sur lequel elles naissent , porte aussi les étamines , 
qui sont au nombre de six , et dont les fdets , réunis par 
leur base au centre des divisions , sont tellement dispo- 
sés, que trois alternent avec ces divisions, tandis que 
les trois autres leur sont opposés. Une anthère ovoïde 
termine chaque filet. 

Le calice des fleurs femelles est plus grand que celui 
des mâles , et se divise en six portions presque égales : 
il est placé au-dessous d’un ovaire à trois lobes. Cet 
ovaire grossit d’une manière irrégulière. Un seul des 
lobes se développe communément pour former le fruit, 
ù la base duquel on remarque souvent deux tubercules 
qui remplacent leS lobes avortés : mais lorsque deux ou 
trois lobes se développent ensemble , ils produisent au- 
tant de fruits soudés par la base, sur lesquels une même 
écorce passe de l’un à l’autre, et dans chacun desquels 
se trouve une semence parfaite. 
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i4 DESCRIPTION DU PALJIIER DOUM 
l-« fruit est un drupe sec, jauniitro , ovoïde , couvert 
d’une ecorce fine, lisse et friable, qui cache un tissu 
particulier de fibres. Une pulpe d’une saveur mielleuse 
et aromatique est logëe entre les fibres, qui, extérieu- 
rement, sont lâches et redressées : elles naissent d’une 
couche très-serre'c à l’intérieur, et qui forme une enve- 
loppe ligneuse. Le tissu dense de cette enveloppe ne se 
continue pas egalement de toutes parts pour former la 
paroi d’une loge complète; il est interrompu dans un 
point à la partie supérieure, qui se perce aisément. Cette 
enveloppe contient une amande ou semence de forme 
conique, quelquefois presque ovoïde, et élargie par une 
de ses extrémités qui lui sert de base. Cette semence est 
un peu tronquée au sommet , où l’embryon se trouve 
logé dans une petite cavité; elle est composée d’une 
substance blanche et cornée , qui laisse un vide dans le 
centre. Sa surface est recouverte d’une pellicule brune 
et écailleuse. 

r Le bois du doum est plus solide que celui du dattier. 
On en taille des planches dont on fait des portes dans 
plusieurs villages du Sa’yd. Les fibres de ce bols sont 
noires , et la moelle qui les unit est un peu jaune. Le 
bois des branches est mou, léger, et n’a point de cou- 
leur. Les feuilles sont employées à faire des tapis , des 
sacs et des paniers fort commodes et d’un usage très- 
répandu. Les fruits ont une pulpe pleine de fibres; ce 
qui n’empêche pas les paysans du Sa’yd d’en manger 
quelquefois. On en apporte beaucoup au Kaire , où ou 
les vend à bas prix. On les regarde plutôt comme un 
médicament utile que comme un fruit agréable; ils 
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plaisent cependant aux enflin.s, qui en sucent la pulpe, 
dont la saveur est exactement celle du pain d opice. On 
en fait par infusion un sorhet qui ressemble à celui qite 
l’on pre'parc avec la racine de re'glisse ou avec la pulpe 
des gousses de caroubier. Cette liqueur est douce, et 
passe pour salutaire. 

Le doum fleurit tous les ans au mois d’avril. Il n’est 
pas besoin d’aider la fécondation en portant des fleurs 
mâles sur les grappes femelles 5 la poussière des e'ta- 
mines, en volant dans l’air, imprègne suffisamment les 
ovaires. Les paysans du Sa’jd assurent qu’un doum 
mâle peut féconder plusieurs pieds femelles e'ioigne's. 
Quoiqu’il avorte beaucoup de fruits sur les grappes, ils 
y sont fort serres ; s’ils nouaient tous , ils manqueraient 
d’espace pour se de'velopper : une gi appe en produit en- 
viron trente ou quarante. Ils sont très-pesans avant leur 
maturité. Ils se colorent et se recouvrent d’une pous- 
sière glauque , comme des prunes fraîches. 

La semence ou l'amande de ces fruits est d’abord car- 
tilagineuse et remplie d’une eau claire sans saveur : dans 
les fruits mûrs, elle se durcit assez pour que l’on puisse 
en tourner des anneaux et des grains dê chapelet faciles 
à polir. 

Pococke a donné, dans ses Voyages, un dessin et 
une description du doum, qu’il nomme palma The- 
hdica, et qu’il regarde comme le cucifera de Théo- 
phraste. L’Ecluse et les Bauhin en avaient aussi parlé, 
mais très-brièvement. Gærtner a décrit et figuré le même 
fruit ; il en a formé un genre particulier, hyphœue, à 
cause de la position de l’embryon au sommet de la 
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ifiainc. Deux especes de ce genre sont décrites dans l’ou- 
vrage de Gærlner : l’une, hjphœne crinita est la même 
<j«e le doum; l’autre, hjphœne coriacea^, diffère par 
son fruit élargi au sommet : ces fruits se ressemblent 
d’ailleurs beaucoup. On de'couvre dans les deux espèces 
le même tissu de fibres , lorsque la pulpe et l’e'corce fine 
des fruits commencent à se de'truire; mais ces fibres, 
par une grande ve'tusté , se se'parent plus facilement de 
Vhjphœue coriacea que de Yhjphœne crinita. 

M. de Jussieu m’a fait voir un fruit à'hjphœne coria- 
cea qui est dans l’état où l’a figuré Gærtner, c’est-à- 
dire privé de ses fibres extérieures et réduit à l’enve- 
loppe coriace de la semence. Il suffit de lire la description 
de Gærlner pour se convaincre que ce fruit est tres- 
fibreux dans son état naturel ; et lorsque Grew l’a décrit 
sous le nom de nucidactjlus , il en a comparé les fibres 
aux crins d’une brosse. On ne peut assigner, entre les 
deux hjphœne, d’autre différence qui paraisse cons- 
tante, que celle de la forme des fruits. L’arbre qui pro- 
duit Yhjphœne coriacea n’est pas encore connu. 

La figure de ce fruit ou nucidactjlus de Grew ’ mé- 
rite d’etre citée pour l’exactitude du genre. Elle repré- 
sente très-bien les deux tubercules, formés par les deux 
semences ou lobes de l’ovaire qui avortent. Dans ce 
fruit, comme dans celui de la Thébaïde, l’enveloppe 
de la graine se perce aisément au sommet, et laisse une 
' ouverture pour le passage de l’embryon , quand il a 
commencé à germer. Une disposition analogue se re- 

‘ Gærlner, t. Il, p. i 3 , lab. 8a. * tab. iG, n“. i. 

“ Ibid. loin. I®', pag. 28, tab. 10. 
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trouve dans les fruits de palmiers à semences contenues 
dans des enveloppes ligneuses , et favorise la germina- 
tion. Ces enveloppes on noix, comme celles du coco- 
tier, ne contiennent qu’une graine, et sont marquées de 
trois cicatrices , dont une seule, qui est facile à percer, 
répond précisément à l’embrjon ; les deux autres cica- 
trices aboutissent à des plaques ligneuses et restent fer- 
mées. 

* J’ai conservé au doum le nom de cucifera , sous le- 
quel Théophraste l’a exactement décrit dans les termes 
suivans ; « L’arbre appelé cucifera ressemble au dattier; 
mais le tronc du dattier est simple , tandis que celui du , 
cucifera se partage en deux branches , qui en produisent 
elles-mêmes deux autres, et qui portent, encore des ra- 
meaux courts et peu nombreux. 11 produit un fruit re- 
marquable par sa grosseur, sa figure et son goût; il est 
assez gros pour remplir la main , arrondi , un peu jaune; 
et son suc est doux et agréable. Ce fruit renferme un 
noyau d’une grande dureté, dont on fait au tour des 
anneaux pour les rideaux. Le bois du cucifera est meil- 
leur que celui du dattier : ce dernier est mou et composé 
de fibres lâches; l’autre est, au contraire, serré, pe- 
sant, dur et veiné. Les Perses recherchaient ce bois 
.pour en faire des pieds de lit'. » 

La description du même arbre dans Pline * ne difiere 
point de celle de Théophraste. Strabon ^ a fait mention 
des ouvrages tissus des feuilles de cuci d’Égypte, qui 

' IlisU plant, lit» IT, csp. a. 

’ Jlitt, nat. lib. xiii , cap. 9. 

• Geogr. lib. zvli , p. ii’]çf,edU. Amslelod. 1708. 

H. N. XIX. 2 
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1 

avaient la ferinetd et l'apparence des feuilles de jonc ou 
de palmier. 

Il ne paraît pas que cet arbre ait e'te' employé’ dans les 
bie’roglyphcs. Je n’ai point vu de figure qui le repré- 
sentât sur les monurnens de la haute Égypte; et il est 
difficile de de’terminer si ses fruits ou d’autres produc- ' 
tîons analogues ont servi à la composition de quelques 
ornemens des temples. 

Bruce rapporte que le doum ou palmier de la Thé- 
baïde est le cudfera des anciens ; mais il paraît attribuer 
aux fruits, comme distinctive, une qualité qui e.st ftès- 
passagcre, celle d’être amers. Cette amertume n’a lieu 
que dans les fruits verts; ils la perdent et deviennent 
doux et sucrés en mûrissant. Bruce rapporte aussi que 
le doum croît dans la Nubie; ce qui est confirmé par les 
Nègres qui viennent de Darfour et de Sennâr au Kaire. 

Forskal a observé le doum en Égypte et en Arabie, 
et a parlé brièvement de ses usages '. Il a placé ce pal- 
mier, d’une manière incertaine, dans les genres boras- 
sus et corypha, et n’en a point donné de description. 

Le doum a de l’affinité avec le genre chamœrops , dont 
les feuilles ont presque la même forme ; mais l’embryon , 
placé au côté de la graine dans le chamærops, et au 
sommet dans le doum, établit entre ces deux genres 
une distinction importante et facile à saisir. 

On n’avait bien connu jusqu’ici que les fruits d’/y'- 
phœne ou cucifera. Le voyage de la haute Égypte m’a 
procuré l’occasion de décrire les fleurs de ce genre de 
palmier. J’ai aussi comparé la desci ipiion que Théo- 

' Flora Arabiœ Felicis ,\i. TLcy II. ' . -, 
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plirastc a faite du cucifera, et je l’ai cite'e comme une 
preuve de l'exactitude et du mérité de ses ouvrages. 

Henri Etienne, auteur de l’excellent Dictionnaire ou 
Thésaurus liitguœ grœcœ , me paraît s’être appuyé' sur 
des observations et des règles exactes pour traduire par 
le mot latin cucifera, le nom qui désigné cet arbre dans 
le texte grec. J’ai adopte' le mot ainsi traduit, et je l’ai 
pre'fe’re' aux noms diversement e’crits, que plusieurs au- 
teurs ont cite's. 

Le nom arabe de l’arbre et de son fruit est doum. 

11 est appelé' anihoui par les Barâbras des environs de 
Philæ. 


Les synonymes suivans se rapportent au doum : 

Cuciophoron. Angüilt.aria , pag. 70. 

Cortusifructus pro bdcllio missus , <jui venus cucifruc- 
tûs iiujc interior. Clus. A rom. Hist. i , fol, 160, icon. 

Palnia cujus fructus cuci. Bauh. Pin. fol. 5 oQ. 

Bdellii fructus. Lorel, icon. 2, fol. i 5 o.. 

Valmœ fade cuciofera. CnABEÆi Sciagr. fol. 29, ic. 

P aima af ricana coccifera, procerior et rnmosa, trunco 
læviqre iiigricante , radialo folio , etc. Lipri, manuscr. è 
bibliotb. D. de Jussieu. 

P al ma thebàica dichotoma , folio flabcllifonni , pe- 
diinculis spiuosis , fructu racemoso sparso sessili. Pococ. 

"‘Lond. lom. i, pag. 280, tab. 72 et 78. 

Jlyphœne crinita. Gærtner, de seminibus plantar. 
tom. Il, pag. i3, tab. 82. 

Doina. Lamarck, Illuàtr. tab. goô, fig. ultima. 

.. ' Tom, iT, fol. IÏ79. • . , 


P 
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Cucifera thehaica. Tableau de l’Jicole de botanique 
du Muse'um d’histoire naturelle, par M. Desfoktaines j 
Paris, i8o4* 

Hyphœne cucifera. Persoon, Synopsis, 2 , p. 6a3. ’ , 

Voici un re'sume' de la description : 

'‘Flores dioici in spadicibus ramosis. Singulo spadici 
spatha z-phjlla brevis. Ramuli spathis vaginantibus suf- 
fuUif et supra vaginas radiatim divisi in ameuta tecta 
squamis imbricatis , setis fasciculatis et floribus solitariis 
interpositis. 

Masculi. Calix sex-partitus. Laciniœ très exteriores, . 

, J 

angustœ, appressœ; très interiores è priorum fuudo siipra 
stipitem parvum eîevatœ] crassiusculœ , patentes. Sla- 
mina sex. Filamenta basi coalita, calicis laciniis inle- 
rioribus affixa. ' 

Feminei. Calix inferus persistons, sex-partitus, co- 
riaceus, laciniis sub-eequalibus. Germon trilobum. Stig- 
mata, propler induratum gummi in floribus marcidis, 
formâ et numéro incerta. Fructus. Drupa pjramidata, 
fibrosa ,' basi plerumque 2-tiiberculata , magnitudine ovi 
gallinacei, mellitum succum parce exhibons, lœvi cortice 
tecta, ’ f œta nuce coriaceâ monospermâ, apice tantum- 
modo facilè' perviâ. Semen àvatum autferè Conicurfi, 
substantid albâ corneâ; intùs cavum. Embrjç in vertice 
seminis. • - ■ ». 

' * ' V ■ ■ 

Obskrvatio. In nucibus Palmarum monospermis.,’et • 
instar Cocos S-ocelfatîs , foramen ‘super est majusculunt, ^ 
lobô germinante ,-perviumi Puncta duo Ugned-occluduntar . 

materiâ, et semind toüdem ,àbprüva compressaqueilôcn-i^. 

‘ \ ' .'-y*- ': 



. 

'♦ ♦ 


, DE LA HAUTE EGYPTE. 

lamenta indicant ; foramen veto, supposito embiyoni fa- 
vens, fragili obtegitur tympano. Cuciferœ affinis inde 
structura, citj'us embryo in melliore fructûs apice repe- 
ritur. 

Drupœ interdum duce seu très hasi coadunatcefructum 
référant lohatum. 

Arhor caudice dicliotomo ;foliis plicatis, palmalo-fla- 
belUformibus , flamentosis , petiolis margine aculeatis. 

Habitat in Ægypto stiperiore, Nubia et Arabia. Fruc- 
tus idem cum hyphœne crinita Gœrtneri. Hyphœnes 
coriaceæ , obconicâ prœcipuè discrepantis , flores , 
arhor et habitatio adhuc ignoti. 

- v‘h.; ■ V 
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EXPLICATION, DES PLANCHES. . 


( Voyez H. N. Botanique.) 


,' Planche I'*. — Un doum femelle portant des fruits. ' 

Pl.ANCUE iJ, Fig. 3. Un chaton de fleurs mâles.’ 

*• ^ Fig. 3. Fleurs mâles détachées. . ,, / 

Fi". 4- Fleurs femelles dont les ovaires ont comr- 
. • ■' mencé â se développer., . 

.Fig. 5. L^fruit,scié ch'deux parties égales dans 

.sa loiiguepr.' ^ ‘ ; ' ' * ^ ■ 

Fig. 6.^“ L’amande séparée... .. » V v ' ‘ 

Planche ' 2 . — Une leuillc’avcc une portion du pétiole, 'et 

' une* grappe de fruits où .l’on voi). la di.sposir . ' • 

tion des rameaux et des spathes. ‘ (... 

t * * ■ . • . 

Toutes ces figures, à l’exception de la première, qui ^ 
repre'sente une vue de l’arbre en perspective*, sont ,de ^ 
grandeur naturelle. • " 



f Digiiized by Google 




MEMOIRE 


SUR LES PLANTES 

,QUI CROISSENT SPONTANÉMENT 

EN ÉGYPTE, 

•* Par M. Alire RAFFENEAU DELIEE, 

Membre de l’Ik8titut d’Écvi’ti:. 

i . ♦ 

La vallee du Nil, bornce, sur scs côtes, par des dé- 
serts, comprend les terres fertiles de l’Égjptc, et se 
^trouve rcsserre'e, dans le Sa’yd , entre deux chaînes de 
montagnes nues et dessechees. Elle touche, dans la 
liasse Égyp,te, à des plaines stériles et sahlonneuses , 
entre lesquelles elle acquiert une largeur proportionnée 
à l’ecarlement des branches du fleuve. 

Les plantes qui croissent spontane'ment dans cette 
vallee, se trouvent aussi presque toutes dans d’autres 
pays que l’Égypte. Les espèces indigènes ne sont 
^ point nombreuses ; il en est plusieurs qui ont suivi le 
cours du Nil et l’accroissement du soi. Les plaines for- 
mées par des couclirs de limon, et par une certaine 
quantité de sable que le fleuve cliarie, particulièrement 
dans la direction ‘où son courant est le plus rapide, 
prouvent un exhaussement qui pe s’est pas interrompu. 
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On remonte, hors de l’Égypte, à l’origine du sol et des 
plantes. On reconnaît que Leaucoiip de graines ont e'ie' 
apportc'es par les eaux qui de'placent le limon de l’Abys- 
sinie, et |>ar les vents qui rejettent dans le Nil le sable 
des deserts ; mais on sait combien il est rare que des 
plantes soient propres à un seul pays. On ne serait donc 
pas fonde' à dire qu’il n’y a d’indigènes en Égypte que 
celles qui ne se trouvent pas en même temps ailleurs. 
I.a végétation a commence', sur les bords du Nil, avec 
l’c'coulement naturel des eaux qui ont suivi l’inclinaison 
du sol. Ce fleuve n’avait point cbaric le limon qui a de- 
puis forme' une partie du pays. Iæs plantes ne'es sur le 
sol qui sert de base au limon, se sont reproduites à sa 
surface exhaussée. Elles sont provenues, dans le Delta, 
des autres parties comparativement plus anciennes de 
l’Egypte. C’est ainsi que les plantes se multiplient sur 
les nouvelles dunes de sable du désert, en provenant des 
autres dunes voisines, ou de la terre qui supporte le 
sable. 

J’ai vu plusieurs fois, près du Nil, la yégétation 
naître des gerçures profondes du sol, sur une seule 
couche régulière, dans des endroits bas récemment 
abandonnés, après qu’ils avaient servi à des établisse- 
mens de machines à arroser, et après qu’ils avaient été 
comblés de limon par l’effort seul des eaux. La couche , 
de terrain qui, pendant une année précédente, s’était 
trouvée garantie de l’inondation, et qui avait été cou- 
verte de végétation, répondait, la seconde année, à la 
couche enfouie d’où sortaient des plantes à traversées 
gerçures.' Les graines géraient, dans le*s‘ campagnes, 
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sous une couche de limon dont l’e'paisseur de'pend des 
degre's et de la dure'e de l’inondation. Cette couche , sur 
une grande surface , ne devient pas aussi promptement 
remarquable que celle qui comble des bas-fonds res- 
serres. 

L’Égypte, devenue le domaine de la culture, a 
e'prouvë de grands changemcns; beaucoup de plantes 
e’trangères s’y sont naturalise’es : elles croissent sponta- 
nément avec les espèces indigènes ; elles se confondent 
les unes et les autres. Je me propose de tracer ici, d’une 
manière générale, l’histoire de ces plantes, et de consi- 
'dérer l’influence du sol et du climat sur leur végétation. 
'J’indiquerai quelques-uns de leurs usages. 

La vallée du Nil , dans le Sa’yd , est considérable- 
ment élevée au-dessus du niveau le plus ordinaire du 
fleuve. La sécheresse y cause la rareté des plantes. La 
partie la plus méridionale de ce pays produit le Bocr- 
haavia repens, de Nubie ’ ; le habhas, espèce de sensi- 
tive d’Abyssinie’; le doum^ et le seyâl^, arbres qui ne 
croissent point dans la basse Égypte. 

U acacia iiilolica est un des arbres qui appartiennent 
à la haute et à la basse Égypte. Le dattier croît aussi 
dans toute l’Égypte. Les autres arbres les plus multi- 
pliés ne croissent guère quç dans les lieux où l’on prend 
soin de les planter. Ils sont Originaires de l’intérieur de 

l’Afrique , comme le sycomore , le nàbeca et le tamarî- 
• * . -• 
*“ .** ■ , / . . » f 

' Vny. H. N' Bot., pL 3, 6g. i‘. ' * FqyexH. N, Botanique, pl. i 

’ 'C'est la sensitivedécrileet 6gu- et^. ‘ 
réo 'par Briicq, spoiqg nom 4 KnyesH.Pf,.Bot«nf^t*,'pl. 5a, 

e/-‘^Anone. ( Voy*ge_aux soufces du 6g.a. •, 

Kii; tonii' y^ pl. 7.)'. ' ’ ' 


Digilized by Google 


26 


MÉMOIRE SUR LES PLANTES * 
nier', ou originaires de l’Inde, comme le cordia myxa, 
X acacia Lebhek et le cassia Jistula. 

La basse Egypte est un pays plat, facilement inonde’. 
Deux espèces de c'panouisscnt leurs fleurs à la 

surface des eaux. Ces plantes croissent à l’époque de 
l’inondation; elles se fanent lorsque les eaux baissent. 
Leurs l'acines se conservent maigre' la grande sécheresse 
qui succède à l'inondation. Les nympliœa sont abon- 
daüs près de Damiette et de Rosette : ils croissent en 
petite quantité plus au midi dans le Fayoum, et dans 
le seul étang de Bij ket-el-Rotly, près du Kaire. Le pa- 
pyrus, devenu très-rare en Egypte, parait avoir autre- 
fois suivi la pente de la vallée du Nil , et croît en Abys- 
sinie *. 

Les roseaux sont les plantes vivaces les plus fré- 
quentes aux bords des canaux. Ils s’élèvent en baies, 
étant baignés dans l’eau; ils rampent dans les lieux en- 
vahis par les sables. L’espèce de roseau la plus com- 
mune sur les îles basses du Nil, croît aussi dans les 
déserts. 

Il est probable que certaines plantes qui n’ont été ol)- 
servées jusqu’ici qu’en Égypte, appartiennent aussi à 
d’autres pays que l’on a moins visités , et où elles n’ont 
pas été découvertes. Voici les noms de quelques-unes de 
ces plantes qui paraissent dépendre uniquement du sol 
arrosé par le Nil:. . ^ ‘ 

Panicum coloralum. ' ■ , Convolvulus caïricus. 

Poa ccgj'pliacà'^. * ' . , • P oljrcarpea rnemphiticâ^ '* 

• Bruce , Voyages aux sources du ’ ^ojr. H. N. Bot . , pl. lo, £g. 2 .« 
Nil, toùi. T, pag. ro.' * V/Wc/. pl. 3^ , fij. ■ 

• ‘ . . t * 
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Jhtmex wgj'ptius. 
Rumex dentatus. 
JJolichos nilotica'. 
Pi'cris alti'ssima^. 
Picris sulphurea 


Crépis hispiitda.‘*. 

Crépis senecio'ides 
Buphthahnum pralense^' . 
Marsilca ag/ptiaca 



Les plantes sauvages, communes à la valide du Nil 
et aux pays adjacens , sont plus nombreuses que les pi d- 
ce'dentes; elles sont connues par les recherches de dilîd- 
rens voyageurs. 

Je ne joins point au tableau que je donne ici de ces 
plantes, leurs synonymes détaillés, trop longs à rap- 
porter : cette omission a été indispensable dans un tra- 
vail sommaire. Je vais y suppléer , en indiquant les ou- 
vrages auxquels j’ai eu recours pour nommer ces plantes ; 
j’ai principalement consulte la Flore orientale de Rau- 
wolfj celle de Palestine , d’Hassclqulstj les Décades de 
plantes de Syrie, de M. la Billardière; la Flore atlantique 
de M.. Desfontaines , et la Flore d’ Arabie de Forskal. 

» 

I”. PLAÎCTES COMMUNES A L’ÉGYPTE ET A E\ BAItBAUIE. 

Çyperus mucronatus. Crypsis acvleata. ' ' 

Cyperus fuscus. _ Poiarnogrton marinum. ^ ' 

Scirpus marilimus. ' _ Slaticr. limonium. 

' ' Fimiirisiylis dichotomum. .< GcrUiaria spicata. • ' ' . 

Panicum nwnidianum. ^ . Juncus bufortius. * ^ 

P anicum repens . Gnaphalium Ittieo-alLum. 

Rùléoüia fascicultüa, ' "Gnaphàlium cauliflorum. 

Eleusine ccgyptia. • ' ■ '■ Chara-vidgaris.^ •' 

Crypsis sduxnoides, CefatophyBunCdemersum. ' 

■ ■ • • V - ' 

' ^o^caH. N. Botanique, j)l. 38^ . .4 H^N. Bot.', pl.^ a, i. 

fig-*-'' • V ... ' * pb4a, fig. . .2 . 

’ pi. > Cg- a. <5 liirf. pl. 48,.6g'. à.,' 

’ Jhid. pl. 4o, fig. a..’ • . 7 Ilid. pl. Soffig. 4- • ' • ' 
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2“. PLANTES COMMUNES A 

Trisetaria linearis' Forslal. 
(Trisetum arenarium, Bil- 
lard. Dec. Sjrr. 5.) 

Festuca fusca 
Satdutrum cegyptiacum. 

Echium 

PvtentiUa sitpina. 

3“. PLANTES COMMUNES A 

Altemanthera sessilis. 
Àehjrranthes argerUea. 

Hibiscus trionum. 

Cucumis colocynihis. 


l’Égypte et a la sykie. 

Baphanus reatrvatus'*. (Enar- 
throcarpus arcuatus, Bil- 
lard. Dec. Syr. 5.) 

Cotula anthemo'ides. 

Bacdiaris Dioscoridis. 

Senecio agyptius. 

Centaurea calàtrapo'ides. 

l’Égypte et a l’arabie. 

Acacia nilotica. 

Acacia seyâF. 

Cucifera thebeitca^. ' ' . 


PLANTES COMMUNES A L’ÉGYPTE, A LA BARBARIE ET A 
LA SYRIE. 


' Çyperus rotundus. 
Phalaris asjuaiica. 
Sacdtarum cylindricum, 
Polypogon monspdiense. 
Gentiana ceritaurium. 


Tamarix gallica. 
AUsma planta^. 
Scolymus maculatus. 
Cirsiutn syriacumi 


5°, PLANTES COMMUNES A l’EGYPTE , A LA BARBARIE ET A 

X » l’arabie. ^ 

Orobanche tindoria. (Phelipæa ‘ , Imda arabica. ^ ' 

•i \vi\fA , Desfonl. f^r. tUli") ‘ . * . , 


6“. PLANTES COMMÜNÎS A l’ÉGYWB, A L’aRABIE ET A LA SY^E. 

« . 

Poa cynosurdidcs : " ' H^ysadàn ABta^i. 

' ‘•Tamàrisc Orientalis. i ’ -s. ' ' ' " * ' 

P- ’ . , ' ■ . ■ ■ ■ ■ . •! 


•,.* Fo^. H. N. II, fig. I. ** ‘4 F(^. H. N. BoL.pl. 36,fig. I. 

• » /iirf. pl. 13 , fig. 3. • s 7W</. pl. 5a, fig. 2., ^ 

' * Z4/tL pl. ig'fig.S. ‘ ® JSârZ'pl. i et a. - 
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7”. PLASTES COMMUNES A E’ÉGYPTE, A LA BAllDARIE, A LA 
SYRIE ET A L’aRABIE. 

Veronica anagaUis. Scorpiûrus sideata. 

Glinus lotoides. ^ Phœnix dactjrlifera. 

# ) 

Diverses plantes sauvages accompagnent, presque 

dans tous les pays, les espèces cultive'es. Les vicia sa- 
liva et hitea , \anagallis arvensis et lefumaria qfficînalis 
croissent avec le blé en France, en Égypte et en Barba- 
rie. Les graines d’herbes potagères , telles qu’on les sème 
en Égypte et en d’autres pays , sont le plus ordinaire- 
ment mêlées à'euphorhia peplus et d’urtica ureus. Beau- 
coup d’autres plantes semblent naturellement insépa- 
rables des lieux cultivés j savoir , les panicum viride et 
verticillatum , le plantago major, le cuscuta europœa , le 
convolvulus arvensis , Yalsine media, Voxalis conùcu- 
lata, Yamaranthus blitum, etc. Ces plantes, devenues 
spontanées, sont le résultat de la culture qui substitue 
journellement des espèces acclimatées à celles qui sont 
indigènes. ‘ 

vVoici les noms de plusieurs plantes qui appartiennent 

à l’Inde et à l’Égypte. ' ‘ . 

» ! 

• Njrmpbœa lotus. Scirpus mucronatus. ■ < 

'Njrmphaca cceruka. • Scirpus fistxdosus. ■ / 

■ entras papjrrus. • , Panicum fluitans. • ■ . 

. Cjrperus arùculatus. Panicum celonum. ■' ' ' 

' Qyperus ahpecuroïàes. ’ Ammannia auriculaia. ' 

Cjrpems dices'. ' . . ’ Sphenoclea zejrlanicoi (Vonÿ\- 

Cjrpecus diffomds. Jussieu Gen.pl.y • 

P 

' iPpyes'b.Ji. Boianiifûf ,ip\. ^ 
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..ùticlia alismoties. pAhulia conjrzo'ûles. 

^ Klaiine luxurians *. ( Bergia Grangea mnicraspalaita. 
capcnsis Linn.') Edypla ereclal 

Jussicca diffusa. Sphœranihus indicus. 

• Pislia Stratioles. 

' % 

Ces plantes sont particulièrement marécageuses : elles 
SC plaisent dans le sol humide de la vallée du Nil. Celles 
qui ont pu être importées de l’Inde avec le riz, sont au- 
jourd’hui re'pandues hors des rizières, et ne peuvent 
plus être distinguées des plantes indigènes. Nous savons 
que les nymphæa , le papyrus et le pistia ont existé en 
Égypte, avant l’introduction, soit du riz, soit de la 
canne à sucre et de quelques autres plantes de l’Inde. 

Nous ne manquons pas non plus d’exemples de plantes 
qui sont les mêmes dans des régions éloignées les unes 
des autres, lorsqu’elles y retrouvent un sol et surtout 
une température dont elles s’accommodent. 11 y a des 
plantes d’Europe, en Asie et en Afrique : elles sont 
principalement répandues dans la Syrie, dans la Bar- 
barie et dans le nord de l’Egypte. 

L’uniformité <lu sol est un obstacle à la variété des 
plantes indigènes. Elles sont bannies des terres ense- 
mencées; et si, l’on abandonne des champs qui ne soient 
pas arrosés, ils s’imprègnent de sel, et ne produisent 
ordinairement que des soudes, ou Vhedysarum udlhagi^l 
...Ic.poa ejnosurdides’', plantes difficiles à déraciner : J’ai 
vu dans l’île de Roudah et dans le Delta des champs, 
incultes et sajés ; ils rédeviennent propres au labourage 
lorsqu’ils sont lessivés par de grandes inondations. 

r'Qj'' H. N. .Bot. ,*])t âG, lig. i. “'‘/'(y'. II. N- Bol. , pl.-io , Gg. 3. 

, ’ ■ ^ ' Digü'iz’çd by. Google 
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Les plantes des déserts prennent , en général , un ac- 
croissement lent et difficile. Elles sont .souvent couvertes 
deduvet, stachis palæsthia , astragalus tomentosus , cerua 
tomentosa ; OU hérissées d’épines, com’oh’ulus armatus', 
fagonîa arabica , chrysocoma spinosa astragalus tumi- 
dus. Quelques-unes fort petites sont presque cachées par 
le sahle, avena Forshalii^ , polycarpea fragilisé, alsine 
succulenta^. On remarque surtout, parmi les plantes 
des déserts , plusieurs borraginées à lenilles rudes , he- 
liotropium crispum, heliotropiiim liiieatum*', lithosper- 
mum callosuni' , borrago af ricana , echium prostratum ^ ; 
des soudes et des arroches, salsola muricata, salsola 
alopecurdides^, tragauum nudatum’", atriplex halimus ; 
plusieurs composées très-odorantes, sautoUna fragran- 
tissima" , arlemisia judaïca", iitula undulata'^, et des 
graminées dont le chaume est dur et presque ligneux, 
panicum turgidum'^, pennisetum dicliotomum'^ , aristida 
pungens , avena arundinacea'^. 

Il est rare que les lieux brûlans et desséchés des dé- 
serts produisent quelques plantes. Elles existent dans 
les lieux les moins arides : elles germent en hiver à la 
faveur des rosées; elles s’alimentent de l’eau des pluies 
qui tombent quelquefois par ondées; elles croissent au- 
près des sources et dans le voisinage de la mer. Les 


‘ H. N. Bnf., pl. i8, Cg. 2. 
’ Ibiil. pl. 4G , fig. 3. 

* Jbid. pl. 12, fig. 2. 

“5 Ibid. pl. 2,'i, fig. I. 

5 Jbid. pl. 2.',, fig. 3. 

6. Ibid. pl. i6, fig. I . 

7 Ibid. pl. i(i, fig. 2. 

8 Ibid. p). 17, fig, 


9 Voy. H. N. Bot., pl. 21 , fig. 2. 
*“ Ibid. pl. 22, llg. I. 

’ ' Ibid. pl. 42 , fig. 3. 

/Wf/. pl.43.fig. 3. 

■5 7iiV/, pl. 4G,fig. I. 

'4 Ibid. pl. f), fig. 2. 

‘5 Ibid. pl. S . fig, I. 

Ibid:, pl. 12 , fig. i. 
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plantes grasses et celles à racines bulbeuses résistent à 
la chaleur et à la se'cbercsse. 

On découvre plusieurs plantes d’Arabie dans les dé- 
serts qui embrassent la vallée du Nil. Le sodada deci- 
dua', espèce de buisson d’Arabie’, croît à l’est et à 
l’ouest du Nil dans le Sa’jd. Le cjnanchum pjrotechni- 
cum autre arbuste d’Arabie^, croît jusque dans le dé- 
sert entre le Nil et la mer Rouge. Il semble que le Nil 
soit la limite à laquelle s’arrête cet arbuste; de même 
que les Oasis, et les déserts qui les avoisinent, sont la 
limite que ne passe point le sodada. 

Plusieurs plantes d’Égypte croissent dans une partie 
de l’Afrique plus occidentale que celle où s’arrêtent les 
deux arbrisseaux que je viens de nommer. Je ne cite 
point, dans un aperçu général, les synonymes que je 
réserve pour accompagner des descriptions. J’ai déjà 
annoncé que je me servais de la Flore atlantique pour 
comparer les plantes de la Barbarie à celles tle l’Égypte. 
Voici les principales espèces qui sont répandues dans 
les déserts des deux pays : 


Salvia œgjrpiiaca. 

• Aristida dilata^ . 

Aristida pungens. 

Stipa tortilis. 

Pteranthus ediinatus. 
lîéUotropium crispwn. 
Eddodùlon fnUicosum. 
Gj'innocarpos decandmm. 

' Voy.. H. N. Bol., pl. 26, fig. 2. 
> Forsk. Flora Ægyp'tiaco- Ara- 
bica , pag. 8a. _ 

3 H.N. Æot., pl. 20, lig. 3. 


Pergularia tomenlosa. 

Salsola mollis. 

Salsola muricata. 

Bubon ioriuosum. * 

Forskalea lenacîssima. 
Fagonia arabica. . ■ . 

Neurada procumbens. 

Peganum llarmala. , 

4 Forsk. Flora Ægypàaco-Ara- 
bica, pag. CTÜj el 5a. 

’ 5 Fiy^zH..N. Botan/'^i/e, pl.'i3, 

fig. 3. 

Wk 
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j\ üraria iridentata. 

CaUiÿOTium comosum. 

Anastatica hieroiJuinlica. 

Cheiranlhus Farselia. 

Brassica terelifolia. 

Ckome arabica. 

Géranium pulverujenliim. 

Parmi les ve'ge'taux des de'serls , le salvadora persica 
se trouve à lest en Asie, à une très-grande distance} 
cet arbuste habile la côte de Coromandel', la Perse, 
l’Arabie*, la haute Égypte et la côte d’Abyssinie^. 

Les plantes grasses, telles que les mesembrjanthe- 
mum copticum et nodijlorum , Vaizoon canariense, les 
zjgophyllum simplex et coccineiim , et Xhyoscyamus da- 
tera, se nourrissent abondamment par leurs feuilles, et 
tiennent au sol par des racines assez faibles. Les sucs 
qui remplissent le parenchyme charnu des feuilles suf- 
fisent pour faire fructifier ces plantes , maigre’ rarldlté 
du terrain. 

Plusieurs plantes vivaces des de'serts deviennent an- 
nuelles dans les terres arrosées. Le cassia senna pe'rit , 
après avoir fi uctifie’ une seule fols dans le sol humide de 
la vallc'e du Nil. Sa racine est ligneuse dans les' de'- 
serts, et pousse de nouveaux jets lorsqu’une pluie pas- 
sagère excite sa ve'ge'tatlon. Le hunias spinosa et l’eii- 
phorhia retusa sont vivaces dans les de'serls comme le 
sc'ne', et annuels dans la valle'e du Nil. Le désert est la 
« 

RoxhuTg, Plants qfûie coastof vadora persica d'Arabie, sons le 
Coromandel, vol. i, p. a6, lab. 26. nom de cissus arborea. 

’ Forsbal {Flora Ægyptiaco- ^ ^ Btace a décrit le salvadora per- 
Arahica, pag. 3 a) a décrit le sal- sica sous le nom de rack. (Voyage 

H. N. XIX. " ' . 3 


Géranium maJopo'iJes. 
Aslragalus annularis. 
Liotus oligoceralos. 
Picridium tinsiianum. 
Sonchus chondrillutdes. 
Cenlaurea Lippii. 
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véritable patrie de ces plantes î elles ne croissent qu’ac- 
cidentellement sur les bords du Nil. 

J’ai plusieurs fois semé dans les jardins du Kaire les 
graines de plantes vivaces des déserts. Celles qui avaient 
été recueillies sur des arbrisseaux de cassia s6mia cl de 
bunias spinosa n’ont donné que des tiges et des racines 
herbacées. Le salvia œgyptiaca, le linaria eegyptiaca 
et le borrago af ricana, semés en France, dans des * 
serres, deviennent des plantes annuelles, quoiqu’elles 
soient vivaces en Égypte. Il est probable que beaucoup 
d’autres espèces subiraient le même changement hors 
du sol aride qui multiplie toutes leurs parties ligneuses. 
Les plantes blanchâtres , telles que le dolichos memno- 
nia', Vinula crispa^, le gnaphalium caulî/lorum , Y an- 
thémis melampodina^ , etc., perdent leur duvet, lors- 
qu’elles sont arrosées. Les rameaux de Yheliotropiurit 
lineatum ceux du convolvulus ForskaUi et le rachis 
des épis de Yochradenus baccatus^, ne se transforment 
en épines que lorsque ces plantes sont exposécs’.à là 
sécheresse du désert. 

Le cucumis coloc^nthis et le réséda canescens m’ont 
paru être des plantes vivaces , ou au moins bisannueUes 
dans les déserts ; elles sont herbacées près du Nil, lors 
même que l’inondation ne les atteint point. L’humidité 
hâte toutes les périodes de la végétation , et commu-' 
nique aux plantes une contexture faible , en comparaison 

aux sources du Nil , tom. v, pag. 5g, ^ W ojr, H. N. Bot, , pl. 45, fig. a. 

pl. 13.) 4 74W. pi. 45 , fig. I. 

' KoyezH. N. Bojaniçue, pl. 3a, 5 p], fig. 

fig. a. ® 7iW. pl. 18 , fig. 3. 

» nid. pL 38, fig. 3. ■ ; ^ Ibid. pl. 3i , fig. i. 
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de la roideur qu’elles acquièrent par l’aridite'. J’ai vu 
cependant le cassia scuna devenir ligneux près du Nil 
dans le Sa’yd. Le sol sablonneux dans lequel cette plante 
tilait cultivée, et la manière dont elle e'tait taille'e, 
avaient pu retarder la végétation , et donner aux tiges 
et aux racines une consistance ligneuse. 

On trouve fre'quemmcnt du sel cristallise' dans les 
* déserts : l’eau des sources s’en imprègne plus ou moins. 
Elle arrose presque toujours des joncs , des roseaux et 
des dattiers sauvages. Le sel ne détruit point la végéta- 
tion aux bords des lacs de Nation de la basse Ëgypte. 
Les lits de plusieurs torrens creusés dans le sol bas et 
salé de l’isthme de Soueys, ne sont point tout-à-fait 
stériles. 11 y a des tamarix dans la vallée de Seba’h-byâr, 
qui, de cet isthme, se dirige vers le Nil. La vallée de 
l’Egarement produit beaucoup de roseaux sur le bord 
de la mer Rouge. Ils remplissent un marais formé à 
rcmbouchurc de cette vallée par l’eau douce d’un ruis- 
seau , mêlée à l’eau salée qui reflue. 

Le sable s’amoncèle dans le désert entre les branches 
et les tiges des plantes : il enfouit des buissons et les 
troncs même des arbres. Il forme des buttes autour des 
sources de Moïse, et reçoit un soutien naturel des liges 
et des racines de roseaux qui le traversent. 

L’atmosphère, dans l’intérieur de l’Ëgypte, n’est 
presque jamais rafraîchie par la pluie, et n’est chargée 
que de l’humidité du Nil et des rosées. G;tte atmosphère , 
contribue à donner au feuillage des arbres un tissu CO 7 
riace ou fibreux , et convient au sycomore et au dattier, 
dont les feuilles sont uu peu sèches^ aux acacia ou viii- 

3. 
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mosa, dont les feuilles f^iil tres-dî visées ; et aux tama- 
rix, qui ont les rameaux gns et tiès^iAs. 

La basse l'igyjrte, dont le climat est pins varie' que 
relui du Sa jd , admet des plantes d’espèces plus nom- 
breuses. Il tombe assez de pluie le long de la Mcditcr- 
rane'e pendant les mois de novembre, décembre et jan- 
vier, pour qu’elles puissent crdîlre aux environsd’Alexan- 
drie et sur les dunes d’Aliouqyr et de Bourlos. Plusieurs * 
de ces plantes ne diffèrent point do celles du raidi de la 
France : 


StUicomia fruticosa, 

- Lygeum Spartuni. 
Chrjrsurus aureus. 
Jjagunts ovaius. 
Planlago albicans. 
Lithospermum linclorium. 
Anthusa undulala. 
ConvoU'ulus lüthœo'iies, 

' Ljrciuin europcami, 

■ - Iljroscjamus alhus. 
Parojijdiia nilida. 
Salsola Kali. 


Staiiee monopetnla. , 
Pancraiiwn mari/imum, 
Allium mbhirsutum. 
Passerina hlrsuta. 
Capparis spinùsa. 
Uelphinium peregrinum. 
Teucrium Polium. 
Satureùi capitata. 
Phlomis fruiieosa. 
Ilieracium bvdhosum. 
Carlina lanala. 
Scoljfmus hispanicus. 


Elles deviennent d’autant plus rares que l’on s’e'carte 
plus au sud de la Me'diterrane’e. Le sparu'um mouosper- 
mum et le prenanthes spinosa d’Espagne croissent non 
loin de Souejs , dans la moyenne Égypte. Le tamarix 
gaUica est le seul arbrisseau d'Europe qui soit multiplie' 
vjusque dans le Sa’yd. 

*■ Les plantes cryptogames , propres aux régions froîdt>s 
et éleve'es , sont presque inconnues en Égypte. Il y a des 
lichen dans la partie la plus haute du dësert, eptre le 
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Kaire et la mer Rouge. Ils recouvrent des pierres sè- 
ches J ils ne se clèlriiisent (jiie par la plus grande vétuste' : 
les brouillards les font renaître. Ces mêmes lichen se 
trouvent aussi prèsdu sommet des pyramides de Gyzeh , 
du côté du nord seulement, et sur celles de Saqrp'irali. 

ün découvre dans la verdure tjln reparaît en automne 
sur le limon du Nil , i®. une mousse particulière, extrê- 
mement petite, gjmnostomum uilolicum' ; 2 ”. le riccia 
crjstnUina et le iiostoc sphœricum, deux plantes crypto- 
games , qui croissent aussi quelquefois en Europe, dans 
les lieux qui ont été inondés. 

Les cryptogames marines, telles que les algues ou 
fucus , sont abondantes à Soucys et à Alexandrie. 

L’utilité des arbres indigènes les place au même rang 
(juc ceux qui sont acclimatés. Le dattier est le seul qui 
ibrme en Egypte des bois de quelque étendue : il ne 
donne pas de fruits bons à manger, lorsqu’il est sau- 
vage; il en donne d’excellens par la culture. 

On plante les grands arbres, le .sycomore, le na~ 
heca, etc., auprès des roues à arrosement, pour ga- 
rantir du soleil les animaux employés à faire tourner 
ces roues. Les arbres procurent aussi de la fraîcheur 
dans les cours des maisons : leur bois est très-propre 
aux constructions. 

Les tiges coupées des roseaux, ariimlo œgyptia et 
anmdo isiaca, tiennent quelquefois lieu de bois. On 
les range par couches sur les planchers , les terrasses ; 
et on les 1-evêt de maçonnerie. t 

On emploie dans le Delta , pour faire cuire les bri- 

■ Voyez Hi N. Botanique , pl. 53, Gg. q. 
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qucs / les plantes sauvages, otnpfejc h<dttnus, snkeià 
{taccata, etc., un peu ligneuses , àrr«çhées dans des terres 
aBàndonndes.'Les soucliets à tiges j çypierusSives 

et cjperus ahpeèuroldes , servent à faire des nettes sur 
, lesquelles on à l’habllude de se reposer , et qui rempla- 
cent des tapis de pied flans les mosquées et les maisons. 
•• Le sol liwé à la culture se dépouillé des herbes san- 
vagèsr Les animaux glanent , pour ainsi dire , celles qui 
croissent dans les terres non laboure'es. Ils reçoivent leur 
nourriture de la main de l’agriculteur : ils s’engraissent 
du fourrage c’pais des prairies artificielles. - > 

Les plantes des deserts suffisent aux besoins lés plus 
pressans des Arabes. Les caravanes bâtent leurs mar- 
ches, pour arriver à des stations où les chameaUx puis- 
sent paître les brandies de quelques buissons dpineux. 
Les racines tire'es de dessous le sable , servent aux Arabes 
à allumer le feu ne'cessaire pour, cuire, sous les cendres, 
le pain qu’ils font à l’instant. Les- quadrupèdes des<fe- 
serts ne touchent point aux plantes grasses , pleines de 
sucs très-sale's et amers, ni à celles qui contiennent un 
lait vénéneux. Les mcsemhryanihemuni nodijlorum et 
zygophyllum coccineum, plantes 'grasses des déserts, 
rejetées à cause de leur âcreté, par les chameaux, les 
chèvres et les gazelles , portent des graines que les Arabes 
récoltent. Us font de la farine et du pain avec celles du 
mesembryauthemum; ils vendent comme épice , aux dro- ‘ 
guislès du Kaire, celles du 

Les joncs très-lisses dont on fait les plus belles nattes, 
"sont- un des articles du cornmercc des Arabes. Us ap- 
j)ortent au.ssi dans* les villes dés plantes aromatiques. 
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sanl^îitiajragrajitifsima, artemisia judaica, les senës et 
la coloquinte. 

Les feuilles et les jeunes pousses des plantes des de'- 
serts sont fiëquemmenl de'truites par des insectes et par 
des limaçons attaches à ces plantes. 

Uo’char, ou asclepias procera , arbrisseau des plaines 
brûlantes d’Ombos , nourrit une mouche qui gâte peu 
ses fleurs et ses fi uits. Aucune concrétion ne couvre ni 
ses feuilles ni son e'coice. Un ténëbrion vit autour de 
ses racines. On récolté dans la Perse , sur les feuilles de 
cet arbrisseau , un sucre ' blanc et doux , qui enveloppe 
le ver d’une mouche. Ce sucre , et l’espèce de mouche 
particulière qui, dans la Perse, pique les feuilles de 
l’o’char, n’existent point en Égypte. , 

L’alhagi o\x a’ âqoul, sous-arbrisseau très-e’pineux , 
du genre hedjsarum, et ressemblant à un genêt, pro- 
duit, sans la piqûre d’aucun insecte, dans les déserts de 
la Perse et de l’Arabie’, une manne ou plutôt un ve'ri- 
lable sacre qu’il ne produit pas en Égypte. 

On coupe les branches de l’o’char pour les brûler ; 
elles sont remplies d'un lait âcrej les chameaux n’y 
touchent point : iis mangent l’alhagi , malgré ses fortes 
épines. 


' Voyez la Deseriplion du sucre 
de l’arbrisseau ascher (o'cAar) ; par 
F. Ange de Saint^Joseph, dans, la 
Phavmacop. Pers, pag. 36 i ; Lute- 
liœ Parisior. ann. iC8i, îd-8“. 

Sérapiou a parlé du sucre de ha- 
hoscer ( o’cliar ) , et a décrit l'arbris- 
seau qui le produit. ( De Tempérant, 
simpllc. cap. 5 o, de Zucharo. 


’ V<^. Ranwolf , It, part, i , c. 8. 
— Niebliur, Description de l’Ara- 
bie, pag. lajj. — Olivier, Voyage 
dans l'empire othoman, tom. ni, 
pag. 188. 

Bruce rapporte, tom. v, pag. 62 , 
qu'il aperçut un sue glntinenx , tris- 
sucré , sur quelques feuilles d’une 
graminée sauvage d’Abyssinie. 
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PLANTES CULTIVÉES 

; ' EN ÉGYPTE, 

Par M. Alire RAFFENEAU DELIEE, 
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PREMIER MÉMOIRE. 

Sur les céréales graminées, les fourrages , et les grains de la classe 
’ des plantes légumineuses. 

Le Nil règle les travaux tle l’agriculture. Ce fleuve dé- 
croit au commencement de l’automne ,'et abandonne par 
degrés' les terres qu’il a inondées : elles sont presque 
aussitôt ensemencées de grains, de trèfle, et de plu- 
sieurs autres plantes de la cla^e des légumineuses. Les 
grains semés en octobre et novembre sont l’orge et le 
blé. Les Égyptiens ne connaissent ni le seigle ni l’avoine. 
Le trèfle sert de founage. Ils sèment un peu de fenu- 
grec , et le mangent vert , ou le donnent aux animaux. 
Ils cultivent abondamment les fèves, qui sont la prin- 
cipale nourriture des chameaux, lis sèment , sur la li- 
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mite (lu désert, des courges et des concombres hâtifs, 
qu’ils abritent des froids du nord, en opposant aux 
vents de petites Jiaies sèclies de joncs et de roseaux. Le 
lin et le carthame réussissent dans les terres qui ne sont 
pas assez tôt abandonnées par le Nil pour devenir pro- 
pres à la culture de l’orge et du blé. La laitue, les 
lupins, la gesse, les j)ois chiches, les lentilles, le pa- 
vot, le tabac et le chanvre' appartiennent, comme les 
plantes précédentes, aux cultures d'automne et d’hiver, 
et se récoltent au printemps. 

Le blé monte en épi à la fin de février et au commen- 
cement de mars. C’est alors que fleurissent les dattiers , 
à l’entretien desquels les Égyptiens consacrent beau- 
coup de soins. On moissonne le blé en avril et au com- 
mencement de mai : la terre reste souvent ensuite dé- 
pouillée, et elle est gercée par le soleil. 

La plupart des cultures d’hiver sont suivies de la 
culture des plantes d’été, qui ne mûrissent qu’à l’aide 
d’arrosemens artificiels : celles-ci sont, le blé de Tur- 
quie ou maïs, le sorgho ou grand millet, le hamjeh, 
dont le fruit vert se mange bouilli, et le sésame, dont 
la graine sert à faire de l’huile. Le riz , la canne à sucre, 
la colocase, le coton et l’indigo, ont besoin d’arrosemens 
pendant tout le cours de l’été. Le Nilj commençant à 
croître à la fin de juin , oblige les cultivateurs à récolter 
sur les terres basses les plantes qui y ont été semées le 
plus récemment. En effet, ces terres, plantées ordinai- 



j! ‘ Le chanvre , associé en quelque 8ècbes,ouponrenpTéparerdesétec- 
sorle avec le tabac, n’est cal livé en tuaires eoiviaas. 

, Egypte que pour en fumer les feuilles 
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renient de beaucoup de melons et de pastèques, sont les 
dernières que le Nil a abandonnées , et elles se trouvent 
les premières submerge'es au retour de l’inondation. 

Les travaux de l’agriculture ne sont pas suivis dans 
un ordre unilbrme par toute l'Egypte : outre la diffe'- 
j-encc de température de la liante et de la basse Égypte ^ 
qui rend la première plus bâtive, les cultures varient 
suir^nt les provinces. Le riz appartient presque exclusi- 
vement au Delta; le sucre n’est extrait de la canne que 
dans la liante Egypte; le dourah ou sorglio remplace le 
blé au-dessus de Thèbes; et le trèfle, si abondamment 
cultivé dans tout le nord de l’Egypte, cesse de Têtrc 
dans le Sa’yd , au midi de Farcliyout; les vignes, les 
olives , les roses , contribuent à la richesse du ï’oyoum : 
d'autres provinces tirent leur principal revenu de la ré- 
colte des dattes, des herbes potagères , des plantes légu- 
mineuses, du henné ou de l’indigo. 

V 

§. I. 'Des céréales graminées. ' , 

On destine à être semées en blé les terres qui vien- 
nent d’être inondées, ou celles qui, n’ayant point été 
inondées, se trouvent cependant pénétrées par l’humi- 
dité de la saison et par les filtrations du Nil. Un champ 
reçoit ordinaiiement deux labours; le premier, pour 
préparer la teiTe , et le second , pour enfouir la semence. 
La cliarruc égyptienne est très-simple, et n’a point de 
roues ' ; elle trace des sillons peu profonds. Un tronc de 

■ Voyez la cbarroe représenlce planches viu et ix, jlrts et métiers, 

t. M. 
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palmier, lie en travers et traîné par des bœufs, supplée 
au rouleau ou à la herse. Lorsqu’il arrive que le Nil , 
après de grandes inondations, tarde trop à se retirer, 
on sème les terres sans les Ial)Ourer. Les anciens Égy|>- 
liens jetaient le grain à la surface du limon, et le fai- 
saient enfoncer sous les pieds des pourceaux *. La cou-^ 
lume de semer sans labour est nécessitée par la durée de 
l’inondation. Dans une saison avancée , le blé ne profi- 
terait point; il pousserait tout en herbe. Le grain , semé 
d’abord sans labour, est recouvert ensuite en labourant, 
si la terre est assez sèche, ou en traînant un fagot de 
branches d’arbres ou de buissons à travers la plaine, si 
la terre est molle et lessemble à de la boue. Cette der- 
nière méthode est plus ordinaire, lorsqu’on sème de 
l’orge ou du trèfle , que lorsqu’on sème du blé. 

Non-seulement les terres que l’on cultive en blé n’ont 
pas toujours été inondées , mais il y a des champs que 
l’on est obligé d’arroser quand le grain est levé. J’ai vu 
cultiver du blé par irrigation dans l île de Roudah , dans 
les plaines de Birkct-el-Hàggy, et dans plusieurs en- 
droits de la haute Egypte. 

Le blé barbu, à épis lisses, est connu des Égyjitiens 
sous le nom de qamh soj'eyry, nom qui me paraît signi- 
fier blé jaune, parce que l’épi se dore lorsqu’il j)erd en 
mûrissant la poussière glauque qui a d’abord couvert 
ses balles. Les épis sont, ou linéaires et allongés, ou 
fusiformes et médiocrement longs. Le blé qui a les épis 
les plus longs , est désigné par les noms de qamh soj’eyry 
toueyly; et celui qui a scs épis plus courts, est simplc- 

■ Hérodote , liv. Il , chap. 14. 




Digilized by Google 


. CUT.TIVÉES EN ÉGYPTE. 45 

misnt Haonmië ^«m/< cha’jrj,’ mot qui signifie blé à épis 
dWgêi' Ce blé a été indiqué par Forskal ‘ comme varie'té 
dé répcaütre ou triticum spelta Linn. On voit fréquem- 
ment du blé dont les épis sont rougeâtres ou enfumés 
et que les gens de la campagne nomment qamh ahmar, 
' blé rouge. 

Il y a en Égypte beaucoup de blé à épis velus ; mais 
on n’observe pas que ce caractère soit constant dans les 
mêmes espèces : plusieurs variétés sont intermédiaires. 
Le blé que les Egyptiens nomment qamh meghajz, a 
les épis courts , velus et d’une forme pyramidale. Ses 
épilleis sont presque horizontalement couchés en dehors 
du rachis. Ils se dépouillent quelquefois plus ou moins 
dé leur duvet; en sorte que le blé appelé'^amA na’ygeh 
ne diffère du qamh meghayz que parce qu’il n’a point les 
épis velus. Deux variétés de blé à épis velus sont distin- 
guées, l’une par la forme allongée des épis, et l’autre 
par la grosseur qu’acquièrent les épis plus courts ; la 
première de ces variétés est appelée qanih sêbaqeh -, et 
la seconde qattih a’raby. Toutes deux se rapportent au 
iriticum turgidum de Linné. * ' 

Il n’y a en Égypte que du blé barbu. Son chaume 
s’élève un peu moins que celui du même blé cultivé en 
France. Les variétés nommées qamh meghayz, qdjnh 
và’ygeh, triticum sativum pyramydale et qamh a’ràly, 
triticum sativum turgidum^, sont inconnues en France. 

Le blé, lorsqu’il n’est point encore récolté, est disr 
tingué dans les campagnes par les noms arabes que )’ai 

• Flora Æfffpt.-jinibica, , 3 ?'o|Cïtt.N. iîofnnivue, pl- 14. 

• H. N. Bot., pl. i4, fig. 3. fig.2. • . 
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cités; mais lorsque le grain est apporté dans les mar- 
chés, ou le désigne par sa qualité, ou par le nom de la 
province d’où il vient. Il y a , dans les marchés, du hlé^ 
appelé qamh ahniar, blé rouge, parce que son grain est 
corné, un peu rouge, et transparent à l’intérieur. Le 
blé du Sa’yd a le grain plus allongé que celui qu'on ré-* 
coite dans les provinces de Charqyeh et de Bahyreh. 
Quoique ces grains diflèrent peu, les habitans assurent 
que celui du Sa’yd , qui serait semé dans la basse Égypte , 
n’y réussirait point. 

On peut attendre sans risques , pour moissonner le 
blé, que le chaume et l’épi soient secs. On ne redoute 
ni les vents ni les pluies qui, dans d’autres pays, cau- 
sent d’assez fréquens dommages. Les Egyptiens scient i 
le blé avec une faucille fort petite , et moins a>urbéc que 
celle dont on se sert en France : ils l’arrachent dans plu- 
sieurs cantons de la haute Égypte. Ils battent le blé sous 
un noreg, espèce de chariot qu’ils font promener circu- 
lairement sur les gerbes que l’on étale par terre. La 
charpente de ce chariot est grossière; elle est taillée en 
forme de banc ou de siège porté sur des essieux garnis 
de fortes plaques de tôle, qui servent de roues et qui 
hachent les épis et la paille. Il se mêle toujours un peu 
de terre avec le grain. On achève de le nettoyer et de le 
cribler dans les villes où on le consomme. La paille ha- 
chée sert à nourrir les clievaux, les ânes, les buffles et 
les chameaux : on la transporte dans des sacs formés de 
fdets grossiers de cordes de datier. 

On sème du blé dans les terres qui, une année aupa- 
ravant, ont produit du trèfle ou des fèves. Il faut deux 
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tiéis d’anlèb' pour semer un feddân% qui, 'dans les 
bonnes anne'es , produit huit ardeb ^ aux environs du 
Kaire. ' 

JL’orge est le grain que les Égyptiens donnent aux 
chevaux. Ils le récoltent trente jours plus tôt que le ble' ; 
en. sorte que, s’ils achèvent la recolle de ce dernier grain 
en mai , celle de l’orge est achevée dès le mois d’avril. ■ 

. Les anciens Égyptiens, selon Hérodote^, ne man- 
geaient point d’orge ni de blé , et se nourrissaient à'olyra, 
espèce de grain qui servait à faire le pain , nommé cyl- 
lestis Mais un autre auteur , cité par Athénée **, a rap- 
]K»rté que ce pain était fait avec de l’orge; et, suivant 
Diodorc de Sicile , les Égyptiens se nourrissaient d’orge 
etdeblé^ Les doutes que les contradictions de ce genre , 
dans les récits les plus authentiques de l’antiquité , pour- 
raient jeter sur l’htstoire des usages de l’Égypte , sont 
faciles à lever , en considérant les motifs de ces usages , 
et en s’instruisant par la vue des tableaux sculptés dans 
les grottes et dans les temples. On peut ainû concilier 
Ijss observations d’Hérodote avec celles de Diodore de 
Sicile. ' •. 


' eVU’à-dircun beclolitrc vingi- 
ttois litres, oa neuf boisseaux qua- 
ilre oeatrièaies, mesure de Uaris. 

^ ° Le fcddàn, mesure earrée de 
vingt r/uçab de côté, le qaçab a^ant 
six'coodêes deux tiers, et la coudée 
ayant cinq cent soixante-dix-sept 
niillimèlres et demi , équirant à cinq 
cedt qqftr^vmgt-treise millièmes 
fe , ou à un arpent soixante- 
treizê percfies et demie, à diÿ-huit 
pieds pour perche. 


* C’est-à-dire quatorze hectoli- 
tres soixante-dix-neuf litres , ou cent 
treize boisseaux nn tiers, mestue de 
Paris. 

4 Liv. Il, chap. 3G. 

5 Liv. U , cbap. 77 . • ■ ' ’ 

6 Nicanflre de Tbyatire, dans 
Athénée, liv. iii, chap. ag, t. ii, 
pag. 44^. traduction de Lefebvre 
de Villehnme; ot pag. ti4, ëd. gi\ 
lat. de Casaubon.^ 

• 7 Diodore de Sicile, liv. i»', Scc- 
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Les anciennes instltiuions avaient prescrit à chaque 
province d’iionorer une espèce particulière d’animal, et 
elles avaient intcidil aux habitans l’usage d’une espèce 
de nourriture*. La rdpugnance pour l'orge et pour le 
blé n’a pas di\ être partagée par tous les Égyptiens, 
comme pourrait le faire croire l’opposition remarquée 
par He'rodote entre les coutumes égyptiennes et celles 
des autres peuples. L’espèce d’animal re'vere'e dans une 
province e'ialt frc'quemraent proscrite dans une autre’. 
11 est vraisemblable que les seuls habitans qui ont re- 
garde l’usage de l’orge ou du ble comme honteux sont 
ceux auxquels cet usage a été défendu. Les Egyptiens 
ont cultivé ces grains très-anciennement. Les tableaux 
des grottes d’Élelhyia^ en sont des preuves convain- 
cantes. 

On croit que Volyra des anciens est l’épeautre. Héro- 
dote rapporte que l'on donnait quelquefois à Yolyra lô 
nom de zea et nous apprenons de Dloscoride, qu’il y 
avait deux espèces de sea, l’une à grains solitaires, et 
l’autre à grains géminés® : description qui embrasse 
deux espèces d’épeautrej savoir, les triticiim moaoeoc- 


cum et triticum spelta. 

lion i", tom. i'', pag. 3 o, traduit 
par l’abbé Terrasson; et 1 . 1, p. i 3 , 
liu. C, cdil gr. lat. Hanov. 1604. 

' Diodorc de Sicile, liV. i"', sec- 
tion II, Irad. lom. pag. 189 i et 
pag. 80 , lilt. D, edit. gr, lat. 

’ Diodore', ibid. 

r 'A<jrh Kett apidldir a\X0t 

^iivirr <fl tS ‘ncitv/Atia 

iiri TOiÎT»* tiiv Çoa» luii'tt /ityta-Tif 

irv. (Herod. lib, ii, c.^ 36 , p. io 3 , 


edit. gr. lat. Lond. 167g.) « Partout 
aillenrs on se nourrit de froment 
et d’orge : en Egypte, on regarde 
comme iniàmes ceux qui s’en nour- 
rissent. { Traduction de LarcKer, 
tom. Il, pag. 3 o, édit, de 1803.) 

4 Voyez jd. 68, A., vol. i. 

5 Hérodote, loco citatü. Voyez 
pag. 2a8, ibid. la note de M.. Lar- 
eher. 

B Dioscorid. lib. 11, cap', lit. 
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Mais Dloscoj kle ‘ ne confond pas , comme He’rodote , 
le zea avec Xolyra, Théophraste fait mention de ces deux 
grains’, et Pline les distingue aussi. L’oZ^ra récolté 
dans la Grèce était difficile à battre, comme l’est, en 
effet, l’épcautre. En Égjpte, le même grain était facile 
à battre , et produisait beaucoup Pline ajoute que le 
zea, commun en Italie, était appelé semen, c’est-à-dire 
du grain, et qu’Homère avait donné par excellence à la 
terre l'épithète de ou fertile en zea Le zea de 

Dioscoride, ou olyra et zea d'Hérodote, comprend les 
deux espèces d’épeautre, triticum mouococcum et triti- 
cum spelta ; il en existe une troisième espèce que Host 
a appelée triticum zea^, et qui peut être prise pour 
Yoljra de Théophraste , de Pline et de Dioscoride. 

Aucune espèce d’épeautre, c’est-à-dire ni Yoljra ni 
le sert, ne se retrouvent en Iigj'pte. Beaucoup d autres 
plantes en ont également disparu. Plusieurs variétés de 
blé s’y sont conservées j et les caractères propres à les 
distinguer justifient l’emploi des dénominations de blé 
égyptien® et de blé alexandrin?, adoptées chez les an- 
ciens, qui avaient observe la différence de ces blés, et 
de ceux de Rome et de la Grèce. 

La ressemblance des noms olyra et orjza a donne 
lieu de confondre quelquefois ces deux grains, l’épeautre 

' Dioscorkl. lib. ir, c.ip. ii3. tisve, duobtis racheos margine pi- 
* Ilht. plant. Hb. viii, cap. 9. losai iiitcnioclüs sf/icutâ ton^ioribus. 

Plia. A'atura/. lib. xviii, (Hosl, Gram. yJustr. t. iii, p. ao , 
cap. 10. tab. 29. ) 

» Pline, ibld. p. 44"> ®dit. Lug- ® Pline, Natural. Uist, cap. vu, 
dan. 1587. pag. 445. 

S Triiicum aea, spiculis subqua- 7 Tlieoplirast. IJisC. pl. lib. viii, 
drijloris, remotis- muticis arista- cap. 4 , pag. 981. 

II. N. XIX. 4 
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et le riz , l'un avec l’autre. Pline cite un auteur qui pre- 
nait Yoljra , épcautre , pour Yo/yza , riz ’ ; et parmi les 
modernes , Goguet’ dit qu’il n’est pas éloigné' de croire 
que le riz n’ait e'té Yolyra : mais ni Goguet ni Shaw 
n’ont expresse'ment avance, comme Paw le leur im- 
pute , que le riz fût Yolyra. Shaw se Iwriic à dire que le 
na03 ’ hissemeth , mentionne' dans la Bible hc'braïque , 
peut bien avoir été’ le riz. Le traducteur de Shaw s’est 
servi du terme d’épeautre pour rendre celui de f1003 , 
auquel plusieurs versions de la Bible donnent une signi- 
fication différente. Celsius ^ a démontré mieux que j)cr- 
sonne , que la signification i^'olyra ( épeautrc ) est cor- 
recte. 

Les Égyptiens cultivent une grande quantité de riz 
pour leur consommation et pour l’exportation. Aucun 
, historien ancien n’a parlé du riz d’Égypte; et je suis 
porté à croire avec Hasselquist que cette culture ne 
remonte point chez les Égyptiens au-delà du temps 
des khalifes, qui favorisèrent l’introduction des plantes 
étrangères. 

Les anciens ont connu le riz de l’Inde. On lit dans 
' Théophraste® que cette plante séjourne long-temps 
dans l’eau, et qu’elle croît en panicule et non en épû 
On ne faisait usage du riz qu’après l’avoir dépouillé de 
sa balle et de sa pellicule, comme on fait encore de nos 
jours. Les espèces de riz sont nombreuses dans l’Inde. 

' Nat. Histor. lib. xvm , cap. < Ilierohotanicon , part, ii , p. 98. 

pag. 445 . ® Voyage dans le Levant, par- 

’ Origine des lois, des arts lie i'', pag. i63i 

.et des sciences, tom. i'”', pag. 336. ® UUt. plantarum, lib. iv,' c..5, 

^ Traveb in Ngypt, pas-À^o. . pag. 347-’* 
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Rumpliiiis en indique neuf', et Loureiro quatre’.. Il 
ny a en Kgypte que du riz barbu à balles jaunâtres. 
I.es habilans du pays de Syouâli en cultivent une espèce 
diffe'rente , celle à grains rougeâtres’, et qui n’a pu être 
portée dans celte oasis, au centre des de'serts, que par 
des caravanes qui ont traversé l’Égypte. 

On choisit dans le Delta , pour semer le riz, le grain 
le plus beau. On en remplit des coulfcs, c’est-à-rlire des 
.sacs de feuilles de dattier. On les porte dans un canal 
ou dans un réservoir près des roues d’arrosement : ces 
coulïes restent à moitié plongées dans l’eau, et y sont 
retournées charpie jour. Le riz commence ainsi à ger- 
mer. On sort les couffes de l’eau , le cinquième on le 
sixième jour; et on les vide , en mettant le grain par tas 
sur une couche de trèfle frais , et en couvrant les tas avec 
du trèfle. On ne remue ensuite le riz qu’au bout de vingt- 
quatre heures. On l’étend , et on le laisse , pendant un 
jour, recouvert de trèfle que l’on ôte le soir : il est ex- 
posé à la rosée de la nuit. On le sème le matin dans un 
champ qui a été couvert d’eau, et d’où elle ne s’est 
même pas entièrement écoulée. On met, par la suite, 
le champ plusieurs fois à sec, à de courts intervalles, 
pour forcer le riz à prendre racine et à ne pas surnager. 
Plus tard, on nettoie le champ de diverses mauvaises 
herbes; et en même temps qu’on les arrache pour les 
* jeter, on arrache aussi quelques touffes trop épaisses 
de riz , afin de les portcv, soit dans des endroits qui ont 

* Herb, jimhoin. tom. v, pag. 198 ct*3oi. 

» I^ra Cochinchin. tom. i, pag. 267, edente ff^lden. BeroL 1793. • 

3 Voyez Browoe, Voj^go en Kgypic, Join. • 1 ''% pag. 35. 
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eteclair-senics , soit dans des portions de quelque champ 
voisin , pre'pare pour les recevoir. Celte transplantation 
est facile dans la boue, d'où l’on tire le riz par scs tiges, 
et sur laquelle on le replace. L’eau dans laquelle baigne 
le pied du riz, jusqu’à ce que le grain soit mûr, pro- 
vient des machines d’arrosement qui servent à la puiser 
dans le Nil j elle se distribue aussi d'ellc-même au temps 
de l’inondalion , et son cours est réglé par les digues qui 
protègent les champs. , 

On récolté le riz en octobre , après qu’il est resté sept 
mois en terre; on le bat sous le noreg '. Le grain, séparé 
delà paille, conserve sa balle ou enveloppe florale, fer- 
memeniadhérentecommecellederorge; et on l’appelle, 
dans cet état , rouz cha'yr, riz en orge. Il s’agit de le pi- 
ler dans des mortiers , jusqu’au point de le rendre blanc , 
en lui eidevant sa balle et sa pellicule propre, celle qui 
ressemble à la pellicule d’où résulte le son , quand oq, 
moût du blé. Les machines, garnies de pilons, sont 
mues par des hommes ou par des boeufs ; les hommes 
marchent sur l’extrémité d’un levier en char|)cnle, et la 
font baisser par leur poids, tandis que l’extrémité op- 
posée s’élève pour retomber. Les boeufs tournent des 
roues auxquelles sont adaptés plusieurs leviers; un cy- 
lindre de fer creux sert de pilon ; il est enté à angle droit 
sous l’extrémité la plus longue de chaque levier, de ma- 
nière à frapper dans un mortier , en exécutant le même* 
mouvement que ferait un martinet de forge. Le riz, 
sufGsamment pilé, est passé au' crible, qui, d’un côté, 

■ Voyez le noreg figuré Bor les pl. vni et ii 'des Arts et métiers, 
'É. M., Tol. II. 
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(lorinè le grain seul , et , de l’autre , rejette les fragmens 
cnleve's de la surface du grain. On mêle , avec le riz , du 
sel marin sec, (jui l’empêche de se gâter. Cette utile 
denrc'e peut ainsi conserver son prix pendant très-long- 
temps : on la répand dans toute l’Égypte, et on l’ex- 
porte aussi, principalement par mer. 

La haute Egypte produit beaucoup de sorgho, que 
les habitans regardent comme le grain le plus naturel à 
«leur pays, et qu’ils nomment dourah heledy, ou dourah 
d'Egypte. On le sème dans les mois de mars et d’août, 
e'poques qui ne conviendraient pas au blc'. La terre la- 
bourc'e est aplanie avec un tronc de palmier traîne à sa 
surface : on la divise par petits espaces carre's , pour for- 
mer autant de bassins à bords relèves. L’eau est amenée 
par une rigole entre plusieurs carre's aligne's; on enlève 
suqpessivement, le long d’une rigole, assez de térre 
•pour faire entrer l’eau dans les carre's, que l’on ferme 
Ensuite en remettant de la terre dans les ouvertures que 
l’on avait faites. Chaque carre' d’un champ est appelé' 
beyt; et c’est toujours dans des compartimens de cette 
espèce que les Egyptiens placent les plantes qui ont 
besoin d’être arrosées : ils suivent, dans les campagnes 
,et dans les jardins, le même 'mode d’irrigation pour les 
plantes grandes et petites, telles que le pourpier et la 
^ laitue, et pour les arbres, tels que les dattiers. Le riz 
et la canne «à sucre, aj'ant besoin de beaucoup plus 
d’eau , sont plantes dans des champs non divise's en car- 
re's, mais imitant seulement de grands réservoirs. * 

La manière de semer le sorgho o\x dourah beledy, cou- 
^siste à en laisser tomber plusieurs grains dans des trous 
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(pie l’on couvre de terre avec les pieds. Le son;ho que 
l’on sème près du Kaire, au mois de mars, n’a besoin' 
que d’nn seul arrosement : seme au mois d’août, il de- 
mande à être arrosé davantage. Son grain est mûr en^ 
quatre mois; il est de la grosseur d’une semence de clic- 
nevis, un pen pointu à sa base, et rond an sommet. La 
panicule épaisse qui termine chaque' lige, le produit 
abondamment ; sa leitilité sur|iasse celle des autres cé- 
réales. Ce grain n’est point caché dans la balle à sa ma-» 
turfté, comme le grain du blé, de l’orge ou du riz : il ' 
paraît à nu à son sommet; il est jaune, blanc ou noi- 
râtre. On bat les panicules du sorgho sous le noreg, 
après les avoir retranchées du sommet des tiges qui ont 
été auparavant coupées près de terre. Un roba ‘ de grain 
suffit pour ensemencer un feddân*, rjui rend cinq à six 
ardeh 

• 

Ce grain est la principale nourriture des habitansdu» 
Sa’yd ; il donne une farine bonne pour faire des gâteaux*, 
mais dont on ne fait point de pain levé, comme avec le 
blé. La manière de battre le grain contribue à ce que 
l’on puisse en retirer cette farine très-belle. Le noreg 
ou chariot, sous lequel on écrase les panicules du soa’- 
gho, sépare tout-à-fait le ‘grain dé sa balle ; un battage 
plus léger ne le rendrait pas aussi net. .On mange les 
gâteaux de sorgho très-bons dans la haute, Egypte, 
tandis qu’en Europe, dans l’Islrie et le Frioul, jiar 
exemple, on fait,’ suivant les observations de Host, du 

■•Le roba’ est la vingt-quatrième * Ç*nq 6'tU (fualrc-yingî-lrcwc 
fiartie de Pardub J il cqnivant è 8cpt millième» d'Iicciarc, on un arpent 
litres sept dixièmes, on à sept dou- soixante-trei/.u perches et demie. 

* lièges dedioisseau. * 


3 C'cst-ài»>dire de neuf îicciojilrc^ ^ 
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pain (le sorgho mccliocre avec de la farine à laquelle la 
halle du grain est mêle’e'. 

Les tiges du sorgho sont fort légères , et longues de 
trois à quatre mètres (neuf à douze pieds) : on les charge 
sur des barques ; elles se vendent pour brûler. On ne se 
sert point d’autre combustible pour fondre le verre dont 
on a besoin dans les fabricpies de sel ammoniac. 

Les Égyptiens appellent le maïs ou ble' de Turquie , 
f^ourah cMinj ou tourhy, c’est-à-dire dourah de Syrie ou 
de Turquie. Ils en recollent commune'ment les e'pis à 
demi-mûrs , pour les manger rôtis. Ils sèment le maïs • 
aux mêmes e'poques que le sorgho , et l’arrosent beau- 
coup; ils en font deux reîcoltcs de suite dans la meme 
terre. Ils connaissent très-bien le millet ordinaire, et 
' l’appellent dokhu. Nous avons vu, à Syène, (juclques 
pieds du millet à chandelles, qui est un grain ge'ne'ra- 
.Icmeiit cultive' aux pays des noirs, en Afrique. 

• Le sorgho est fort abondant en Arabie; il ne s’y ap- 
pelle point dourah, comme en Égypte, mais ta’am'‘. 

• Pros|KT Alpin a nomme' le sorgho millet d'Éthiopie 
désignation d'autant plus convtMiahle que c’est le grain 
qui sert à nouri ir les peuples de cette coutre'e, chez les- 
qiîels les ce're'ales connues dans la plus haute antiquitii 
furent le millet et l’orge^. Je ne crois pas, au surplus, 
que Pline, (]ui a parle' du millet des Ethiopiens, ait 

♦ 

cÿingl-i|ualrc litres à onze liecto- * Forsk. Flora Æÿfptiaco-Ara- 
lirVcs, ou de soiianlc-dix boisseaux hica, pag. ij4- 

cin({_Eixitmc8 à quntrerviugl-cinq ^ Prosper Alpin, Rcr. Ægypt. . 
boisseaux. ' loni. i, pag. ijG. 

' Hosl, Gràm. Auslr. loni. iv, ^ Pline, NaUir. Ilist. lib. xviii, 
pag. 58. . . cap. 10 , pag. 44ij. 
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restreint celte signification au véritable millet seul : il y 
a, en Afrique, plusieurs espèees de grains qui ont dû 
être pris pour des millets. 

Le sorgho varie par la couleur des grains et par ses 
panicules. Belon vit cultiver , dans la Cilicie, du sorgho 
à grain blanc, qui différait de celui de Lombardie’. 
Prosjicr Alpin a remarque' que le sorgho d’Égj'ple pro» 
dnisait des panicules pendantes’. Trois espèces de sor- 
gho , auxquelles Linné' a donne les noms <\'hokus sot)f 
ghum, holcus bicolor, et holcus saccharatus , ne sont 
indiquées que comme des variéte's par Gæi tner’ et par 
Lamarck I.c me'Iange de ces espèces ou variéte's est 
susceptible de les altérer; mais elles sont presque tou- 
jours faciles à signaler, comme les souches d’autres 
variétés plus nombreuses. On cultive ensemble, en 
Arabie, l’Iiolcus sorghum et V holcus saccharatus^. En 
Égypte, cette dernière espèce est rare ; on l'appelle 
dokhn, comme le millet; et on la sèmc'dans quelques 
jardins, pour en nourrir des oiseaux. 

Uholcus bicolor, caractérisé par la couleur noire des 
balles , qui se communique aussi quelquefois au grain , 
est plus fréquent dans l’Inde que les autres espèces du 
même genre®. On trouve des pieds de ce sorgho noir, 
épars en Egypte , au milieu des vastes champs de sorgb» 
jaune ,*qui est celui que l’on préfère. Pline a décrit le 
sorgho de l’Inde comme une espèce de millet à grain 


• Bclon , Observations , etc. , 1. il , 
chap. loo. 

• Prosper Alpin, loco citalo. 

5 D« Fi-uct.'ct Semin. plantanim , 
tom. Il, pag. a et 3. 


4 Dictionnaire cncyelop., l. ni, 

pag. i4o. • ^ , 

5 Formai, loco citalo. 

*> Voyez Uiimphius, Uerb. Amb. 
tom. T, ^ag. 19 $. •J ■ ' 
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noir et très-gros, connu à Rome depuis dix ans,, au 
temps où il écrivait'. Le soiglio jaune paraît uavoir 
e'ié cultive' que beaucoup plus tard en Italie. Une cliarle. 
Listoilquc, concernant le bourg d’Enclse, en Piémont, ** 
constate qu’avant l’an 1204, le grain appelé moliga 
n’était point connu dans ce paj'S, et que, celle année-là , 
on l’ap^jorla <le Natolic à Encise, pour essayer de le 
cultiver. Le nom de meliga était usité en Natolie’j il 
fut conservé en Lombardie, où Matlliiole^ et Anguil- 
lara'^, au seizième siècle, ont écrit que le sorgho était le 
grain appelé melica et meliga. 

Rclon appelait le sorgho un blé*; et Prosper Alpin , 

SC conformant en quelque sorte aux expressionsdePline, 
l’appelait un millet; mais plusieurs historiens de l’anli- 
rpùlé se sont servis des noms deblé*'’, et même d’orge', 
pour désigner le sorgho: an moins est-il vrai qu’on ne 
saurait appliquer qu’au sorgho ce que les historiens rajv 
portent de la grandeur et de rexlrême fertilité des grains 
(jn’lls ont indiqués dans les pays mêmes où l’on cultive * 
le sorgho. 

Héllodore dit que le blé et l’oi’ge de l’île de Méro»® ' 
rendaient trois cents pour un , et que leurs chaumes 
cachaient un homme, à cheval, on même monté sur un 
^chameau. Les expressions répétées d’org’e et de Wé’, 

, , ■ JVat. 7 /iiOl.xvin,c. 8 ,p. 4 '| 3 . 5 Bcloç , Zoco c/>n«o. 

’ Extrait Hc la charte insérüed.ins « Tlicoplirasl. Hisi.pl. lih. Titi,'' 

l^iivrage italien intitule, Stni’ia cap. .4 , pag. y 3 i. 
iPfncisa, lia Giosejf ylnlonio Mo- 7 IlmMlot. //ijr. lib. i, cap. i<) 3 . 
liruiri, ann. 1810, in jlsli, loin, i, — Heliodor. Æthiop. I. io, p. 461 , 

pag. 198. _ ^ eilit.üo, Hieron. Cütiimel. aan. iliÿCi. 

Comment, in Dioscorid. p. 4 16. * Heliotlor. loco cilalo. 

4 ^pra i Simplici , pag< 99. 3 Celsius {Ileriobahw, |i»g. 
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jnosque iiisiîparablcs dans divers passages des auteurs 
grecs , nous suggèrent la pensée (|u’ellcs ont été usitées 
pour désigner, d’une manière générale, les biens de la 
campagne, que l’on sait être de différente nature, sui- 
vant les pa^'s. Hérodote parle de la grande fertilité et 
des feuilles larges de quatre doigts du blé et de l’orge 
d’Assyrie tellement qu’il est naturel dccroire , comme 
l’a énoncé Sprengel’, qu’IIérodote avait pour but de 
parler du sorgho. 

Nous appelons blé le maïs d’Amérique , qui est d’un 
genre particulier; et son nom spécifique de blé de Tur- 
quie nous semble dû à sa naturalisation dans diverses 
provinces de l’Orient, où il a été porté d’abord par les 
Espagnols et les Portugais , sous un climat plus favorable 
tjue celui des légions moins tempérées de l’Europe. Le!» 
Egyptiens attribuent l’introducliou du maïs au com- 
merce avec la S^'iie ou la Turquie : les noms de dourah 
cMnij et dourah tourky , que j’ai cités, indiquent celte 
origine étrangère. Jusqu’ici les communications entre 
l’ancien et le nouveau continent n’ont point détruit la 
prééminence tle chacun d’eu.\, relativement à leurs pro- 
ductions propres. Le maïs est la seule giaminée indi- 
gène cultivée en A mérique dans le va.stc espace compris » 
tlepuis le quarante-cinquième parallèle nord jusqu’au, 
quarantc-deusicme parallèle sinP. Quoique cette gra- 

et anteced, ) a fait ren»arqner le rc- Lucirn , in Amoribus , p. 897 ; Pliî- * 
tour fréquent tic CCS (leux mots rcu- tarque, il/. Anton, loin, i, p. 
iii.s dans les langues grecque cl lie- Arricn, Ind. pag. 563 , etc., etc. 
hralquG. 1 ! cite, outre les auUiirs * Herodot. /oco ciVti/o. 
grecs dont je viens de faire incniion, * Ilisiovùt veiherbar. t»iip.7Q. 

Thucydide, iiv. VI, pag. l^io- ^ Humboldt, Tableaux delà na- 
gèoe de Lacrlc, liv, vui, pag. 379; turc, loin. jjag. C'i. * • • 
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, mince ait etc singiilièicmcni miilliplice en Europe, on 
Asie et en Afiiqiie, l’Amerique a conlinue' de la pos. 
seder plus abondamment encore que touteaulre contrée. 

• Le grain de maïs récolte' en Egypte est arrondi, corné, 
peu farineux, jaune ou blanc au-debois, et plus rare- 
ment brun ou un peu violet. Les pays les plus fertiles 
on maïs, comme la Virginie, par exemple, en produi- 
sent une cs|)èce ou une variété dont le grain est aplati 
et très-grand, dont la tige et les épis acquièrent une 
longueur double de celui d’Égypte. Cette culture , facile 
à perfectionner , est très-ne'gligée par les Égyptiens , on 
comparaison de celle du sorgho, ou dourah du pajs, 
qu’un long usage a établie. 

§. JI. Du trèfle d'Egypte et du feimgrec , cultivés comme 
fourrnges. 

Les Egyptiens ne laissent point de terres en prés na- 
turels , parce qu’elles produiraient beaucoup plus de 
roseaux et de plantes coriaces et épineuses, que d'berbes 
tetidres, propres à nourrir les bestiaux; ils trouvent de 

• ♦l’avantage à mettre en prairies aitificielles une partie 

des plaines que le Nil a inondées. Ils récoltent , sur le 
Irène qu’ils cultivent, une certaine quantité de graine 
. pro’pre à être semée. Us irexportent |)oint cette graine, 
'qui ordinairement dégénère; ils en reçoivent fré(jucm- 
incnt de la Syrie, où le même lièfle est cultivé, et on 
il existe probablement aussi à l’état sauvage. Ce trèfle , ■ 
, appelé pai' les Egyptiens hersym , est une espèce 2 )arli- 
culièrc (trifolium alexundriuutit J.ink. ). 11 est plus 
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tendre que celui des près de France (^trifolium pratense , 
I-iNN.); sa feuille est j)lus c'troile : il fleurit Liane, et 
s’élève à environ sept décimètres (plus de deux pieds) ; 
on le sème sans labour, des que le iSil baisse, comnui- ’ 
iie'ment vers les premiers jours d’octobre : il rbauf»e un 
j)eu par la manière dont ou le cultive; on en récolté la 
graine, soit dans les prairies, soit après l'avoir semée 
avec de l’orge ou du blé , et l’avoir laissa mûrir en même 
temps que ces grains. On appelle Khalyt la ciiltore du 
trèfle avec l’oigc ou le blé. Ce trèfle est coupé en une 
fois à sa maturité ; et on lui donne le nom de berym fàl , 
tandis que le trèfle provenant des graines récoltées dans 
les prairies , à la suite d’une ou de deux cou|)cs des tiges . 
vertes de la plante, est appelé hersjm haqly. On sème , 
pour être consommé vert, un quart de hersym fui sur 
trois quarts de Aery'm haqly. J.cher.iymfiîl pousse très- 
bien, malgré la grande bumidité, aussitôt après l’inon- 
dation. 11 défend de l’ardeur du soleil le hersym haqly , 
qui se dessécberait par le défaut d’ombre, et dont les 
tiges sellées empêchent celles du hersym fâl^ plus éle- 
vées , de verser. 

11 se lait ordinairement trois coupes de trèfle pendant • 
un intervalle de cinq à six mois , entre octobre et mars , 
ou entre novembre et avril. On prolonge quelquefois 
beaucoup plus la culture du hersym en 1 arrosant, et on 
double ainsi le nombre des coujxjs; mais, pendant ces 
coupes multipliées, la plante dégénère, cl son pro- 
, (luit ne fait guère que comjrenscr les frais d’irrigation. 
Les propriétaires adoptent le mode de culture qu’ils 
jugent leur être le plûs profitable par rapport à l’expo- 
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sition du sol et au nombre d’animaux qu'ils y entre- 
tiennent. 

La première coupe de bersjm s’appelle rds (tête); 
elle SC fait avant que la plante ail fleuri, au bout de qua- 
rante jours ; on appelle aussi la première coupe /«/, 
parce qu’elle se compose en grande partie du hersymfùl, 
qui est très-fort, mais dont la racine périt après que la 
tige a etc' coupe'e. Le bersjm baqij, au contraire, qui 
était très-délicat, repousse abondamment. Les seconde 
et troisième coupes du bersjm sont désignées par les 
noms de khelfeh ou ribbeh, mots synonymes de regain. 
On laisse écouler deux mois depuis la première coupe 
jusqu’à la seconde , et deux autres mois depuis celte se- 
conde jusqu’à la troisième. Le trèfle de la seconde coupe 
est le meilleur pour être séché et gardé : celui de la 
troisième, étant un peu attendu , donne des graines j ce 
sont ces graines, récoltées sur du bersjm baqlj ou ber- 
sjçm de plusieurs coupes, qui servent ensuite à la cul- 
ture par mélange , appelée khaljt. 

Le bersjm de la plaine de Gyzch est toujours cultive 
sans arrosement ; on y sème un ardeb * de graines sur 
, un espace de quatreyèdda«’. 

Le fenugrec {trigonella Jceuum-grcEcum Linn. ) est 
une plante annuelle connue en Egypte sous le nom de 
fielbeh : elle est fort ressemblante au trèfle; elle produit 
■des fleurs plus grandes et moins nombreuses, non pé- 
■donculécs, d’où naissent de longues gousses étroites, 

■ C’isl-i-dirc fm heclô’.ilrc huit ’ Répondant à deux hecl. trenje- 
cept quaranlp-neuf millièmes^ ou sept au'S, on à six arpens qustre- 
quAotu: boisseaux cl un sixième. vingt-treize perches cl depiic. • 
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iccouiIm'cs en manière de cornes. La graine du fenu- 
grec ne se gâlc [>oint, étant plusieurs jours noye'cdans 
l’ean : elle germe très-facilement, et garnit bientôt de 
verdure la lisière des champs qui sont encore couverts 
d’eau , tandis que le Nil se retire. Le temps froid rend 
cette plante molle et aqueuse : les gens du pays la trou- 
vent assez délicate pour en manger les jeunes liges crues, 
avant qu’elles aient fleuri. 

On coupe ou l’on arrache le fcnugrec vert en une 
fois; il n’y a point d’herbage plus hâtif: on le donne en 
moindre quantité que le trèfle aux animaux; il ne dure 
qu’environ deux mois , et il est déjà fané lorsque le trèfle 
est abondant. 

On vend , dans les villes d’Égypte , de la graine de 
fenugrec germée, par paquets, et que l’on a mis trem- 
per dans de l’eau; le peuple mange cette graine crue, 
avec le germe blanchâtre qu’elle a poussé , et qui est 
long de cinq centimètres (environ deux pouces). 
plante de fenugrec a une forte odeur de mélilot, quelle 
perd un peu en se desséchant d’elle-même sur pied. Les 
tiges, écrasées sous le noreg pour retirer les graines, 
ne laissent qu’une paille très-médiocre, semblable à, 
celle du trèfle ou de quelques autres plantes qui, après 
• avoir donné leurs graines , seraient prises pour de petUs 
/aincaux de bois sec. La Syrie fournit à l’Égypte beau- 
coup (le graines de fcnugrec. 
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§. III. Des grains cultivés dans la classe des plantes 
légumineuses , ou dont les fruits sont en gousses. 

On sème la fe'vcclc marais* par champs très-vaste.s, 
comme l’orge ou le Lie. Elle pousse des ^iges droites 
non rameuses , et des feuilles aile'cs .à deux ou trois 
paires de folioles. Scs fleurs, remarquables par la tache 
noire de chacune des ailes de leurs corolles , viennent 
gux aisselles des feuilles. Les fruits ou gousses sont épais 
et charnus; ils se dessèchent et noircissent avec le reste 
de la plante, après leur maturité : ils renferment les 
le'ves, qui sont petites et de l’espèce des feverolcs, mais 
qui n’ont point la saveur un peu amère des fe’vcroles 
communes que l’on recolle en Franco; elles sont douces , 
et on les mange crues lorsqu’elles sont encore vertes; 
on les fait aussi griller au four dans leurs cosses. Aucune 
espèce de le'gume sec n’est plus abondante que les fe’ves : 
la consommation en est si ge'ne'ralc, qu’on trouve dans 
les villes à les acheter chaudes et bouillies aux heures 
des repas. Souvent on fait cuire des fe’ves germe'es qui 
ont une saveur de fruit vert. 

On nourrit les chameaux avec la paille des divers 
grains, et avec une certaine quantité' de fe'ves, qui ordi- 
nairement ont e'te' brise'es sous des meules à bras. Les 
caravanes s’approvisionnent do ce.s fe'ves, qui sont fa- 
ciles à transporter. 

Hérodote a e'erit que les anciens Egyptiens ne se- 
maient jamais de fe'ves, qu’ils n’en mangeaient point, 

' Faba, Touroefort, Jassica ; vicia faba, Linàc : en arabe ,_/ôu/. , 
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et que les piclres ne pouvaient j)as même voir ce le'gume 
qui était impur Diodore de Sicile contredit Hérodote , 
en parlant des fèves’ comme de l’un des fruits les plus 
ordinaires en Égjple : mais il ajoute qu’il y avait des 
Égyptiens qui n’en mangeaient point, en sorte que l’on 
peut croire^|u’elles étaient particulièrement exclues du 
régime diététique des prêtres. Plusieurs idées supersti- 
tieuses avaient contribué à faire observer cette absti- 
nence, à laquelle se soumirent les prêtres de Jupiter à 
Rome, d’après l’exemple de ceux de l’Égypte. Suivant 
Pline et Varron , les taches des fleurs de la fève étaient 
regardées comme des caractères de deuil j on croyait 
que les âmes des morts pouvaient être contenues dans 
les fèves , et on était dans l’usage de porter des fèves eu 
allant aux funérailles Les historiens rapportent aussi 
que les philosophes pythagoriciens , dont la doctrine a 
paru fondée sur celle des prêtres de l’Egypte , s’abste- 
naient des fèves comme d’un aliment grossier, capable 
de troubler la digestion , d’émousser les sens, et de nuire 
aux ojrérallons de l’esprit'*. Cette explication a quelque 
rapport avec celle que Diodore de Sicile a donnée du 


■ ■ Hérodole, liv. H, cil. 37, 

pag. 3a, loui. ii» trad, de M. Lar^ 
cher. 

» Si l’on se contente île lire la 
iratluclipn^dc Diodore < 3 e Sicile, 
faite 'par l’abbé Terrasson , on ne 
Terra pas (pi’il y soit fait mention’ 
“de fèves. Le mot grec »u<t/A0c, que 
Tabbé Terrasson a cru peu impor- 
tant de rendre plutôt par un nom 
particnlicr de légume , celui de pois , 

, que par un autre, celui de fives, le 
seul toutrà-fail exact, *csl aussi le 


mol par Icqncl Hérodote cl tous lés 
auteurs grecs ont désigné les fèves. 
II faut donc, dans la traduction de 
l'abbé Terrasson, changer le mot 
de pois en celui de fvves. Voyez sa 
traduction, tome 11, page 189, et 
Diodore en grec. 

^ Voyez Pline, Naturel. Histoi\ 
lib. xxviir, cap. la, pag. 45 i, ediu 
Lugd. 1587. . 

*4 Pline, loco citato. — Cicéron, 
de Çwm. lib. 11, §. 58 . 
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raolif d’utllitc de'plusieurs coutumes des ligyptîens. II 
a observe' que la religion leur faisait un devoir d’une 
abstinence qui leur avait ete dictëe dans le principe par 
les règles seules de la sobrie'lc' 

Les Grecs donnèrent Je nom particulier de/eVe d’È- 
gjpte à une plante differente de la fève de marais. Les 
taches noires et tristes des fleurs de la feve de marais j ou 
ancienne fève des Grecs’ et des Romains, la font évi- 
demment reconnaître pour avoir etc celle que les prêtres 
‘^SyP^*®*^®^''0y3ient impure. La^èVe d’Égypte , dont plu- 
sieurs historiens font mention , est la plante qu’Hërodote 
a nomrae'e lys ou lotus rose du Nil , et dont les fleurs et 
fruits sont sculptes dans les temples égyptiens. Cette 
remarque est importante, pour que l’on ne confonde 
pas la fève d’Égypte ou le lotus sacré avec la fève de ma- 
rais, a laquelle on a attribue des qualités malfaisantes. 

Les lentilles en arabe a’ds , sont communes en 
Lgypte, comme elles l’étaient autrefois; elles portaient 
chez les Romains le nom de lentilles de PéluseK Ou les 
sème aujourd hui sans labour dans la liaute et dans la 
basse Egypte, et on les recolle sèches en grande quan- 
tité; elles sont rougeâtres et fort petites. On les monde 
quelquefois de leur écorce , en les broyant sous des 

* Diodorc de Sicil«, Zoco cjiflio. 

’ ixx»tr«lc, Dioïcor. lib. ii, cap. 137; mot à mol faha graca, 

fève grecque. ’ . ° 

* Ervtmi Uns Likn. ' 

è Virgile écrivait, Georg. lib. », v. aaS: * 

^ Nec Pelusiacœ curant aspernahere Untis. 

Et Martial, lib. xiti, epigramm. 9 : 

jiccipe Niliacam Pelusia humera Untem. . 

II. N. XIX. 5 


C6 MÉMOIRE SUR LES PLANTES ‘ , 

meules à bras , afin de les rendre plus de'Hcates lorsqu'on 
les fait’euire. 

On sème les pois chiebes ' dans des terres decou- 
tertes , ou à l'ombre des dattiers , comme la plupart des 
plantes de jardin. On apporte au Kaire, des plaines de 
Saqqârab et de Birket el-Hâggj , des tiges fraîches de 
ces pois , pendant le mois de mars. Les habitans man- 
gent les fruits verts qui garnissent ces tiges. . 

Les |K)is chiches durcissent beaucoup en miirissant ; 
on les mange secs après la re'colte : ils deviennent friable.s 
étant grilles ou rôtis. On les fait cjuelquefois rôtir après 
les avoir mis tremper un peu dans l’eau ; ils se l»our- 
souflent , et se fendent en morceaux blancs et farineux. 

Les lupins * sont ordinairement semés dans des terres 
sablonneuses; leur culture n’exige presque aucun soin , 
à l’exception des arrosemens, lorsque l'inondation n’a 
'pas été suffisante. Les tiges de lupins sont droites et 
presque ligueuses ; elles s’élèvent à douze et seize déci- 
mètres (quatre ou cinq pieds) , et produisent da*ns leurs 
deux tiers supérieurs des rameaux prolifères à feuilles 
alternes et digilées. Les fleurs naissent en grappes aux 
divers points d’où partent par étages plusieurs rameaux ; 
elles sont blanches et un peu roses dans l’espèce de^lupin 
la plus ordinaire , et bleues dans une seconde espèce * 
qui est rare. Les gousses sont larges et velues ; elles 
renferment plusieurs graines comprimées , arrondies, et 

• Cicer arieUnum L.; en arabe, làirgue arabe, termis, même nom 
hommos. On nomme la plante dana que celui de iif/tte, qni, en grec, 
leachampa, ou cueillie fraîche, me- signifie lupin. 

lâneh. * Lupinus hirsutus Limn. , ou lu- 

* Lupinus termis Fousk. ; dans la pinus digitalus Forsk. 
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CULTIVEES EN EGYPTE. G7 

qui portent à leur bord un petit ombilic en godet. On 
ne coupe point les tiges de lupins ; on les arraclie , et on - 
les frappe ensuite par terre avec un bâton , pour faire 
tonrber lés graines. On brûle ces liges , et on en fait le 
meilleur charbon qui puisse être emplojê en Égj^pte à 
la fabrication de la poudieà canon. Les graines de lu- 
pins sont amères , et on ne les mange qu’après les avoir 
fait macérer dans de l’eau salce , et les îyvoir nettoyées 
(le leur pellicule ou écorce.f ^ , 

Le pois des champs ' et la gesse ’ sont cultivés dans le 
' sà’yd, et se consomment en grande partie dans la basse 
Egypte. On donne ces grains en automne aux buffles et 
aux chameaux , au lieu des fèves que l’on garde pour les 
semer. ' . • 

Il me reste à citer , pour, compléter la liste des grains 
cultivés, deux especes dchaiicots, l’une, dolichos labia 
Forsk. , que l’on trouve an printemps dans les plaines 
de la basse Égj'pte , et l’autre , phaseolus mùugo £.inn. , 
que j ai vuc.seulement aiïx environs de Syène. Ces deux 
espèces de haricots sont aussi connues en Syrie', dans la • 
Perse et dans l’Inde. La première , dolichos lùhia a les 
tiges basses , et les grains blancs, ovoïdes, marqués d’un 
polpt noir à leur ombilic : la seconde, mungo 

a les tiges et les Tcuiüos velyes; ses grains- sont rôu(ls, et 
presque aussi petits que du. poivre ou de la coriandre. » 


* Pi’fum Limn.; en arabe, 

hcsilleh , nom analogue à celui de 
hisailie, en français, qui signifie la 
ni^uie espèce de pois. 

* Lalhyrus satimis L. ; variélé qoe 
Eclose a appelée cicerculn 

tiacoy Plant. Hist. ix, p. 236 . Celle 


variété de la gesse e sî nommée , dans 
1a langue arabe, £^lbdn. 

3 En arabe, lauhyâ et louhyèh^ 
et chez les Nubiens, aux environs 
de Philæ et de Syène, ninseh. 

4 Les Nubiens rappellent 

5 . 
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ILLÜSTRATIO, ■ 

Auctorc Aliee RAFFENEAU DELIEE: * - 

'% * 

i * 

‘ , CLASSIS PRIMA. ‘ . 


MONANDRIA. ’ 

Ordo, MONOCYNIA. 

Canna indica Likk. Rosettse in hortia. • ' 

repens. \iâ. ia Diandti». ^ 

SALICORN/A friilicosa L inn. As. *" 

licrbacea Lin». — Arab. c/irœit, ex Forskal. As.-* I 

glauca. — Salicornia virginica Forsxai.. As. . ' ’ 

— — cruciaia Fobsx, Alexandriæ, et ad liltora maris tubti. — 
Arab. tabla, ex Forsk. ' « 

slrobilacea Pallas. (H. N. Botanique, ÿ}. 3, Cg. t.^»— 

« Arab. souyd. As. ^ 


• 


CLASSIS SECUIjlDA. 


DIANDRIA.. 

Ordo, MONOGYNIA. 


■* ‘ .' 


J. BOERHAAVIA repens Linn. (H. N. Botanique 3, Cg. i.) 

Æg. sup. • . • -y 


NOTA’nUÂItLXPLlCATIO. 


X.%. tup. . . PUoU .ff'.(iypl^>uperiorit. 

K . K»bine ^ponUer*. 

Kd. . « Jtwrlorum ioJtgemi. 


* , • 1.’* 
' V'* • 
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8. MOGORIDM gambar Jus»., I.am., Db'pokt. — Nycianilics «im-, 

- , bac Limn., Cl nyctanllies lindiilaia, m Ho(i» .^/nœn. u<fa- 

h dcm. 4 , pag. 4Î9" — Arab. n^jiiai7,yéW. Kh. 
g. JASMUMUMoiricinalcLiNN. Kb. ► . - 

10. — — grandiflorum Lia». — hrv^). ynsrnyn. Kb. 

11. OI.EA ciiropœa Lias. — Arab. zeffoun. 

• 12. VERONICA anagalli.s Linn. Ra. 

il UTRICULARIA inüeaa Foasa. (H. N. Botan'itjua, pl.' 4 , fig, )• 
— .\r^. hamoul. Rosctiæ cl Damiatæ in fossia agroruiii^ 

• oryi.x. 

JOiRBEN A Linn. Vid. in Diilyn. Anglosp. 
i 4 - ROSMARJNÜS ofliciiialia Lisa. K h. — Arab. A(y/ , «.icitdii. » 

» 5 . SALVIA ægypliaca Linn. Kd. — Arab. ra'lcli, v/iaÿurct cl-ghm- 
■ • zn/ , id cal , bcrba gazcllx. ,, 

i6. — — 'oflicinalis Linn. R s. * * ^ ^ 

ly, — — a’crbcnaca Linn. A a. — ^ 

i8. — ■f’ nudicaiilis Vaiil. ' , ^ 

ig. — i" apinoaa, in Ægyp'to ex Linn. "a ^ 

.20. — — UnigcraDcsP. //or?. /larii. — SaWia rcratopbylloldcs Fonôl^ 
ai. — -f gravcolcns Vaul. In Ægyplo ex herb. Jnes. 
aa. — + liavesccns Jus». In Ægyplo ex herb. Jiiss. , 
a 3 . — t niloiioaMuRRAr,jACo.,'WiLi.n. In Ægyplo. 

24. PEPtiDIUM humifiisiiin. (H. N. Botanique, pi. 4 » fig. 2.) Da- 
niiaUe. Plantula graliolæ et lindernio: alliiiis, fàrieiii gc- 
rens pcplidis, undc noincn dcsuinpLuiu. , 


CLASSIS TERTIA. 


TRIANDRIA. 


Ordo, MONOGYNIA. 


a 5 . CERVICINA campanuloïdcs. Dicilur cervicina à cervicariâ , verbo 
cainpanulæ olimi aynonymo. Uerba cxigua,vix à campa- 


Kh^. . . . . PUola KA^ir* hortcosiiYcl culft. ^ ^ ' 

R-». ».»>...•• Ho»«lUs ftjKinUnea. ♦ 

■ ■ — deficftorum iodigenr. • * 

Hh/, UoMitæ bort«a»is vel culu. # * ♦ * I 

Alex«mlriK s|>oftUoea< ^ 

Ad ^ ■ “• -*dc>ertoium iodigeoa. ^ 

AU^. .•< — - - bortensis vel culla. . ^ 

*h. • • > • • la yE;;r|>to mibi non obvia, et inter sjn'pti^cis Hdt: «uclorum memoraUi. * 

' • . * • . / • • • 
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^ nulà rccc(lcns,dislincta numéro sUiiiiuuin<îl capsula apice 

r dchisccnlc. Vkl. pl. 5, lig. a. Crcscil in arria propc BirLel 

cl-Hàggy. 

Tu 4 Mj 4 RINDUS indica Linn. Vid. in monailclphiâ iriandrià. 
a6. t IBIS {jj-Tinanica Limh. An iris sainbac Tors». 

2'. — — aisvrinchiuin Limn. As. Kd. 

28. SCUOilNUS mucronalus Linn. — Scirpus Kalli 3 Alpiui, Forsk. 

• . ^ As. Rd. 

29. * CYFEUÜS arliciilalus Linn. — Cypcrus niloticus Forsr.'Ro- 

' scUœ et Dainialœ. 

3cr njucron.iliis Rottb., VAni,. — Cypcrus lalcralis Forss. R s. 

Copiusi il) aicuû dcserli ad fontes Musis. 

3i. — — alopcciiro'ides Rottb., Vahl. Rs. 

3j. — — dives. (1*1.4) , 

33. — fuscus L*nn. — Cypcrus ferrugincus Forsr, Rs. 

34. — — micliclianus. — Scirpus iniclielianus Linn. Alexandria: ad ca- 

' nalcin. 

35. — difforniis Linn. An cypcru.s complaualiis Forsk. ? Ks^ R s. 

JG. prolractus. ( 1*1. 5 , Cg. 3. ) lu agris oryzœ propc Fouali. 

— — roliindus Linn. As. Rs. Ks. — Arab. sa*ed. — lu ^tibia 

mngyssuh. 

38. — esculrn^us Linn. R s. — Arab. huh cl-azyz, id est, gra- 
niiiii dilccluui. 

3 j^ — t longiis Linn. In Ægyplo ex Vahl. Enuui. planu 

40. mclanorhiiiis. — Arab. hab cl-a’zfz el-ttighayr aou el- 

tisoutUl, id est , Iiab el-a'*y* parvuin s cl nigrum. 

4 1. — fasligiaius Forsk. Descript. pag. 14. 

— — ornilliopoilioïdes* Dauiiatai. 

t liaspaii Linn. In Ægyplo ex berbaiio Vaillantii. 

44. » papjrus Linn. — Arab. berdy. Damialœ. ^ 

45. SCIRPUS palusiris Lins. Rs. In provinciâ Fayouni , Jomard. ' 

46. padueiis. ( Pl. 0, Cg. 2. ) Dauiialæ. 

..4^, — — poUicaris. Dainiata*. ^ 

48. fiuibriselus. (Pl. 7, üg. i.) DauiiaUx. Scia: seminuiii Cni- 

. brialo:. 

4g. — mucronalus LiiIn. (H. N. flotnmV/ue, pl. 7, Cg. 3.) R s. 

5u. inariiiiuiis Linn. — Scirpus coryiubosus Forsk. — Arab. 

Depsjœ, ex Forsk. 

.. 5i. ISOLEPISiiiclinaia. Ciica SàUliy.h. Isolepis ex Brownii prodromo 
Flora: INov. Holland, dil'fert à sciriio defeetu selaruui hy- 
pogynariini. 

’S-a. : unuiodia. (1*1. C,Cg. i.) Daiiiiaia:. 

Ç3. Gsliilosa. — Scirpus Cslulosus ForsK. R s. 

54. FIMliRlSTY LIS dicholomuin Vaul. — Scirpus dicholoniiis Linn. , 


* 
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/ 

’ Hottb. — ScirpiK anniio» A LLion. , Desfqni^ — Scirpus 
bisiimbellaïus Forsk. Rs. 

55 . FIAIBR^TY LIS fcrragincum Vahl. ( H. N. BoUtn. , pl. 6, fîg. 3 . ) 

— Scirpos fcrragincDs Likr. K provincin Fâyouni. Hujus* 
plante apccimina conimunicavil I). Nsci;gvx. . 

56 . LYGEUM rpartum Lixx. As. 

S^. PEMNISETU 5 I t^plioïdcmn Ricuard in Penoon Synops. (H. N. 

Botanique, pl. 8, 6g. 3 .) — Holcns spicaiiis -a- 

Arab. Jokhn, id est, uiilium. — Incolis Nnhiœ hemeh. 

58 . — — dicholumiini. (PL 8, 6g. i.) — Panicum dichutoiuum et*" 
phalaris sctacca Forsk. Kd. — Arab. tcmdm. * 

I ' N. B. Gramina polygania enm tri<indris hcrinaplirodhisi bnc 
conjunxi. * > > • 

' ’ X)rdo, D1GYM.\. , * 


$9. SACCHARUM œgyptiacuni Willd. Enum. plant, — Sacn^ariim 
, biflorum Forss. — Ad ripas Nili et in insulis aee’nosi^ — 

Arab. üous el-gezd/r, arundo iasularum; bous Jetriy,,^ 

* ■ l'st, arundo persica; hych. 

60. — — uHlcinarum Li nn. Æg. sup. Rb. — Arab. qasab elsukkar , , 

id est, arundo saccbari ; ghâb ex Forak. 

61. cylindriciini Lamarck, Desf. — L agurus oyUndricn#LiKir. 

Arundo epigeios Forsk. Ks. Rs. — Arah. Italfik. • a 

ба. AMDROPOGON annulatuni F'orsx. ( H. N. klptaièique, p}. 7 , 

&g. a. } K s. 

63 . foveolatuni. (Pl. 8,£g. a.) Kd. ^ ^ - 

64. LEERSIA oryao'idcs Willd, — Phalaris oryzoïdes 

Hosetlæ et Damiale. ^ 

65 . PHALARIS canariensis Likn. As. . * 

бб. aquatica Lihn. As. K s. • .s. 

67. — — paradoxa Linh. Circa Sâlebyeb. ^ ,■ 

68. PANICUM verticillatum Likn. Ks. • * ' * 

69. — — glaucnm Likn. Kahiræ et Damiaiæ. . ‘ 

70. \iride Limn. R s. , 

71. — — stagninnm Retz. , Willd. — Panicum hispidulum Lamarck 

lUustr. R s. > * ^ • 

7a. crnsgalli Link. R s. Crescit inter oryzam. 

73. colonum Likn. Ks. Rs. — Acab. abou roukbeh, id gst, gc- 

niculatum. ,* , 

74. Buitans Rbtz., Vahl, Willd. — Paoicuni.gemiAiluui 

Forsk. A s. Daraiata; à rnslicis dicebatur sommeyr. 

75. — — obtusifolinin (Pl. 5 <£g. t.) Damiauc. 

76. numidiannro Lamarck, Desf. D.miialæ. — Arab. rikeMn ■ 
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•77. PANICÜM coloralnm Linn. Kaliirx et Damialx. 
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80. 

81. 

81. 

83 . 


78. rcpcn» Lin». Kg. R a. 

79. uiiliaccnm Lin». — AVab. dokhn, K s. 

sorglii. Æg. sop. 

letpgormm, id cat, nodis lævibiis. Kg. Afline panico diffuse 

ludiæ occidentalis descripto à Cl. Swartz. 

proslralum Lamarck. Uamiatx. 

turgidum Forsk. (H. N. Botanique, pl. 9, fig. a.) Kd. 

84. DIGITARIA gangninalig. — Panicum ganguinalc Linn. — Plialarig 
velulina Forsk. Kg. A g. 

’ 851 — — filiforraig. — Panicum filiforme Linn. R a. 

86. —> — daclylon. — Panicum daclj'lon Linn. — Cynodon daclylon 

Richard in Persoon Synops. — Arab. negyl. 

87. CRYPSIS aculeata Lasiarck, Desp. — Anthoxantbum aculcaluui 

Lin». Kg. 

88. — — scLœnoïdes Lam. , Desp. — Plilcum schenoïdes Linn. Kg. 

89. alopecnroideg. (Pl. 9, fig. 1.) — Hclcochloa alopecuroïdcs 

‘ Host. K g. 

^ 90. POLYPOGON Monspeliense Desp. — Alopccurus Monsnclicnsis 
et alopccurus pauiccug Linn. — Plialaris crislata Forsk. 

• (/egearislala) ex Descript. pag. 17, nbi spica dicitur pj- 

loga aristisy etc. — Arab. deyl el-Jiiv, id est, causa mu- 
rina. « 

91. MILIUM Icndigernm Linn. As. 

9 ®"-‘‘ arundinacciim Sibth. Flor. gnec. — Agrostis miKacca 

Linn. As. 

93. AGROSTIS alba Decakd. Flor.Jranc. — Phalaris scmiverticillala 
^ Forsk. R s. Kg. 

— pungens ScHREB. . Desp. Ad. 

« 96. * spicala Vaul. (H. N. Botanique, pl. 10, fig. i.) Ad. 

96. POA pilosa Linn. , SuRAD. , WiLLD. Ks. 

97. ægypliaca Willd. Uon. berol. (H. N. Botanique, pl 10, 

^*6- ^- ) — PO® araabilis Forsk. ? 

98. cynosuroïdes Retz., Vahl, Willd. (H. N. Botanique, 

, pl. 10, fig. 3 .) — Uniola bipinnala Lin». — Cyuosurus 

durns Forsk. Ks. Æg. sup. — Arab. hulfeh. — lucolis 
Fiubiæ anbaijih, 

99. — + annua Linn. Damiatæ ex Hassciqiiisl. 

100. — -f bulbosa vivipara. Dniniaiæ ex llassciquisl. 

101. — — divaricata Govan , Desp., Willd. As. 

• 10a. BRIZA cragrostis Linn. — Poa uiuliillora Forsk. Ks. — In NubiÂ 

* sr“- 

io 3 . DACTYLIS glonicrala Linn. As. 

•10^. — ' — repens Desp. FYoi'. al/. As. " v . . ■ 


' ' 

. ■ P • 


.' ■ *. 

i' • • 
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io 5 . CHRYSURÜS aurcus l'rRsooN Synnps. — Cynosnros aurcus Limn. 

— Gramcn n®. 98 Forsk.. Descr. |)«g. 
loG. ELEUSIME ægyptia Gartn. — Cynosurus ægypüus Linn. — 
Arab. na’ym el-safyb, iil vi>l, gramcn crucis; vel rigl 
el~herltiyeh, id est, pes clianiælcuois. 

107. FESTUCA cynosuroiUcs Desf. fïor. ni/. As. 

108. — — fusca Linn. {II. W. £oUinii/itc, pl. ii, fig. i.). — Arab. 

aboli cl-naÿeli, K s. R s. 

lut). uniglmiiis Smith F/or, brit. — Festuca fasciculala Forsk., 

A s. R s. 

110. — — innps. Hd. 

111. — — calycina Linn. Kd. 

lia. divaricala Desf. F/or. oü. — Fcstuca laaccolala cl festuca. 

dicboloina Forsk. Ad. Rd. 

11 3 . DIN/EBA ægypliaca. ( 1 * 1 . ti, fig. 3 . ) — Daclylis pa.spalo'idcs 

WiLLH. Jlort. //ero/. Moiiicn linjus genrris Iraxi ab araUicà 
voce denâb canda, proplcr caudalas [danla: paniculas. 

114. KŒLERIA plilco'idcs Fersoon ^nops. — Festuca pblcoldesUcsp., 

F/or. ut/. K 8. 

11 5 . BROMUS mollis Linn. Ks. 

iiG. — — rubcDsLiNN. , SiBTH. F 7 or. grœc. ( U. JM. Zlotan/çue, pl. 1 1 )- 
Cg. 3.) As. 

117. — — purpurasceos. — Brooius rubrns Catanill,, Desp. As. 

118. madrilensis Linn. An bromns villosus Forsk. ? Rd. 

119. dislacliyos Linn. As. ‘ 

130 . — -J- polyst.Tcliyos, Alexandriæ ex Forsk. itescr. pag a 3 . 
lai. — + poiformis, CI Forsk. ZJescr. 1. 

laa. STIPA juiicca Linn. Ad. 

ia 3 . — — lorlilis Desf. F/or. ad. — Slipa palcacea Vahi. Ex^uso 
P oirctii synonyme. Ad. Ed. 
ia.4 AVEIV.A piiniila Desf. /Y or. alf. Kd. 

ia 5 . F'orskalii Vahl. ( IL N. Uoiunique , pl. la, Cg. a. );— Aircna 

pcnsylvanica Forsk. lu areuà prope jiyramides Sakkarsc, 
— .Arab. diagaret e/-gemel, id est, herba cameli. ^ 

laG. arundinacea. ( 1 * 1 . ia,ûg. i.) Rd. ' 

'137. — — faiiia Linn. — Arabe, lonimeyr. Ks. 
ia8. slerilis Linn. Ks. 

lag. TRISETARIA lincaris Forsk. (H. N. Dotunique, pl. 13, Cg. 3 a) 
— Triscluin arenariuni Billard. Dec. syr. Ad. 

1 3 0. LAGÜRUS ovalus Linn. Ad. 

1 3 1. ARUINDO donax Linn. — Arab. qasab. In bonis ad sepes. 
i 3 a. — — ægyptia Desp. llort. paris. 
i 33 . — — isiaca. — Arundo uiaxima Forsk. Ininsulisoilolicisclad fou- ' 

les deserti. Paniculam gcril flavcscenleni . — Arab. bons. ^ 


. • • 't . 

.N * . 
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i34- ARUNDO arenaria Linn. Ad. 

135. ARISTIDA plnuiosa Linn. — Arisllda lanala Foask. — Arab. 

t'hcfchouj] iUtyreh, ex Fousx. Rd. 

136. ciliala Desp. Emenil. ail. Flor. asl. (H. N. Uolaniquc, p). i3 , 

fig. 3.) Kd. 

137. — — oblusa. (PI. i3,Cg. a.) Kd. 

138. pungens Dksf. FUir. ail. Æg. sup. El in Syrià ex D. Btnr. 

i3ij. LOLIUM perenne Likn. As. Ks. 

140. — trmulentuai Linn. Rs. 

141. ROTTBOLLIA incnnala L isn. As. 
i^a. — — Cliformis Roth. As. Rs. 

143 — — fascieuhila Desf. «(/. Rs. 

144. birsula Vahl. ( H. N. Bolanique, pl. i4, fig. i.) — Trili- 

cuni œgylopoïdrs Forsk. Kd. 

145. ÆGY LOPS Iriarislata WiLLD. Ad. 

146. ELYMLS gi-nicidalus. (Pl. i3,fig. i.) Ad. 

147. HORÜEUM aulgare Eimn. — Hoidcimi luxaslicbuni Foasi. — 

• Arab. cha’yr. 

148. — + murinum Lien. Damiatæ ex Hassclfj. 
i 49- — — inariiiniom Vaiii.. Synib. bot. Ks. 

j5o. TRITICÜM salivumarisluau/i; «tvulgarc. — Arab. honlah , qaiiih. 
i5i. — — ^fusiforme; spicà incdiocri, basi et apico atlcmialà. — 
Arab. qamh sofeyty. 

i5a. y paluiarc; spicà longà lineari. — At. qamh s<^jrty toueyly. 

153. 5— — ^ coloraUiin ; gliiniis cotoralis. — Arab. qanih ahmar , id* 

est, triticiim rubrmii. 

154. — — • lurgiduiii. (Pl. i4, fig. a. ) — Trilicum lurgidum Lien. — 

Trilicuiu duriim Desf. — Ægyptiia qamh a’raby, qamh 
iiteghayz, qamh sibaqeh. 

155. — — pyramidale; spicà pyramidali, (Pl. i4, fig* 3»J — Arab. 

qamh na’ygeh, 

156. — + composiliim , in Ægyplo ex Line. Suppl. 

l’bq. bicorne Fonsx. (H. N. Botanique, pl. i5, fig. i.) Ad. ^ 

i58*_ — + planuni , ex Ægyplo Deep. // ort. /wiw. f 

i5<j. — — loliaceum Sjimi. As. 
i(io. jiinceum Lien. As. 

iCi.*É>ORGUlJM \ ulgare Persoon Synops. — Ilolcus sorglium Line. — . 

> Arab. iloui'iih ; aaiiù Irgilur dorait et dord. — Linguà 

incolarum Mubia; mûivh. 

1O3. — — ccrnuuin. — Ilolcus couipaclus Lamaucx. — Arab. dourah • 
a'otuigeh. 

iG3. — — bicolor. — ilolcus bicolor Lien. 

164. — ' — eaccbaraluin. — ilolcus sacchaialus Line. — /ïolcus doclina 
Eonax. Kh. — Ar.ab. doUtn. . \ r . ' 
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16S. SORGHCM baltpensr. — Uolcus balepcniis Linn. — Arab. Aa- 
cbjrch el-J'arras. In Nubii gyaraoü. K s. . 

• majrs. Vid. inonoec. triand.' 

ORYZA saliva. Vid. bcxandriam. 

OrJo, TRIGÏMA. , 

iGC. POLYCARPON tclrapbyllum Lia». As. 


* CLASSIS quarta; 


TETRANDRIA. 


• Ordo , MOSOGYNIA. , , . 

167. GLOBULARIA alypum Linh. Ad. * • 

168. SCABIOSA arcnaria Fok.sk. In arenosis prope AboU(|jr. 

iQÿ. — + proliféra Lihn. In Ægyplo ex Willd. Spec. plant. ® 

170. GALIUM apurinm Linn. Ks. ■ . 

171. CRUCIANELLA angnsiifolia Linn. Ad. 

17a. — f legypiiaea, in Ægypt. ex Linn. : ' • 

.173. marilima Linn. Ad. , ^ • 

174. RUBIA tinctorum Linn. Dainiatæ in hortis. — Ar»h. fouah. 

• 175. PLANTAGO major Linn. — Arab. lissdn et-hamal, id est, lîn- 
gna agnina ; agricolis Damiatæ massâsah. * 

176. lagopus Linn. K s. * ‘ 

* 77 - albioans. — Plantago ovata Foksk. — Arab. leqmet el- 

» — ' . pabnlnm ovium. Ad. Kd. 

178. *- — cylindrica Foksk. Kd. ' 

179. 'argenlea Desf. Flor. atl. — Plantago decuiufacns Foksk. Kd. 

180. marilima Linn. Damiatæ. 

181. — — coronopus Linn. As. ' ■ ' 

i8a. — — stricta SëHovsB. Plant: maroc. Ad Birkct el-Hàggy. 
i 83 . ^ — squarrosa Mukrat. — Plantago ægyptiaca Jacq. Rd. . 

.*84. — + indioa, in Ægypto ex Linn. A/wc. plant. 

| 85 . ClSSUb rotundRblia Vanl. — Sælanthns rotundifolius Foksk. — 
Arab. oudneh l'oumy, id est, auricula græca. K h. * ' 

186. AMMANINIA ægyptiaca Wihd. Hort. berot. ( H. N. Jiotanùfâe, 

pl.i 5 ,fig. 3 .) ’ / . 

187. ^ anriculaca Willd. (H. N. Botanique , pi. i 5 , fig. 3 .) In 

• ” Rgris orysæ cura præcedente. • 

188. ELdiAtà^US orieoialis Linn. — Arab. negc/eb. Kh. 

■ , . — , — ^linpsa , in Ægy pto ex Linn. Eadcni est ac præ'cedébs qnœ 
, .*• spioas inlerdum ezaeril. . » i- -■ ^ 
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189. SALVADORA pcrsica Likn. — Cissus arborca Fonsa. lo monte 

Gjiarcb Æg. 6up. — Arab. ràh. 

190. PTERANTHÜS cebinatus Dbsf. Flor. atl. — Campiiorosma pte- 

ranlbus Limn. Kd. 

Ordo, DIGYNIA. 

191. CÜSCÜTA europæa Linh. — Arab. hamoul. Kg. 

193. — — monogyna Vahl. Non procul à Gyzeli in bonis, Berthe. 

193. HYPECOÜM païens Willd. Hort. bei-ol. — Mngmosilla ®gy|>- 

tiaca Foese. Ad. 

Ordo, TETRAGYNIA. 

194. POTAMOGETON crispnm Link. Rs. Kg. ■ 

195. marînum Lien. Roseltæ et Damiatæ. 

196. RÜPPIA inariiiina Lien. Alexandriæ , et in aquis laciis Menzaleb. 

197. TILÆA muscosa Lien. In arrig ad Birket cl-Hâggy. 

CLASSIS QUINTA. 

PENTANDRIA. 

Ordo, MONOGYNIA. 

198. HELIOTROPIÜM curopæum Lihh. — Arab. saKerân, id est, 

inebriang. A g. 

199. supinum Lise. — Lithospermum IicUotropioïdcs Foesk. 

As. Kg. 

200. crispnm Dbsf. Flor. atl. — Lithospermum bispidum Foesk. 

Kd. 

aoi. linealum Vahl. Emendalo Forskalii synonymo. (H. N-'jBo- _ 

tanitjue, pL i6, Bg. i.) — Lithospermum digynum Foesk.' 
Circa Pyramides frequens. — Arab. raghleh , netech , for~ \ 
reych. 

203 . ‘Ï.ITHOSPERMÜM tenuiflorum Lime. Suppl. A g. 

aoî. arnebia. — Lithospermum lincloriura Vahl. — Amebia le- 

trastigma Foesk. — Arab. chagaree el-arneh, id est' 

I ' berba leporina. Kd. 

204. tioclorinm Lier. Spec. plant, edit. 1753. — Anchusa tuber- 

culaia Foesk. Ad. 

ao 5 .■^ — — callosnm Vahl. (PL 16, fig. 1 ). — Lithospermum angusli- 
folium Foesk. — Arab. , ex Foesk. Kd. * 
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so'l. f I.ITIIOSPERMUM cilialiim, ex Foïsk. Jtor. 

■joy. AINCHüSA iinJiilàla Link. A<i. 

,m) 8. — — spinocarjios+’ojisx, (H. 'N flofcïmV/uc, pl. i-, Cg. 3 ) Kil. 
□oQ, — — Iiispida Forsk. A cl. Rcl. • 

•il O. — — os|MTrima. l’ropc Aboiiqyr. 
an. — — üa\a Fobsx. — Aspcmgo ægypliac» Linx. Ab. 
ail. — f millcri WiLiD. — Ex Ægyplo, cuUa in /Jort. paris. 
vi 3 . t ONOSMA orientalis Willd. — Ccriolhe oricnlaliB Eihn. Ex 
Æ gypto, Hassclquisl in lânn. Antcen. actid. 4 , pag- a6q. 
31 BORRAGO oiiicinaliB Linm. — .Atab. lesdn el-tour, ici est , lingua 
bovis. Rb. 

ai 5 . — — africana Linn. — Borrago x-cmicosa Fors*. — Arab. los- 
seyq, ici est, adbærvns; horreyq, Kcl. 
ai6. ECHll’M proslraliim Desp. IIoA. paris. ( H. N. lîoUmiqtie, pl. iq, 
Cg. I.) — An cchium seticciiin Vahl? — Arab. sàq el- 
hamâm. Ad. R d. 

ai». — — Bclosum Vant. (H. N. Bo/anrque, pl. iq, fig. a. ) As. 
ai8. — — longifoliuin. (Pl. iG,fig. 3 .) Rs. 

aig. Rnwülüi. (Pl. ig, Kg. 3 .) In insulis niloticis propc Boulàq 

et Gy*rb. 

aao. ECHIOCHILON frulicosnm Desp. Flor.ad. Ad. 
aai. ANAGAld.lS arvcdsis I.iNN. K s. 

aaa. COÎNVOLVULUS arronsis Linn. — Arab. o’ilcyq, id est, sus- 
pensns. R s. R a. 

aa3. -f- hasUlns Forsk. , Vahe. An verèdislinclusù præccdcnlccu- 

jiis pcduuculi nonniinrpiam biflori? * 

334. — f hcdcraccnis Lues. — Raliira: in bonis ex Forsk. 
aaS. — t scaiiiinonia Limn. — Damiala: ex Hassclcjnist. 
aaG. sicidus Linn. As. 

23». — — iraperaii Vahl. — An conTuhulus biflorus Forse. ? Prope 
Abouqyr. 

33^. — — aUbaxJÏdcs Linm. Ad. 

23g.*— — c.aïricus LixK. Inter anindines ad ripas Nili , et pa.saim în 
bonis. — Arab. set el-kosn, id est, venustus; cherk Ja- 
lek, id est, iris son cœlestis arens. 

.330. Forskalii. (Pl. 18, Cg. 3 .) Convolvuliis cneoruni Forsx 

Arab. ieyâd, Rd. 

.„3,. _ annatiis. (PL 18, Gg. a.) In dcscrlo ad fontem cl-Touâreq 

propc Soueys. 

a 3 a. SPHENOCLEA Ecylanica Gærtm. — Pongatium Juss. In agris 
' oryzæ, RosclUc cl üamialœ. . * 

a 33 . f COFFE.À arabica LinM, In bortis Ægypli olim hospiiàla, teste 
Alpino. — Arab. lun, nouicn arbusculœ et scininum ; 
qaltoueh, dccoclnni pro polu. i ■ 
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‘234. MIRABILIS jalüpa Likn. — Arab. cheh Kli. 

335. CORIS uionsprliensis Linn. Ad. 

330. VERBASCUM sinuatum Linn. Prope Sàlcbych. 
a.37. , — — apiaosnm Linn. Ad. 

338. D.\TURA slramonium Linn. — Anh.el-nefyr, id est, tuba. K s. 
389. fastuosa Linn. — A rab. znmrel-Wldn, id est, tuba saltani. 

340. HYOSCVAMUS rcliculalas Linn. Vernalis circa Sàlebych et Qa- 

*■ tyeli. 

341. — — albus Linn. As. — Arab. heng, 

343. — — dalora Foasx. — Hyoscyamus inuticiis Linn. — Arab. tâ- 
tourah , sent el-J'dr. K d. Æ;;. sup. 

343. — — genccionis, ex Ægypto Willd. Knum. plant. 

344. NICOTIANA tabacnm Linn. — Arab. dolhdn, id est, fumiis. K b. 

345. — — mstica Linn. — Arab. dokhân akhdar, id est, nicoliana 

flore viridi. Colitur circa Bcibeys. 

340. PHYSALIS somnifera Linn. — Arab. morgân, id est, corallium, 
è colore fnictùs; vel sakerdn, inebrians.' As. K s. 

347. SOLANUM pseudocapsicum Linn. Kh. i 

348. — — microcarpnm Vabl. — Solanum diphylluni FonsK. Ad A !0- 

lano pseodocapsico divcrsuin ? 

2)9- lycopersicnra Linn. — Arab. lydingân loumaten. 

a5o. — — nigrum Linn. a. Tulgatam. 

35 i. j8 palalum. 

35a. — — y villosiini. — Solanum œgyptiaciiin Fonsn. 
a53. f birsuium. 

, a, y, arabe, e’neS el-djrb, id est, uva Inpi. As. 

‘ R s. K-s. 

354. — — ælhiopicnin Linn. — Arab. hydbigân el-tfoutah, id e.sl, 

solanom calalbis idoneçm ; vel liffiilt ddhahy, mala aurea ; 
tifjfâh el-heb , poma amoris. 

355. mclongcna Linn. — Arab. tydi/igdn. K h.. 

356. — — coagnlans FonsK. (H. N. Botanique, pi. a3, fig. i.) Circa 

Sycnem et Pliilas. Incolis haderdnbes. 

357. CAPSICUM frutescens Linn. — Arab. /é//èl ahntar. Kh. 

358. LYCJUM l^opil^i Linn. — Arab. a’ouseg. Aleaandria! et Da- 

iiiiatæ. 

35g. ERYTHRÆA cenlaurinm Richard m Persoon Synops. — Gcn- 
tiapa centaDrium Linn. — Arab. qantarydti. Tel qan- 
Utryoun. 

a6o. spicaia. — Gentiana spicata Linn. In Dcitü. ' 

2C1. CORDIA crenata. ( PL 20, iig. i. ) — Sebestena sylvcslris Alpin. 

— Arab. mokhayet roumy. A b. K h. 

36a. — — myxa Linn. (H. N; Botanique, pl. 19, Cg. % et 2.) — Se- 
bestena domestica Alpin. — Afab. mokhayet. Rb. K b. 


■« 


Digitized by Google 


8ü ' FLORÆ ÆGYPTIACÆ 

a63. ZIZYPHUS lativa Uærtnek, Desf. — RhaBinns ziiypfans 
— Arab. o'/iflJi. K b. 

aC4. — — spina Cliristi Dssr. Fior. allant. — Rhamnus spina Clirikli 
Linh. — Rliamniis nabcca Fonax. — Arab. siJr vel 
dcsigoat arboreui ; nala/ah, frucluin. * 

a65. VIOLA ojoraia Linm. — Arab. benefsig. K h. 

266. VITIS \inifera Linn. — A rab. e'/iei. Kh. 

267. ACHYRANTHES argentca Lamarce, Wiild. — Acliyraotbes 

aspcra Forsx. K s. 

2G8. CELOSIA uiargaritacea Linn. K s, 

— — lanata Linn. — Vid. Æraam tomentosain in dioaciâ penlan- 
drii. 

.369. ALXKRK AN XHERA aeaailis. — lliecebram seuile Linn. — Arab. 

. hamoul. Rs. , 

• a 

270. PARON Y CHIA nitida Gært. — Illecebrum paronycbia Linn. .A d. 
371. — — arabica. (PI. 18, fig. i.) — Illecebrum arabicum Linn. — 
Corrigiola albella Fonax. Kd. 

27a. GYMNpCARPOS decandrum Fonax., Desfont. — Arab. gara- 
dah. Kd. 

273. POLYCARPEA merapbilica. ( PI. 24 , fig. 2. ) — Corrigiola repena 

Forse. In insulis Roudab et eLDabab, locia arenosisr 

274. — — fragilis. (PI. 24, fig. i.) Kd. 

275. THESIUM humide Vahe. Ad. 

276. NERIUM oleander Linn. — Arab. tijleh. K h. 

277. PERGÜLARIA tomemosa Linn. — Asclepias cordata Forse. 

Arab. lehen eldiotndrahf id eat, lac Aainæ^ vel dymyeh 
ex Forse. Kd. 

278. PERII^LOCA Eccamonc Linn. — Arab. libhej-n. 

*79- +^CYNANCHLM viminale, in Ægyplo Linn. ex Alpin. 

380. — — pyrolechnicum Forse. (H. 'ü. liotaniq., pl. 20, fig. 3.) Kd. 
281.*.— — acnium Linn. As. R s. 

^83- Argel. (Pl. 20, fig. 2.^ In deserlis Pbilarnm proximis.* — 

. Arab. argel. • 

283. ASCLEPIAS procera WiEUi. — Asclepias giganlea Linn. ex Al- 

*, ■ pin. — Arab. o'cAar ;fruclos di||^ir b^el. o’char. Æg. 

Bup. — Incolia Nubiæ abouk. , 

284. fruticosa Linn. Rosetlæ in borto semel visa. ' • 

' . Ordo, DIGYNIA. 

285. HERNIARIA frulicosa Linn. ^d.' 

386. + CHENOPODIDM rubrum Linn. In Ægypto ex Forse.* •* 

387. — ^ — murale Linn. An cbenopodium flavura Forse.? — Krali. 

* menteneh, id est, fœtens. K s. , 


J • 
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288. CHENOPODIUM albiim LtKN. — Arab. fisah kl4b, \i est, ûalus 

’ 6 ventre canis. K«. 

a8^. BETA vulgaris Link. — Arab. selq. K b. 

ago. ^ ^ rubra. — Bêla rubra radice rapœ, Baob. Pin. — Arab. 

hangar. K h. • 

agi. — — marilima Link. a gUbra. As. K s. ^ 

, aga. — — B pilosa. As. 

ag3. SUÆDA baccata Forsk. Gémis à Cl. Forskalio consiitntuin , à 
1 voce arabica soud, soufd, qiiam sœpe aiidivi de planiis 
generis salsuginosi , exeiiipli gralU , de salicorniâ strobi- 
lacrk. Voces gallicæ soude, alkali, tartre, ex arabico ser- 
mone originem irahunt. As. K s. 

ag^. — — Tcra Forsk. — Arab. soud. As. ' ' ’ 

ag 5 . — — vermiculala Forsk. As. 

ag6. — — salsa. — Salsola salsa Linn. Rb. • 

ag7. — — m|ensi5 Forsk. — Arab. tartyr. Ks. 

398. — i- f^paiiBda. A Cl. Olitier circa Alexandriam reperta. 

agg. fruiicosa. — Salsola frulicosa Link. — Suæda inonoïca 

' Forsk. As. R s. 

300. — — mollis. — Salsola mollis Desf. Flor. ad. As. El circa Sâ- 

• lebyeb. 

301. S.kLSOLA kali Link. Ad. Rd. 

з оа. — — tragus Linn. Ad. Rd. 

303. — — articulata Forsk. — Anabasis aphylla Linn. Ad. Kd. 

304. oppositifolia Debfont. Flor. allant. — Salsola longifolia 

Forsk. Ad. 

305. — — ecliinus Labillardibre. (H. N. Botanique ai, Cg. 2. ) 

— Anabasis spioosissima Linn. — Salsola ibiicronala 
Forsk. Ad. ' 

зоб. — — alopccuroidcs. (PI. ai, fig. i.) Prope pyramides Gysfnses. 

3oy. lelrandra Forsk. (PI. ai, fig. 3. ) A d. Variai caulib'us erec- 

tis Tel proslralis. 

3o8. — — inermis Forsk. Ad. ‘ 

^bg. — — TÜIosa. Ad. " * . 

310. foeiid<a. — Arab. mulleyh. Æg. sop. 

311. — — glomerulaia. Ex Lipp. in herb. Jossixi. 

3ia. TRAGAKUM midalum. (P), aa, fig. i.) Kd. Salsolio proximi 
accedit ; sed differt calyce bas! in ossiculum inonospcr- 
mom radurato, et suprà nndo, nec in ipembrauas lalera- 
' les producto. Momen à voce græck nfkye.itt, que iragi 

Tel salsolæ synonyma est apud Dioscoridem, J. iv, c. 5i. 
3i3 CÔRNULACA' muricata. — bassia Ablioni, ex Linn. SJant. 

.•pag. 5ja. — Salsola muricata Linn. — Salsola monobrac- 
tea Forsk. Kd. Calix spinnlas, nec membranss ul in saU 

H. N. six! ' 6 
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«olis, producit. Cæteî-ùm gênas est sàUolæ prorAis œipil- 
lum. CornuUca yox est synonynià trngi nul salsolæ in ap- 
pendice Dioscoridis, lib. iv, cap. 5i. 

3i4- CORNDLACA monacaniha. (H. N. Bolamqut, pl. aa, fig. 3,) 
— Salsola fero» Lippi Ms. Crescit circa Pyramides cum 
prœccdenle. ' 

3i5. CRESSA cretica Linn* Ad. Et ad littora maris prope Soueys. — 
Arab. naddoueh, id est, roscida. 

3t6. GOMPHRENA globosa Linn. K h. — Arab. a’nbar. 

3iy. ÜLMÜS campestris Linn. Kahiræ in liortis rarissiniè visa. Ægrè 
in fruticulnm assnrgit. — Arab. hharkhajijr. 

3i8. EKÏNGIUM campestre Linn. Ad. — Arab. chaqâqcl. 

3ig. dichotomumDESP.fVor.at/. Ad. 

3ao. BUPLEVRUM probferum. (Pl. 3a,fig. a.) Ad. 

3ai. — — Totundifolium Linn. As. 

заа. — r- seinicompositum Linn. As. Jb 

343. TORDYLIÜM snapeolens. Ad. tJ 

3a4. t HASSELQÜISTIA œgyptiaca Linn. Habitat in Oriente, Bvx- 
BADM. In Arabià et Ægypto, Hasselq. ex Linn, Amœn. 
acad. tora. it, pag. ayo et 453. ' 

3a5. t CAÜCALIS dancoïdes Linn. Idem ac coninm Royeni Linn. Ex 
Æ gypto, in Reich. Spec. plant. 

заб. maritima Desf. Flor. atl. — Caucalis pnmila GouAn. Ad. 

Say. glabra Fobsk. (Pl. a3 , fig. a et 3.) Ad. RJ. 

3a8. — — ^ tenella. (Pl. ai,fig. 4-) -A-d. 

3ag. anthriscus. Tordylium antbriscus Linn. — Scandix in- 

festa Fobsk. — Arab. gazar el-cheylân. K.s. koumeleh, 
‘ aut fortè goumeyly, Damialæ. 

330. " — — nodosa. — Tordylium nodosum Linn. As. 

331. DAÜCUS carola Linn. — Arab. geiar. 

зза. AMMI raajus Linn. A s. 

333. visnaga Desp. Flor. atl. — Dancus pisnaga Linn. A s. 

334 . — t copticum, in Ægypto Jacq. ex Forsh. 

335. t SISON ammi, m Ægypto ex Linn. Sp. pl. edii. 3*. pag. 363? 

ззб. BÜBON tortuosuin Desfont. Fîor. ad. — Crilhlbum pyrenaïeum 

Fobsk. — Arab. chebet el-gebcl, id est , fœnicnliim de- 
scrli. , 

337 . COMINUM cyminnm Linn. — Arab. kammoun; semina in offi- 
ciais \enalia. 

33>8. + CICUTA pirosa Linn. Copiosè illam crescere in insulà Roudah 
, ‘ * prope Kahiram refert Hasselq. / t. pag. 461 . 

33g, CORIANDHÜM sativum Linn. —^A rab. AouEÔaraft. K h. 

3'lo. SCANDIX cerefolium Linn. — Arab. baqedounis frangy, itl est, 
, scandix euiopæas. KIi. -j 
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34». + SCATîDIît irichosperma , in Ægypto ex Linhl 
34a. + SMYRNIÜM ægypliacuin, ex Hassexq. Linn. Aman. acad. 4, 
pag. 207. 

343. ANETHUM graveolens Linn. Kh. — Planta arabicè dieitur che- 
bet, CL semina vocantur chamar. 

344- CARUM carvi Linn. — Arab. kardomh; aemina in oflicinis vc- 
nali«| ' 

345. PIMPINELLA anisnm Linn. — Arab. y'oiuoan ; in olbcinis. ‘ 
3)6. APIUM pelrosclinum Linn. — Arab. maqedounis , vel baqedou- 
I * nis . Rb. * 

347. gravcolens Lien. — Arab. kenl / i . 

Orifo, TRIGYNU. 

% 

348 . RHUS oxyacanthoïdes Desf. Hoit. paris, Æg. snp. prope monteni 

Ghareb. » 

349. TAMARIX gaUica Linn. Kd. — Arab. tatfeh, vel hatab ahmar, 

• id est, lignnm mbrnm. 

350. africana Desp.- Plon atl. Æg. snp. 

351. — — orientalis Forsk. — Arab. alleh. Kh. 

35a. — — pasaerinoïdes. Hanc in prorincià Fayomnlegil JoMAnn; cam- 
deiii qiioque legit Redouté , locis desertis prope Tcrràneh. 
353. ALSINE media Linn. — Arab. qezûzeh, id est, xiirca. R s. K s. 
35^. — — prosirau Forsk. (H. N. Botanique, pl. 24, fig. 4-) Prope 
Birket el-Hàggy. -, 

355. — — succulenta. (PL 24>6g. 3. ) Kd. • 

* . ' 

Ordo, PENTAG\NI.\. 

356. STATICE limonium Linn. R s. — Arab. e'rq nn^thâr. , 

357. — -J- ineana Linn. — Siatice speciosa , in Ægyplo ex Forsk. 

358. monopet»ia Linn. — Arab. zeyty, ex Forsk. 

359. pminosa Linn. — Siatice apbylla Forsk. A d. Et ad littora 

maria mbri. 

360. — — »gypliaca Vitiani in Persoon Sfnops, ( Pl. a 5 , fig. 3 . ) Ad. 

361. — — tn^iflora. ( Pl. a5, fig. 2. ) Ad. 

36a. LIMUM usitaiissiiniim Linn. — Arab. killdn. Olcum è scminc 
Lini vocatur zeyt hdr. 

363. hirsntinn Linn. Non procul à Sàlehyeh, cl in Syriâ, S.A- 

TICHT/ 
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CLASSIS SEXTA. 

II?:XANDR1A. 

ürio, MOXOGYNIA. ^ 

3C4. f 6ROMELIA ananas Linn. Damiatæ olim culta ex Hasselq. h, 

365. ITAHCISSUS lazetta Linn. Damiatæ spontanea in bortis. — Arab. 

nari^'s. 

366. PANCRATIÜM marilinium Linn. Ad. — Arab. .roman. 

367 . ALLIUM pornim Ljnn. Kh. — Arab. horrdt. 

368. — — subliirsutiun Linn. Ad. 

36i). saiivum Lins. — Arab. toum. Afferlur è SyrU. 

3^0. — — Toseum Linn. Ad.. 

371 . pallens Linn. Ad. 

37 a. — — cepa Linn. — Arab. basal. Cepæ opliinæ circa vicum Rah- 
inànycb cullæ, Mckkam lisque exportanUir. 

373 . -f- ORNITHOGALUM arabicmu, in Ægypto ex Linn. Mor. pal. 

374 . — t elatum Andrews Bolanist’s reposiiory, p. 5a8, ex Alexan- 

diià. 

375 . SCILLA in.arilima Linn. — Arab. asqyl, basal A-fàr. Scillae re- 

' . ccntes ab Arabe quodain, è dcserto, Alexandriam ad- 

veclœ. 

376 . ASPHODELUS fijtûlosus Linn. Kd. — Arab. bouraq, ex Foiiss.. 

377 . ASPARAGUS apbyllus Linn. , et asparagus borridiis cjusdein. — 

Asparagus slipularis et asparagus agul Fonsx. — Arab. 
a’dqoul; vcl chouk, id est, spina. 

378 . POLYANTHES tubcrosa Linn. Kb. , 

379 . HYACIN’IHDS serulinus Linn. — Arab. bcreyt^ zu'yiemdn, ex 

Fonsx. Kd. * 

380. MUSCARI comosnm Tournef. , Dbstont. — Hyaointbus'comosus 

Linn. A s. < 

381. ALOE vnigaris Linn. — Aloë vapegaia Fonsx. Kli. — Arab. sab- 

bdrah. ^ 

38a. JDNCÜS acutus Linn. , Smith Flor. brit. Ad. 

383. — — maritimus Smith Flor. bril. — Jiincus acBtus ^ Linn. — 

Juncus spinosus Foasx. Ad. 

384 . ' — — rigidus Dbsf. Flor. ail. In arenà ad scaturigines deserli. 

385. — — multiflorus Desf. Fior. ail. — An juncus subulatus Forsk. ? 

386. bufoniiis Linn. In insulis niloticis. , 

387 . ' i" FRANKENIA birsuta Linn. Alexandrie ex Hasselq. in Flor, 

palcest. ' , ' i 
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388. I^ANKENÏA pulTCrulenta Lisw. As. , 

38g. — — revoluta FoasK. — Arab ncmeycheh. Ad. 

Ordo, biGYNIA. 

3go. ORYZA saliva Likn. Colitur Roscttæ, Damiatæ, cl parce in pro- 
vincià Fayoum. — Arab. arz, cl vulgô pronnncialnr rmiz. 

Ordo, TRIGYMA. 

391 . RUMEX sgypliacns Linn. Rs. Ks. ' , 

3ga. — f aceloselU Linn. Damialæ rx Hassclq. Tt. pag. 5o5. 

3y3. — — dentalus Linn. R s. 

3g4. — — vesicariua Linn. Kd. — Arab. /iun£>eyt, ex Forsk. 

3<)5. roseus Linn. — Rumex piclus Forsk. Rd. — Arab. hom- 

meyd. ^ 

3g6. — — spinosas Linn. — Rumex spinosus cl rumex glaber Forss. 

A 8. Kd. — Arab. Jigl el-gehel, id esl, rapum è regione 
• moDlosâ, scilicet, è deserlo. 

Ordo , HEXAGYNIA. 

3<J7. OTTELIA alismoïdes Persoon Sjrnops. — Siratioles alisino'idcs 
Linn. Rosellæ in agris oryzæ. — Arab. ouedneh chejr- 
tdny, id esl, auricula diabolica. 

I 

Ordo, POLYGYNIA. 

3g8. ALISMA plantago Linn. R s. 

CLASSIS SEPTIMA. 

HEPTANDRIA. 

■ V • * ' 

. CLASSIS OCTAVA. 

OCTAÎNDRIA. . 

O? do, MO:SOCYN!A. 

TRÜPÆOl-ÜM majus Linn. — Arab. lortour cl-bdchah. Ah. 
400 . *1’ AMYRIS opobalsamuui Linn. Le baumier de la Mekke. — 
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Arab. heylàsdn. Tempore Bellonii annis i546-i54g ia 
horto Matareæ, prope Kabiraui , culla fuit hæc arbuscula ; 
et anno i58o, A P. AJpino non ainpliùs visa. 

4oi. LAWSOMIA inermis. — Lawsonia spinosa et lawsonia inerniis 
Linh. — Arab. tamrakenneh désignât flores et arborem; 
henneh, folia in pulverem trila. — ApiiJ incolas Nubiæ 
io/reh. 

4oa. PASSERINA birsma Linn. — Passcrina mctnan Forsk. — Arab. 
metiuin. Ad. 

403. SODADA decidua Forsk. (H. N. Boumi/jue , pl. u6, fig. a. ) JEgj 

sup. — Arab. honhah ( hombac) , ex Lippi Ms. — In Ara- 
bià sodâd, ex Forsk. 

Ordo, TRIGYNIA. 

404. POLYGONUM persicaria Lixn. R s. 

405. — — salicifolium R s. 

4ç6. — — tniniduiu. Nodis tumidis. Oamiatæ. . 

407. — -J- mclaslomasum. In Ægypto, Lippi. V. S. herb. Vaill. 

408. — multiselum. ViJetor varietas præccdcntis, folio breviore, 

Lippi Ms. et herb. Vaill. 

409. orientale Linh. Kh. 

410. — — maritimuni Linn. Ad. 

4 11. avicularc Linn. As. » 

4ia. licmiarioïdcs. In insulis nilolicis. * 

4i3. CARDIOSPERMUM balicacabum Linn. K h. ' ^ ■ 

f • 

Ordo, TETKAGYNIA. 

4i4- ELATINE luxnrians. (Pl. a6, fig. 1.) — Bcrgia capcnsis Linn. — 
Bergia vcrticillala WiLt. — Bergia aquatica Roxdurc. 
Rosctlæ et Dauiialæ in agris oryzæ. 

•4i5. FORSKALEA tcoacissiina Linn. — Caidboja adhærens Forsk. — 
Arab. lussiq. Kd. 

416. KALANCHOE ægypliaca Adanson, Depand. — Cotylédon nudi- 
canlis Linn. — Cotylédon deficiens Forsk. Kb. — Arab. 
ouedneh, id est, auricnla. 


GLASSIS NONA. 

-• F1V1MI7 AlVnRIA 
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CLASSIS DECIMA. 

DECANDRIA. 

Ordo, MONOGYNU. 

4 i 7 - CASSIÂ absas LinN. Kh. È seminibus ab inlcriorc Africa adrcc*. 
lis. — Arab. cidc/im. 

J{i8. — — occiflcntalis LiNir. K h. • 

419. — — acutifoHa. (H. N. Botanique, pl. 27, fig. i.) — Ze séné 
d’u4lexandrie ou à feuilles aîgu 'és. — Arab. senà sa’jrdjt , 
id est , senna thebaica ; Tel senâ lesân el-a’sfour, id est , 
seuna lingua avis. In vallibns dcscrlis, insulæ Philarum * 
proximis. 

4^0. senna Linn. Selectis synonyniis. — Le séné de Tripoli ou de 

Barbarie, à fouilles obtuses. — Arab. senâ gebely, id dst, j 
senna è monte scu deserto. — Aliis send beledy vel baha- 
râouy, id est, senna aegypliaca sen nilotica. — .Apud innl- 
tos dicitor send mekkeh vel hegâzy ; senna MeLkensis Tel 
i provincià Hegâz. Kd. Et in Æg. sup. 

4 ai. — — sophera Linn. — Arab. so^yr. Kh. 

4 aa. — i* ægyptiaca WiLLD, Znuoi. plant. Aort. 

4 a 3 . CATHAKTOCARPLIS fistnla Persoon Synops. — Cassia Cslula 
Linn. — ArsAs. khyâr chanbar . K h. Rb. > v 

4 a 4 - RÜTA cbalcpensis Linn. — Arab. sent/ei. K h. * 

4 's 5 . tnberculata Foksk. — Arab. megennyneh. Kd. — In Nubiâ geryg 

el-ghazâl. , , 

4 a 6 . MELIA azedarach Linn. — Arab. zenzalakht. K b. 

437. BALANITES ægyptiaca. (Pl. 38,6g. i.) — Myrobalanus chcbn- 

Ins Vesling Obs. pag. 3o5. — Ximenia ægyi>tiaca Linn. 

K h. Et in Æg. sup. 

438. ZYGOPHYLLUM simplex Linn. — Zygophyllnm portidaeoidcs 

Forsk. — Arab. garmal, ex Forsk. Kd. 

429. — — coccincum Linn. — Zygopliyllum deSertornm Fonss. — 

Arab. kammoun karmâny, id est, cumiqum Karamaniæ, 
propler semina aromatica. K di * 

43 0. album Linn. — Zygophyllnm prolifernm Forsk. — Arab. 

hamed, nomen collectitum plantamm in quibu^est Sal- 
sedo. Ad. ^ ^ . 

43 1. — — decumbens. (Pl. 27, 6g. 3 .) — Arÿ. sqoueh. In Tâllc^el- 

» . 4 Tonâreq. 

433. FAGOXIA crctica Linn. Kd. . > • ' 
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433. FAGOXIA arabicA Linn. — Arab. gemdeh, c» Foïsic.' Kd. 

434. — — glutinosa. (H. N. Botariiijue, pl. a8, fig. a. ) — Anfagonia 

scabra FüasK. ? Kd. 

435. — — inollig. (Pl. 37, fig. a.) In isthmo Soneys. 

43G. — — lalifolia. (Pl. 8, Gg. a3.) Ad Gebel Aliniar juxta Kahirain. 

437. TRIBULUS lcrrestria Linn. — Arab. Uwrchnum el-nas,eh; — ga~ 

tlia, eiUirajsi, ex Forsx. Ks. Æg. *ap. — In INobià /e- 
nyssd kou'.. 

438. — — 'alalus. — Tribnlus prntandroa Fobsk. Kd. Æg. sup. 

.'idg. JUSSIÆ.V diffusa Forsx. In Delta. — Arab. fo rgaa -vel Jrcekùltl, 
ex Forsx. • 

. • ' Ordo, DIOYSIA. 

44®’ GYPSOPHILA rokcjcka. (Pl. 39, fig. i.) — Rokejeka capillaris 
Forsx. — Arab. roqeycqah, id est, exilis. In isthmo 
Soueys. 

44 1 . DIANTHÜS caryophyllus Linn. — qoronfel. K.I1. 

Ordo, TRIGYNIA. 

4}a. CÜCUBALUS ægyptiacus, ex Linn. Mant. 385. 

443. SILENE c^ipica. Rd. 

444 - “ — rubclla Linn. (Pl. 39, fig. 3 .) Damiatæ in agris irifolii 
alcxandrini. 

445. — \illosa Forsx. In arrnosis circa Birket el-Hàggy. 

446. — "t agypliaca, ex Linn. Suf>pl. plant, pag. a 4 i. 

4 t7- — — siicculenta Forsx. (Pl. 39, Gg. 2.) Ad. 

448. ARENAIUA rubra Linn. As. R s. K s. 

449. — i" raedia Linn. — Arenaria inarginata Decand. — In Ægyplo, 

^ , GrAnger, ex Cata/og. Jkff. Æbrf. pariî. a”. 173c. Eaindcm 

I prope Alexandriam legit Cl. Olivier. 

450. — procumbens Varl. A s. 

Ordo, PENTAGYNIA. 

45iT SEDUM confertiim.' — Sediim, n". a43, Forsx. Flor. ag)'pt. — 
Ar<ib. hap a’icm. Kl). 

43s. OXALIS cornicnlata Linn. — Arab. hamdah'^ est, acida. Kh. 
453. iSkNCRETIA suffruycosa. (Pl.a 5 ,fig. 1.) Spergtilœ affinis ; nas- 
^ cilur a 4 . ripas Nili juxta Pliilas et Syenem. Diçftiirgrats 
memoriæ optimi Mich. Ang. Lancret, quiinqylaniPbilas 
• ' descripsit, vol. I, cap, I. . 
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Ordo, nECAGYNIA. 

4 !> 4 - KEÜRADA procambens Lins. — Arab. ta’dàn. Ad. Kd. 

455. PHYTOLACCA decaadra Linn. — KrtSa. saba^uth , id est , tinc- 
tura, K. b. 


CLASSIS UNDECIMA. 

DODECANDRIA. 

Ordo, MOÎÎOCYNIA. 

456 . PEGANÜM harniala Linn. — Arab. harmal. Ad. 

457. NITRARIA iridentala Desf. Flor. ail. — Pegamim retusmn Forsk. 

— Arab. çhanjed. Ad. Et Dainiatæ in descrlis. 

458. PORTULACA olcracca Linn. — Arab. rigleh. K h. — In Nnbià 

segeUemâm. 

LYTHKÜM ihyinif(^Iia Linn. Ad, Et circa Bxrkel el-Hiiggy. 

Ordo, TRIGVNIA. 

4G0. RESEDA lulcola Linn. — Arab. hlyhafi. K. s. 

/|6i. — — cancacens Linn. — Arab. dcnâhâ. Kd. 

463. ~ — a)ba Linn. ^ Eadcni est reseda iindaia Linn. ~ Reseda de* 

cnrsiva Forsk. Ad. Kd. 

4 G 3 . — — mediterranea Linn. — Keseda tciragyoa Forsk. — Arab. 
l'omeyhhy ex Forsk. Kd. 

464. — — > sobulaia. Ad. Kd. 

4 G 5 . — pruÎDOsa. An reseda phyteuma Forsk. ? Foliormn laciniæ 
crassiusculæ, cruslà pruinosâ tccts. Alexandriae io dc- 
serlo semel repcria. Eamdem in Syria legit D. Brrtbb. 
4 GG. — — odorata Linn. Ab. In Syria et Barbarià spontc crescens. Vi* 
detar reseda sgyptiaca Linn. Flor. palœst. in jémosn. 
acad. tom. iv, pag. 457. 

4G7. OCHRADENüS baccatus. ( H. N. pl. 3 i, Cg. i.) Flo- 

res resedæ spicaii , sed corolla nulla , et fructus baccatus. 
Frutex, odore erucæ et capparidis. Folia basi utrinque 
glandulà luteolà stipata. Iode nomen genericum 
pallidus, kHi glandula. In valle fontiscl-Touârcq , prope 
Soueys; et in Æg. sup. “ 

468. EUPHORBIA tirncalli Linn. In horlo Kahiræ. 

469* ihyniifolia Forsk. Descr. pag. 194» Æg, sup. et Damialx. 

6 . 
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470. EUPHORBIA pepli» Likn. — An eiipborbia dicbotoma Forsk. ? 

A s. 

471. — — punciata. (H. N. , pl, 3o, fig. 3. ) Ad. 

472. — — parvula. ( PI. 3o , fig. 4. ) As. 

473. — — peplus Link. — Arab. melekeh. 

474- — — ' rciusa Forsk. — Kr?ih. no*mânyeh. Kd. 

475. — + lubcrosa, in Ægypto ex Linn. uimœn. acad. t. iii , 117. 

476. alexaodrina. (PI. 3o, 6g. 2.) — An cuphorbia obliquata 

For.sx. ? Ad. 

477. — — paralias Linn. Ad. 

478. — — belioscopia Linn. Ks. Æg, aup. 

479. " — * calendulæiblia. (PI. 3o, 6g. 1.) K a. 

Ordo, TETRAGYNIA. 

480. CALLIGONUM comosam 1 /Heritier. Kd. 

Ordo, PENTAGYNIA. 

48f. GLINUS loloides Linn. Arab. ghohheyreh. Ad ripas Nili are- 
noaaa. 


CLASSIS DUODECIMA. 

ICOSANDRIA. 

Ordo, MONOGYNIA. 

482. CACTUS opuntia Linn. A b. K b. Ad aepes in provincià Fayoum. 

— Arab. tyn fran^y^ id est, 6cus curopæa. 

483 . MYRTUS communia Lijor. — Arab. as, mersyn. K b. 

48}. PUNICA granalum Linn. — Arab. roummân. Kh. 

48.'). AMYGDALUS persica Linn. — Arab. hkoukh. Kh. 

43(3. ^ ^ communis Linn. ~ Arab. louz. In bortis quandoque aata. 
Fruclus copiosè advebunlur è Cypro cl Syrià. 

487. PRÜPiüS armeniaca Linn. — Arab. meckmech. K h. 

488. — — domostica Linn. — Arab. harqouq. K h. 

Ordo y PENTAGYNIA. 

489. PYRUS communis Linn. — Arab. hommitrihj hommilrih heledy, 

pyra borlorum Ægypti; hommîtrih loury^ pyra ex urbe 
Tor et è monte Sinaï Rahiram quotannis advecia. 
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4 gp. PYRUS cydonia Linn. — Arab. sefargel. K h. 

/jgi. — — malus Linn. — Arab. tijff'âh; tiffdh chdmy, iiiala è Syrià ad- 
vecia; tiffah belcdy, niaUi ex bonis Ægypli. 

49a. MESEMBRYANTHEMUM nodifloruiu Link. — Arab. ghâsoul. 
Ad. 

4 g 3 . copticum Linn. Kd. 

4 g 4 . — — crystallinnm Linn. As. 

495. AIZOON canariense Linn. — Glinus cryslallinus Foasx. — Arab. 
kechec el-beled. Kd. 

• \' 

Ordo, POLYGYNIA. 

4 g 6 . ROSA centifolia Linn. — Arab. ouard. K Ii. 

497. — — alba Linn. Kh. 

498. RUBUS frulicosus Linn. Rs. 

499. POTENTILLA supina Linn. In insulis niloücis. 

CLASSIS DECIMA ÏERTIA. 

POLYANDRIA. 

Ordo, MONOGYNIA. 

500. CAPPARIS spÎDOsa Linn. — Ar.ib. kabar. Ad. 

501. — — ægyptiaca Lamarcx. (H. N.SoI««i<;ue, ])l. 3 i , Cg. 3 . ) Æg. 

sup. 

5 oa. CHELIDONIUM hybridum Lii^x. — Chelidonium dodecandruxn 
Forsk. — Arab. ligl el-gkoràb , id est, pes corvinus. As. 
5 o 3 . PAPAYER rliœas Linn. As. 

5o4* — ~ Bomniferum Linn. ~ Arab. abou el~nount, id est, soamife- 
ruin. K h. 

5 0 5 . — — bybriduin Linn. As. 

506. NYMPHÆA lotus Linn. — Lotos Héros, lib. ii, cap. 9 a; Theo- 

THRAST. Hist, plant, lib. iv, cap. 10, pag. 437. — Arab. 
noujar; bachenyn et-khanzjr. Flores dicuutur in liac 
planta, ut in sequcnle, a*râys el-njrl, id est, uxores Nili. 
' Koscuæ et Damiatæ. 

507. — — cærulea Satigny. — Lotus cyaneus Athenæi, 1 . iii, c. i, 

p. <73. — Arab. bachenyn a^raby. Radix dicilur hyàroù. 
Roseitæ , Damiatæ ; et in aquis Birkct el-Rolly , juxla Ka- 
hiram. 

— nelumbo Linn. — Helumbium Juss. , W illd. — Lilia fruclu 
favo vcsparuin simili, Uerod. loco citulo. Faba «egyp* 
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liaca TflBOPnii. I. iv, cap. lo; Stuab. I. xvii, pag. 677 . 
In Ægypto non ampliùa reperilur. Notiaaiina in Indià 
orienlali. 

508. t UELIANTHEMIÎM niloticum Desf. Bon. paru. — Cislusni- 

loticus Linh. In Ægypto, ex Lihn. et*ex Catalog. Ms. 
Hort. paris, a”. l'jSi. 

509 . — + ægyptiacum Desf. Bort. paris. — Cislns œgypüacus Likm. 

In Ægypto, ex Linn. et ex Catalog. citai. 

510. — — Lippii. — CisLus Lippii Linn. — Cistus atipulatus Forsk. 

Ad. — Arab. khocheyn, ex Foksk. 

511. kahiricum. (H. N. Botanique, pl. 3i,6g. a. ) — Cistus sti- 

pulalus, Var. |3 Foasx, Kd. 

5ia. glutÎDosum. — Cistus glutinosus Linn. Ad. 

5i3. — — roseura. — Cistus roscus Jacq. Ad. 

5i4- CORCHORÜS olilorius Linn. — Atih. meloukhyeh. K h. 

Ordo, TRIGYNIA. 

515. DELPHINIUM Ajacis Linn. Kh. — Arab. aydkbouh. 

516. peregrinnin L inn. Ad. 

Ordo, PENTAGYNIA. 

517 . NIGELLA sativa Linn. — Arab. hàbhah soudeh, id est, granum 

nigruni; knmmoun asouâd, cumimun nigrum. 

518. arvensis Linn. As. 

519 . REAUMÜRIA Teriniculata Linn. — Arab. mulleyh, a’dbeh. A d. 

Kd. 

Ordo, POLYGYNIA. 

Sao. ANNONA squamosa Linn. — Arab. qechtah. K h. 

5ai. ADONIS xstivalis Linn. As. 

5 aa. dcntata. (PI. 53, fig. i.) Fructu dentale. Ad. 

5a3. RANÜNCULÜS sceleralus Linn. — Arab. zaglUjrl. Damiaux. 

CLASSIS DECIMA QUARTA. 

DYDYNAMIA. 

Ordo, GYMNOSPERMIA. 

5a4. TEUCRIÜM iva Linn. — Moscliaria Fonsx. — Arab. meskeh, id 
est, moschala. As. 
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SiS. TEUCRIUM poliiim Linn. <c albnm. A d. 

SaG. — -f- jS album corymboamn. lu Ægypto ex hcrb. Jasa. 

527. — — y luteum. Ad. 

5 a 8 . — l" «T œgypliacura. InÆgyptocxherb. Jusa. — Teucrium œgyp- 
tiacum PBBaooN Synops, 

529. — •)• creticum, in Ægyplo Linn. 

530. SATÜREIA capitata Linn. Ad. 

53 1. LAVENDULA stricta. (H. N. Botanique, pl. 3 a, fig. i. ) Rd. 
63 a. f SIDERITIS teucriifolia. In Ægypto ex berbario lanardi apiid 

Cl. de Juaaicn. 

533 . — i* perfoliata Linn. In Ægypto ex berb. Juas. 

534. MEMTHA sylveatria niliaca. — Mentba niliaca Linn. — Mcntba 

longifolia Fonait. — Arab. habaqbaq. R a. 

535 . — — glabrata Vahl. — Mentba kahirina Fonsx. — Arab. lem- 

mâm, na’na’. Rb. 

536 . — — aativa Linn. Rb. 

5,37. — — pnlegium Linn. — Arab. hohoq. Ad. 

538 . LAMIUM amplexicaule Linn. Damiatœ in agria brasaicæ olcraceæ. 
53 g. STACHYS palæslina Linn. — Arab. reghat. Rd. 

5/)0. MARRIjBIDM alyaaum Linn. — Arab. _/rdaroun. Ad. 

541. CLINOPODIÜM ægyptiacum Lamabck, Wilid. — Clinopo- 
dium vulgare /3 ægyptiacum Linn. 

54a. PHLOMIS fruticoaa Linn. Ad. 

543. ORIGANUM ægyptiacum Linn. — Arab. mardaqouch, tcI barda- 

qouch. Rb. 

544. — + majorana Linn. In Ægypto ex Haaaelquist. Fïor. palœst. 
546. i* MELISSA oiEcinalia Linn. Damiatæ ex Haaaelquiat. 

546. OCIMUM baailicum Linn. a, vulgare. — Arab. rjr/idn. R h. 

547. — — |S lignoium. Kh. 

548 . PLECTRANTHUS crasaifolius Vaul. — Ocimum zatarbendi 

Fobsk. — Origanuni indicuin Veslino Obs., et Linn. 
Flor. palœst. — Arab. za’lar. Planta in viridario domùs 
Monrâd-bey intra paguin Gyach acmel viaa. 

Ordo, angiospermia. 

549. VERBENA offîcinalis Linn. Ra. 

550. — — aupina Linn. — Verbena procumbcna Forsk. R a. 

55 1. Z.^PANIA nodiflora Lamarck. — Verbena capitata FonaK. — 

Verbena nodiUora Linn. K b. 

55 a. LINARIA elatine Debf. llort. paris. — Antiriliinum elatine Linn 
A s. 

553 . — — spuria Debf. Ilovt, paris. — Antirrhinmn apurium Linn 
Damiatæ. 
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554 . LINARIA i* cirrhosa Desp. Hort. paris. Antirrhinum cirrho- 

8uin , in Ægypto ex Linv. Mantiss, 

555. — — ægypliaca Desf. Hort. paris. (H. N. Botanique , pl. 32, 

fig. 2 . ) — Antirrhinum ægypliacum IjINn. — Arab. a*t:hib 
el-dpby doreycheh. In isihmo Soucys. 

556. — — hælava. — Aniirrhimim hælava Forsx. — Arab. haldouah, 

557 . — — virgaia Desp. Flor. ad. Ex Ægyplo à Cl. Olivier allaia. 

558. tiCROPHULARIA deserti. (PI. 33, fig. i.) In valle foniis cl- 

Touàrecj. 

559 . CAPRARIA dissecta. (Pl. 32, fig. 3.) In insula el-Dabab, prope 

Masr el-A’lyqj cl circa Bclbcys. 

5Go. BUCHNERA hermonthica. ( Pl. 34 « fîg< 3.) Æg. sup, Inarvis propc 
Erment , Hermootbim velenim. ~ In Nubiâ ndourhou. 
5Gi. OROBANCHE crcnata Forsk. Rosettæ et Damiatæ. ~ Arab. hâ- 
louk , nouien aliarum quoque specicrum bujus generis 
Ttilgare. 

562 . — — raniosa Linn. — Laihræa Phelipæa Forsk. K s. 

563. — — media Desf. Flor. atl. A s. 

564 . — tioctoria Forsk. Eadem est lathræa quinquefida Forsk. R s. 

El in insulis lacùs Menzaleb. 

565. SESAMUM orientale Linn. ~ Sesamuin orientale ei sesamum in- 

dicum Forsk. — Arab. semsem. É seminibus conficiunl 
oîeum syng. K h. 

566. VÏTEX agnus caslus Lirk. — Arab. haf maryam, K h. 

567 . ACANTHODIUM spicatum. (Pl. 33, fig. 2 .) FIos acanlhi, semen 

ruelliae. In isibino Soueys propc Ageroud. 

CLASSIS DECIMA QUINTA. 

TETRADYNAMIA. 

Ordo, SILICULOSÆ. 

568. + MYAGRUM œgyptiacum Linn. Ex Uasselquist. in Lian. Spec. 

plant. 

56g. BU3MIAS spinoaa Linn. — Zilla myagrum Forsx. — Arab. zUUh, 
oummo. Kd. 

5 - 0 . — ægypliaca Linn. Ex Ægyplo, Zocga in Linn. Syst. nal. 
571 . CAKJLE inaritima TouRNnr. , Desf. a pinnati 6 da. — Bnnias ca- 
kile Linn. — Isatis pinnata Forsx. — Ar. rechâd el-bahr, 
id rsl, naslurlium marilimum el-gemel, rapuin ca- 
nieli. As. 
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573. CAKILE 0 ægyptiaca. — Bunias cakilc jS Vahl Symh. bot. — Isa- 
tis ægyptiaca Linn. ^ Forsk. As. 

573. VELLA aoDua Linn. As. 

574* ANASTATICA hicrochuntica Linn. Kd. — Arab. baj* maryam, 

575. *!• LEPIDIÜM perfoliaium Linn. Id Ægypto ex Flor, palœst. 

576. — — salivum Linn. — Lepidium horlense Forsx. — Arab. re- 

chdd, K h. 

577. latifolium Linn. K s. 

578. COCHLEARIA coroQopns Linn. — Lepidium squamaium Forsx. 

K s. 

679. — — drabaLiNN. Ad. 

580. — > — uilotica. (H. Botanigae, pl. $4, fig. a.) Id insulis niloti- 

cis. — Arab. rechdd. 

58 1. ALYSSüM maritimum Willd. — Cl3^eola marilima Linn. Ad. 
58 a, BISCUTELLAdepressa WiLLD. — Aubiscuielladidyma Forsx.? 

A s. 

583. — f apuU Linn. In Ægypto ex berb. Juss. 

584. LUNARIA parriflora. (Pl. 35 > fîg. 3.) In areois circa pyramides 

Saqqârah; bieme Rorens. — Arab. rechâd gehely» 

Ordoy SILIQUÜSÆ. 

585. f RICOTIA ægyptiaca Linn. Haoc in Syrià, non procul à Sàle- 

hyeh , legerunt DD. Berthe et Saviony. 

586. SISYMBRIÜM irio Linn. Ks. 

587. — — bispidum Vahl. — SinapisharraFoRSK. — Arab. Kd. 

588. — • — ranuilosum. Olim in Ægypto à CI. Lippi deteclum. V. S. 

herb. Vaill. Idem legit D. Nectodx prope Mioyei et Be- 
ny-Soueyf. 

589. — — barbareæfoliuni, Siliquâ sisymbrü sylvestris, — An erysi- 

mum Barbarea Forsx.? R s. 

590. CHEIRANTHUS incanus Linn. — Arab. mamours kheyley, Ks. 

591. — — lividus. — Cheiranthus trislis Forsx. Kd. 

59a. — •— tricuspidatus Linn. — Cbeiraothus villosus Forsx. Ad. 

593. — — larselia Linn. — Lunaria scabra Forsx. — Arab. ^ai'bâ. 

Kd. 

594. HESPERIS acris Forsx. (PI. 35, fig. a.) — Arab. meddâd et se- 

Jcyry ex Forsx. 

595. — — ramosissima Desf.* JYor. û/i. Circa pyramides Saqqàrah. 

596. — — pygmæa. In finitimis Ægypli et Syriæ, D. Saviony. Prope 

Alexandrianfi , D. Olivier. 

.597. BRASSICA napus Linn. et edulis. — Arab. lift, Kh. 

598. — — » j8 oleifera. — Arab. sellant. Culta in Ægypto snperiorc. 

599. — — olcracea Lin.s, — Arab. koronb. 
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600. BRASSICA lerclifolia De«f. Ftor. ail. Circa pyramides Saqqürah ; 
décembre ilorcns. 

Goi. — — eruca Lihn. — Arab. ^er^yr. K b. 

Coa. — — Toornefortii Gouan. Kd. 

Co 3 . SINAI'IS philseana. (H. N. Dotnnique, pl. 33 , Cg. 3 .) Sapra Sye- 
nein prope insulara Pbilas. 

Go^. — — juDCca Linn. — An sinapis nigra Fobsk. ? » Arab. labar, 
Uianiel. Freqiiens in agria trifolii alcxandrinii 

6 o 5 . alliooii Jacqciis. (Pl. 35 , Gg. t.) — Arab. r/arilleh. Fre- 

cpicos inter segeles liai. 

C06. — — turgida. — Raphanus turgidus Persoor Sjjrnopt. * 

C07. — + jKtrriQora Lipri. Ex berb. Jasa. 

G08. R.APHANUS sativus Link. a. edulis. — Arab.^g/. 

609. — f |S oleifer. Colilnr in Mubià, Lirrt. Jn Ægyplo, Granger. 
— Arab. symâgah. 

Gio. — — rccnrvalus Persoon Sjrnops. (Pl. 3 &, Cg. i.) — Rapb.anns 
lyraïus Forsx. — Arab. rechâd el-bar, id est, nasturtiuin 
deaerti. A s. K s. Æg. anp.^ 

Gii. — pterocarpns Persoor Sjrnops, In Ægyplo, Grahger. Ex 
berb. Juss. 

Gia. ERUCARIA aleppica Gærtn. Ad. • 

Gi 3 . crassifolia. (Pl. 34 , Cg. i.) — Braasica crassifoUa Forsx., 

Vahl. Prope pyraroidca Saqqârah. 

G14. CLEOME pentaphylla Linn. Ks. Æg. aup. — In Nnbiü anir'eg. 
Gi 5 . — — arabica Linn. Circa Pyramides. 

616. — — droserifolia. ( Pl. 36, Cg. a.) — Roridula droserifolia Forsk. 

In isthmo Sooeys. 

CLASSIS DECIMA SEXTA. 

MONADELPHIA, 

Ol-do , TRIAÎÎDRIA. 

r ■ 

617. TAMARINDÜS indica Lisn. — Arah. tamarhendy. Rb. * 

Ordo, PENTANDRIA. 

G18. PASSIFLORA cæmlea Linn. — Arab. cherh _/«/c*.'Kb. 

619. ERODIUM cicutarimn L'Hérit., Aitok, Wiled. — Géranium 
cientarium Linn. Kd. 

Gxo. — — pulverulenlum Willd. — Geraniom pniverulcatum Ca- 

VAN. Kd. 
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. '6#i. ERODIÜM hirtuni Willd. — Gcraniuin liirliim FonaK., Vabx. 
' ■ Ad. 

laciDÎaluTU "W ili#d. — Gerânium lacinialuin Db&];pvx. « Ca^ 
VAS. Kd. 

0^3. reflexiiin. Caulc pilia rcflexis bispido. — An gcraninm taipngulçre 
Forsx. ? a s. 

J 6a4' ^ — glabclluin. As. 

Ca5. — — gruinuin L’HÉUT.^AiTtfd, Willd. — Geraniiuii gÂiBum 
'•* Link. Ad. 

Ga6. glancopliyllniu L’Hérit., Aiioh, Wiu.». — Géranium 

> ' gI.aucopbylliira Linn. Kd. 

• • Gaj. TT7.^— malacoïdes L’Hérit. , Aiton^Willd. — Geraninai mgla- 
coides Linn. As. 

GaQj. malopoïdej. — Géranium malopçidcs Oxar. Fier, atk Kd- 

* 539 *. alcxandrinuin. Afliuc ero(fio la«iniato. Crescil in ipenibsulâ 

Ràs cI-Tyn. 


Ordo, OCTAHDlU.\^ 


g5o. PISTIA stfatiotps Linn. — Arab. hajr a’icm el^d, id est, i 
f pcrvivuni aquaiicum. 


* 0/d<7„4)EfcANmiIA. 

63 i. GER.^îHüM disscctnm Linn. In'arvis prope Bclbeys. 
. Ordo, POLY\M)BI.\. 


ôS*. SIii.\ spinosa Linn. — Suwania corcbtiroidcs Fonsx. Ks 


• . ““'ica. Rb. Æg. sup. — In Nubiâgei^t/drt. 

i53.^. i" ALTHÆA cannabina Linn. Ex Fobsxal. 


G35. Ludnrigii Linn. In arvis prope Belbejs. 

. 636. ficifotia.'— Alcea Gcifolia Linn. — Arab. hlKitmyih. K h. 

’G37. IHAIjVA'parvifloraLiNN. — Arab. hhobbeyzeh'd-chej-tâny. 

638. ^areUlica. ^d. 

63^ — — iqrlyesiris Linn. Ad. 

C4o. — — Tcrticillata Linn. — Arab. A/ioWej'ieA. Kb. 

64i^.‘ laicrocarpa Desi». Ilort, garis. Inter Kahiram et Belbcys ad 

« margines agrorUm. 

^5?. — ' *+ tegyplia Linn. Spec^fi/ont.. 

C 43 . LAVATERA arfiorea Linn. Ab. 

*<î44' , crelica Linn. Damialæ fraquens. 

645 . GO^YPIDM berbaccuin Linn. a. annuum. — Arab. qotn. In 
Dcllâ circa Semcnoud, Mcballct«l-Kebyreli, etc. 

H. N. XIX. ■* • - 
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G5o. 

651 . 
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GOSSYPiOM 6 fnilcsccns. Æg. mp. — Arab. qotn. - In NuW» 
bunnilbouh . 

vitifolium CAV.om.ijti. 1 - Arab. qotn el~chaÿar, iil êfit, 

* f((t<ay|>iuin arborcmii. U b. ■ 

HIBISCUS syriacns Likn. K li. 

ab^mosclmal.isN. Kli. — Arab. hab el-mosh, kl'i'at , gra- 

uuiu moschi. 

i ! cscnlrDtas Likn. «vnlgari». Kh. — .Arab. Idmr^ lotieyfy , 

* iJ e«l, hibiscus friicln longo. 

|3 præcox Fou*. — Kçlmia segypüaca |.arvo flore .^Torrté- 

KEfORT. — Aloca «gyplîa Club. — Arab. bâmfih ielôd^ 

’ • kl est, hibiscus «gyptins. — Inoolis Nubi» gyotmjiu 

' ^iljyounJoû). 

S. — irionuin Likk. Iq D«lli. ^ 


CLASSIS DECIMA SEPTIMA. 


DIADELPIIIA.. 

’Ordo, HEXANDRIA. 


'%è- 


' • 


653. FÜMARIAofljcinalis Likk.— Arab. chuhlreg. Ks. * * 

65 ^. capreolata Likk. As. 4r^ 

C55. — — parviflora Lamauce, , Smith. Ks. . ï* 5 r-. ■■ , 

Orio, DECA^toRIA. ' .. 

C56. ABRÜS precalorius Likk. In Ægyplo ex Alpine et Hassclq 

Semina io bortis quaudoque sala. 

657. SPARTIUM mooospernmni Link. — Genisla rælam Forsk,_.— 

Arab. retam. Kcl. . 

658. — thcbaiGum..(H. K. Botanique, pl. Sy, fig. .i.J Æg.*si^. : 

In Nubii cbouAîA , touc/iy. 

65 g. ONOTfIS pubcsceos Likk. lu arcnis Ægypli et Syriæ cometniioi., 
Savioky. f ' 

G60. serrata Fors*. Vahu. AJ., ..a * 

g6i. — — vaginalis Vahu, Vektbnat. — Ononis chcrleri F8 |isk. Ad. 

66a. cberlcri Likk. Ad. 

.j* Ônonis spioosa Hasselq. Tlree/it. Part, ivpafi- 

part. Il , pag. 187 ; cl edit. Stoclholm , p.ag. lob , , 61 7, 

est omnino hodysarum alhagi Likn. ^ ? 

663 . I.UPlNÜS'lermirFoasV. — Arab. lermis. K h. ; i 


r 
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60 iJ. LUPI^OS hirsittus Limn. — Lupinus digila^iir t'oR^. la arrit ad 
• • Birkct el-Hàggy, cniu liipino leniii. 

t m. — — ■ angiiilifoUiis Linm. — Arab. tennis el-chcytân, Crcseil ail 
margincs agroruni lupin! tcrmis «l Irjrolii atrxandrîgi , 

. «■ inter Gyach et Pyramides. 

’ 6(i<!. PHASEOLtfS imingo Linn. — Circa Philas in caïupts coUlnr, dic- 
^ * ■ tus ab incolis kacheryngy. 

, G6j. DOLICHOS labiab Luitk, — Arab. lehlàh. K h. — la Nubiâ gù 
-* goudI,y. 

^ liibiifFoRSK. — Arab. /oti/iyd, cl /oüJyeA. —> In Nubiâ wore/i. 

— uilolica. (H. N. Hntanique, pi. 38, üg. i.) — Côlicbos si- 
iieusis^'oBsa- ScaiKÜt ariiudinrs inripâ Aili^Rj. — 

(a * n’ileyq uoiiien commune scandenliuui. 

— — memnouia. (PI. 38 , Cg. 3 .) Æg. sup. Juata'tcufplum Mciii- 

> nonis, ad Tbebas. 

Ç71. PlSU M arvensc Lins. üb. Daiuiaiæ et in Æg. sup. — Ajab. bc 
t •* silleh. 

Is^THYÜCSaphacaLiiis. Ks. 

tàttrusLiHN. £g. Slip. — Arab. gi 74 «;i. 
tXj- tiiîgitanos Lihn. In Ægyplo ex Pqcocr. 11 . roi. r, pag. a 83 . 
Bpc quoque acceibint latliyrus bispaiiicus.II^ssgLQUisT. Il 
• pag. ii^, et laibyrus ægyptiacus «ÿ'uirfe/u , pag. <i8a. 
ViClA biflora ÏDesi'. JVonut/. Ks. * , 

, #7^ ■*- — satira Lihn. — Atkh. e[-bqJ.lirah , dehoreg, K s. ' 

- — liilea Lihip Ks. . 

FABA saliva Todbn.,J.uss. — Vicia faba Linn. — Arab._/iin/. Kli, ^ 
^ 678. CICER arictinum Linn. — Arab. mah'meh , qua: roi désignai plaii- 
' * tam^fruclu viridi oniistain j sepiina sicca dicuutur hont- 

^ • moi. K hi i ■ 

^ «070. EIWÜM lent Lihh. — Arab. a'ds. Colitur «jopiusè circa Eteaan- 
^ lionr. 

* 680. HIPPOCREl’IS multisiliquosa Link. Ad. 

. cÿf. SCORPIURUS siilcata Linh. Habitat ad mâfgincs agroriuu prope 
« .Semenood. 

* C8ar SÇSBAKIA aegyptiaca P£rs 48 n Synnps. — Æsdtyoqyifne sesbtn 

Linit, — Arab. s^fdiun. Kb. 

'^ 3 . HEDTSARD 3 I albagi Linn. — Arab. a’dqoult Ad. Kd. 

C8ii ■ ■Ytoleniaïcumi (PI. 39, fig. I. ) Kd. 

tiSo. OPiOBR\’CHIS crisla’galli. a- Hcdysaruui ciisla gain LîSh. As. 

■ <*186. INÏ)lGOVEHA paucifoli». ( PI. 37, fig. a. ) Æg. mp. . 
tej. — argeulea biKN. — Indigofrta tinctoria Forsk. Arab. njf- 
Kh. 

*688. CAJ.EG.A apollinca. (P. 1 ^ 3 , fig. 5 .) Circa Édfoù , Apollinopoliiii 
^ • anliquaiii. ' 
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■ 685 - ASTRAGALüS lanigrnis.'DiwF. Hor. nf/. Ad 
Cÿo. — gyacdtis. Piope pj+ainiJes (jyxeh 
6yi. ■ — — Laniosas Link. Kg, 

6^a'. Iriiaeglrig Ll»!». — Arab. /Aangnre/- a'roiig«A, iJ est , digi^ • 

lus sponsæ, pruplcr forinam IcguiniiiLs. Kd. 

6^. marcoticus. (H. N. //otauf^ue, pl. 3 <), fig. 3 . ) Ad. 

6 y 4 - — ~ hispidulus Dgc/^nD^Attrai^al. Ad. • 

6 q 5 . ^ Stella Likn. Ad. 

(îyC. tribuluîdcs. Capttulis flonmi sessilibm. A_il. 

6g^. — pcregrious Vaw,. Gaule prostralo. Ad. 

Cy8„ — ' — annularis Fonsa. Kd. • . * 

6ÿçf! — bætlcns Likn. As. 

^oo. — — togfientoèas LA3<ABCK‘/)ict. efuÿv/. — Astragalns fruiico^ 

• FoasK, Rd. 

701. loDgiÜQrus. (PI. 39, fig._a. ) In valle el-Tonarec^— Araly 

' Itêddtleteh. ‘ 

70a. — -» tuniidns Wlit®, — ■ Colutea spiuoaa FoRsit — Arab.gAM^- 

Jâd.'Hd. ' " ' IV. ' . 

7o3. — — trisoDus Dkcaîid. Astracat. , — Tracacantba IrigAa Lipfi 
ilfftelherb. Vaill.^Ad. ^ 

7 o 4 - PSORÀLEA palæstina biim. In Iiorto' Kahiræ nataj^i scminilMs 1 
. forsan syriacis. 

• 705. — — pHcala. (PI. 37, fig. 3 . ) Æg. snp. 

706. MELILOTOS indien Dbsp. /ïor. atl, — Trifolium melilolu^indija* • > 
^ Linv. Kg. — /irai, ret/r^ , nafitlf 

g 707.’'— — messanensis Ray, Tournep. , Desp. — ^Trifolium uelilolns 

* messanensis Lien. Ks. R g. Et Daniialse. .* 

708. — — suleala Dssr. Flor, ull. As. Ks. ^ ^ 

709i„ TRIFOLIUM radialum. Ad. ** 

^ior~— r- alcxandrinuui Likn. — Arab. hersym. Pabulum in Ægwjl# 

' Aulgatbsimuin. Herba sicca et servata vocalur g< 

711. resupinatumLiNN. — TrifoUtim fragifenim et bicorne Fons». 

Rosettœ et Damiatæ. * * 

71a. — tomentosnm Limn. Ad. • 

71S. — ^ proenmbens Link. DauIWtiu ex Hasselq. • 

7 i 4 ^LOTÜS oligoccratos Lauarcx, Desf. — Lotus villosus Fow». 

. ,• Arab. <7arn cl-g/iaïôl, id est, coruu gazclla-. RÜ. • * , 

7iÿ. .-trabicus Liinr. In iasulis niloücis.' ■,* ^ • 

•716. —, I— creticus Linn. Ad. ‘ • 

717. — — dicbolomus. Kd. ■ 

718. ' comioulatus L ink. As. t 

71g., . DORYCNIUM argenteura, (PL 40 i_Cg- !•) A d. 

7ao3iTRIGONELLA bamosa LniN. — Arab. n’tAii el-meieli.^ Ki. 


7ai. — — niarîtinia. Ad. 


i 


i . 
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_'aa. 'roiGOI^l.LA medi.i. i|js. 

^5- ~ — kicmial» Likn' Rs. Ks. * 

■y51(- fœiiuingræcuDi Link. A rab. A«/4eA. Kn. ; 

•7*5. — — artgtiina. (H. N. Bot., pl. 38 i a.) Fructu iirluoso. Ja.* 
— atcllata Fouax. A trigonellà uioaspeliacâ ditcrcp^ps. s. 

• saïuV - 


■^aV— — ooculia. lo insiifis Nili arcaosis. 
7:^J^EDICAG0 cireinata ].inn. Acî. 

.•Ab ^ — orbicularis Likjî. Ad. 

7^,0. iotcrtfita Linn. — Aiah. na/àt. R s. 

^3t.^ — — ciliaris Lmx, A a. 

73;# — • — réel a Dksf. Flor.atl. Ad. 

îft.r marina Lisn. Ad. 

/SK' — — truncalula Gærtner. Ad. Rd. 




K 

• iV* 


CLASSIS DECIMA OCTAVA.* 


X - 


PO’LYADELPIIIA. *' 

I ( 

Ordo, icosa:«du!.\. 


CITRTjS aurantium Lüin. h frnetu dulci. — Arnb. néring hehu. * 

••7J6.' fi fructu ainaro. Auramium acri mcdullü Feruabi TVIfr. 377.' 

'V , — Arab. nâring mdleh. 

— y fructu amaro ininflire. — Arab. ndringjrousef ejffeiui^t 
~ ^ ^ suare lusitanicom. — Arab. bortur/tin. •, 

• 7 ^- médioa LiKjr.' a friictn acido. — Limon pusillus Fsrra^ 

- Tab, 111.^' Kvah. Uymoun mâleh. 

7p). — — fmetn aurantiifortni,corticc lœvi, incdnlUi dulci. — At^b- 
1 leymoan helou. 

— — •y fructu acido, scminibusirarvia. — Arab. leymounchayiy. 

• 7^2. -df Rmoü yulgaris Ferrari TVA. igS. — Arab. Ifymourtffftr. 

' — — f limon dulci medull& Ferrari Tab. 23 o. — Arab. dAilyik 

• ^ helou. 

K limon citratusFERRABi Tab. a 65 . — Arab. aJâlyeh rn/ie/t. 

R fructu apice çonico, medullit valde acidà. Arab. héit- 
^ màd. 

— — 't limon jformi et magnitudine cucumeris. Affine cftpomtrai* 

T, ' paradis! Ferrari Tah. 3Ô7. — Arab. torong betedy. 

.^7.' — — < fructu crasao cosiato. — Arab. torong mesuhba' . 

» 4 «- — -i » liOion spongimia Ferrari Tab. 3 o 3 . — Arab. kebbàt^ ■ 
xHinioo sponginqi=aagusu; F errari Tab. ’ni.i— ArabàWef^ 
>* fdch. . i -i - 
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(Mo, POtYANDIUA. 

negypüaçum Likk. Co 

pUiiiaui ,îHon m Ægj-pto, scU in îSjril aut Cjprè û 

n 1 * 1 .»--. li'À /^À»mtnrr‘ fl 
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CL ASSIS DECIMA N ON A. 


SYNGENESIA. 


Oïïdo, POLÏGAMfV^jBQU.YUS. 

«S CrOSPERMUM picTotdes Jum. , Lak. el Drcxsiit. — ï'r.ÿop^A 

picTotdrs I-iKN. Dami.iæ. ’i j » 

SCORiiQWERA undnUta Vaux.. E% ^|ypty^nn»mi 4 :a^ à 
*' ' Cl. pLivinn. , • 

• 'V*' — Vvsliugii Link. m P7or. palaj^t. ex V efcngio. Woi) «a^lis nota , . 

^ et ab aiislçribna oinissa. ,* 

.'•l’ICWDnJM lingilanum Deh». Flor. oti. — Sco^nera lî^iAn» 

• ^ ^ Likk., Forsk. , el acorsonera^ ciliata Four. — a^rab. 

• % » mihd, houeh. Ad. Kd. • 

203. PlCiyS allisrima. (H. N. nntaniquF ,\A. 4> , ^ 2 . ) 'Ao I^cris bn- 
^ racionles Fobsk. ? — Aral», murr^r. Rs.- 

lyraln. (PI. 40 , Cg. 3.) — AnldonlotlouaspummFoMK./T^. 

pilosa. (Pl. 4t, 6 g. I.) Ad., ’J * ' , 

25b. — — snlpborca. (PI. 4», Cg. inaalà ol-DaWb prqpe^|||n^ 

"t ' - cl-A’lyfj. 

ârfNCHCS oler.iceua Likk. — Aralit fihbcjrn , gal^l.%ita-’' _ 

566 . — divaricalus DaaroHr. yInnaV Mus. el Jlorl. paris. ‘Aà. Hfl^. 

Planta Iiæc cal foriè hlibcoda ]ïro cbonilriUà binc^^Tfci , 
^ ' ab Haa'clqnislio circa PyramlilfS Ieèlè.*4^i#^e Flor. palaeal. 

®* f Linn; Aaiiœn. acad. tom. IV. ap 

* ^ — cbotidrilloïdcs Pesf. — Lcontodon uiucronaluin Forak. 

J* Scorsoncra rcsodifolia Likk. Rd. A d. - ’ 

■ j 6 b. L.^C'rOCA saliva Likk. — Arab. Aftoai. Rb. • ! T 

■^^ 1 . _„_.virosa Likk. — An cadem oum laclui^ aaügnà FoiRnti^- , 

• ‘ Arab. fiiteyn. Ks. '• 

. PREiNAINTHES spinoaa Forsk., VAnL, Wiu-d. — Arab. jaf- 
^ * goüefc, AeA/dt/. In vallÈ lontis cl-'^oiiàre((. Kd. • ^ 

reSÏHlER.VÛüM bulbosnm Willij. — Lcoiiipdon,1>illbôsijra L^à. 

• ‘ytdTi 
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CfijÇPIS Jfnccioïdcs. N. 1*1. fig. a. ) Ks. •, , 

^(|5. -»• — bre\ïflora. R*. ’ '■ . 

9}tS^ — -J" paiicillora , ex Ægy plo Dbuf. CtUalog. Hart, paris. 
jlSy. iiispidiila. (PI. /fs, fig- i.) Ks. • , 

• j<jS. — •)• radicata. Fonsa. Descr. pag. i45. 

HYOSERIS liickla Likn. — Lapsana lar.axacoïdcs Fonaa.vAd. 

77^ — — crclica Lirn. , Cavan. , DeSP. — Çjoscris hedypnoïa FotM.* 

• Ad. 


7^. CIGHORIUM intybns Likn. — Arab. chihoiiryeh , hendeùeh. K's. 
^73!_— — endivia Linn. — Arab. nomen ul prions. Kh. -, 

7 A r- t ‘spinosuiu Li^v.'Damiaiæ ex'HasselquisU * ^ 

# 775. jBCOLYblUS raaculatas Linn. — Arab. lelUâk. Inter Rosettam et 
'^RariinSiyeli. ' 

7)jC.«-a- »- liispaoieus Linn. As. ‘ ^ 

77j^ — "t- granclHlorus Dssr. Flor. atL In Ægypto ex Ma. Lifijill^' ël 
” ■ • ^,...1. - ex licrb. Vaillautii. 

7^6. i: CARDOUSargcytalnsLiNN. InÆgyptoexGrangei. Fïde Linb. 
S|wc. planC. 

• 779- — — iisarianus Lini^ Ks. i 

780. CflkSlUM Evriacnm Gjihtnxr. — Cardans syriacus Linn. , Forsx. 

— Arab. cliouk, id est, spina. K s. 

7^1. ONOPORDÜM græciun Linn. As. , ' , 

T^L CIKARA scolymns Linn. — Arab. kharchouf. Kh. ^ a 

tIm. CARLINA lanata Linn. Ad. 

'•784* ATRACTYLIS flava Dssfont. Flor. ail. — Ccnlanrea caidnili 
‘ Forsk. Ad. , 

785. CÆTHAMDS tinetbrins Linn. — Arab. qoriom, nouien plantX; 

V ô’j^ur, nomen floru^. K h. 

7 « 6 . - — cretiens Linn. — An cniens spinosissimus Fohsk, 7 Ad. Rd; 
jS". — — mareolicna. (PI. 48 > Cg.. i-) Ad. 

788. ETHÜLIA conyxoides IAnn'. — Kabiria Forsk. Descr. p. iSS. R^a. 
78g. CURYSOCOM.V spinosa. .(PL 4 **> ^g- 30 — Chrysocoma niucnN^ 
nata Forsk. — Slæhcliua spinosa Vabe. — Arab. dajty. 
w Kd. , ' 

790. ;candicans. (PL 4c, Cg. 2 .) Ad. • 

791. SAlfTOLL^A fragrântissiuia Forsk. (PL 4^1 Cg. î.) — dîta^. 

-• qeysoan, bt^ylerdn, ba'bouny. Kd., 

7^. DIOTIS candidissima Desfonx. Flor. atl. — Athanasia maritinlh^' 
LiNn. Ad. 

793. BALjSAMITA vutgaris Willd. — Tanacelum balsamita Liip^.^ , 
Arab. helsâneh , vel meisSieh. K b. 

7^. tridenlata. (PL47>Cg. i.) As. 


.*^0 .* 

+ CAT.\NAXCHE lutea Linn. — Calanancbe flore flavo Fonsm* 
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+ TANACETÜM motianihos i.tNN. — Tinaortuui liuinilr boi^. 
ARTEMISIA jtidiTca Liini. (II. N. Botanique, 3. frr-, 

, ^ • Atab. clijreh. _ •• 

■— ^•^^^Qnos|)criiw. (PI. 43< I-) KJ. — r.Arab. a’A/». ' 

— -> abrotanoin'ANN. -t- meska/i. Ab. * ^ 

— ^Krbor'cscena Arab. Kli. ^ 

, ^i^tpg^qpiUu. PI. 43, fis- x) Iq vyl|^ cl-Tonàreq.. . 

— — valeolina JfAKA^OK, Wi^â— Ai;tciuisu ælbiOpw^^«K^ 

A'^v.Kal- - • r 

*4'* 4ç>cnnculiis LiiÀ. lo ÆeTOtQ<e»’Haagcl(^ U. paj*- ^ 

^NAPAaLIÜM alœcbas LikuTac]. ^ ‘ I- 

. — kieo-a1t)um«l.iu. Igjnsulia niloticil. . 

-kaoguincuni, io iÇgXpto cai Li^. Spec. pla^Ê^ 

-T- — caulidorom Dgsp. Blor. ail..— ChcTi^o.iiia apii 
4 — Gnaphalinui apicatum VaiRL'.*Kii. R^, 

— apathulatam Lam. (PI. 4^> ^ x^ ï^. , - 

, [ palT^tom. (PI. 4.4 > ^ ‘ • 

. — — ctupatnluin. (PI. 44iCg.3^ Ks^jj . 

germaniciaDi Decajui. — Pilago gcnnaaicaPLiNM. As. K a. 

CONYZA Diotgoridis Dbsf. Uon. pàfii^ Baccharis Dio^rftjjs 
Lifiiî. — Conyia odora et^ eupMofinp of^ralaq Fota». 

^ — Arab. iarnoq^Tls. K». El.Damiauc. 

, a_ ægyptiaca Dxsr. Mort. ptmt. -r^. Erigprgn ægyptMcain,Ef • 
A/anti». — Erig#oa wrratmn FonsK. K s. * , 

■ ~~ Z~ rupealri* Liioi. — CoByaa lomctlosa Forss. -55 ,mp- 
tey. Ad. ' < 

. 8£?iEClO\'q]garis Eres. Damialæ. 4 

. — . — arabiciis Lihn., VAnL._ — S^q^io bicracii'plius (osas.. K-».. • 

. — vçfbenæfoHns Jaçq., WitLB^rope Mansour^. - * 

. — y jbclbeysius. ( Pl.4^, fig. 3. ) lô agris limosis piope Bcl^cys. 
c— •}• itiflorua , xanqiiani plaow Ægypli f X Hasselquiaiio ujeaS^ra- 
, Uir, apud I.1A. TYor. po/tcK. ; sed dcleodam est Vaill(|^ 
tii s3fHonymmn in I.inn. Spec. plant., c^^ransfercndoia.ad 
seneciooetft aegyptiuro scquéntera. 

ægypüu|LiNK. Miilaio Vaillanyi synouyiuo, nefqpe'aiCU- 

Diifsnm à Lionæo, decst in Acl. aoad. paris., et in herb. . 
V^ûlb Es. . ‘ 

— coroDopifoUus Disf. JTor. atl. — Senecio glàucn^bWK. .^d. 

Rd. Et Damialæ. 

— f varicosus , in Ægypio ex J,isn. fil. Becadxplant. 

— .-s sqoalidos fciMN. As.' • •• 
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S 33 . f SOLIDAGO virga aurea Lihn. Damiatæ ex Hasselq. 

Ïa3. + CIÎfERARIA inaritiraa Libn. — AcbaoTan Pnosp. Alpin, de 
• ' plantis Æ^pti , pag. 43 , lab. a8. — 

8a4- INÜliA uadulata Linn. (H. N. Botanique, pl. 46 , lig. i.) — Aral). 
ghobbcyreh. Kd. 

8a5. — arabica Link. — Arab. ra’rda' ayoub. K a. • 

8q 6. — — crithmifolia Linn. — Senecio sncculenlua Forsk. Ad. ^ • 

82 ^. — — crispa. (Pl. 45 , fig. a. )>- Aster crispu%F^sx. Kd. , 
8a8. TAGETES erccta Linn. — Arah. qatyfch. K b. 

%. CHRYSANTHEMUM coronariuin Linn. — Chrysanthemnm se- 
gclum Forsx. As. 

860 . COTULA anthemoïdes Linn. Ks. « 

83i. — — auren Linn. Copioai in cainpis circa ^lehyeh. 

83a. «nerea. (Pl. 47 > fig- 4 ) ryamides Saqqârah. ^ 

833. 'GRAMGEA niaderaspauna Disp. Hort. paris. — Arlcmisit ma- 
Ç , deraspataoa Linn. Alexandriæ ad canaleni. 

M.ATRICARIA chamomilla Linn. K s. 

835. ANACYCLIJS alexandrinus WiLLD. (Pl. 48,fig.3.) Ad. 

836. ANTHEMIS arvensis Linn. K s 

837 . — t peregrina Linn. In Ægypto , Hasselq. F7or. /la/Æsi. 

838. — — retusa. Seminibus Elriatis,retusis. Ks. — Atah. a’yn el-qpt , 

id est, ocolus felia. Hue Anlheinides, n“. 454-457 Fors*. 
>^3<)» — — indurata. (Pl. 47i fig. 3.) Corollularum basi callosâ, per- 
sistenle in rerlice seminuai. As. • 

Ç 40 . — — inelampodina. (Pl. 45, lig. i.) Semina pappo ligulato coro- 
nala, ad instar seminnm melampodii. Kd. 

841 . ACHILLE A santolina Linn. Ad. 

84 a. — i + ægyptiaca Linn. 

843 . — t falcata Forsx. Cnta/og. plant, ipg'ypc. n°. 458. 

844- — + lobalifolia Forsx. 75frf. n“. 45g, aJique dercri'ptione. 

845 . ECLYPTA crecta Linn. — Micrelium astéroïdes Forsx. — Aral. 

sa’deh. R s. 

846 . BÜPHTHALMÜM spinosum Linn. Ad. 

847 . — — grapeolens Forsx. — Arab. rabd. K d. 

<•48. pratense Varl. ( Pl. 48 , fig. a. ) — Ceruana pratensis Forsx. 

— Arab. gardoudn. K s. 

849 . HELIANTHDS anniins Linn. — Arab. a’yn el-chems, id est, oen- 

lus solia; semina vocantiir hab el-chems. 
f Heliantbum indienm in Ægypto non vidi. Planta in bortis 
Ægypti olim culta ex Linn. Mantiss. pag. 1 17 . 

850. CENTAUREA crupinoïdes Desf. JYor. atl. Ad. • 

851. moschata Linn. — Arab. a’nbar. K h. 

85a. — + crùcifolia Linn. In Ægypto ex Hasselq. Flor. pnlatsL ■ 
853. — — Lippii Linn. Rd. — Arab. khycàràn. 

7 - ' 
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854. CENTAUREA proUfera Vemtemat. Ad. Rd. — Iliijas e»l Tarie- 

tas ccDlaurea acaulis Forsk. 

855 . — f bcDcdicla Linm. Damiatæ ex Hasselq. » 

856 . œgjrpu'aca Lik». (H. N. Botanique, pl. 491 8 g. a.) — An 

centaurea eriophora Forsk. ? 

857. calcilrap.'i Linh. — Arab. morrryr. D-smialæ. 

858 . calcitrapoïdca Liitit. Ks. 

859. p^câllaia. Hanc in Ægjpto invencrat Coqoexxrt. 

860. — — paTlcacena. (Pl. 49 i 8 g. •.) K*. 

861. alcxandrina. (Pl. 49 < 8g- 3 .) Ad. • A 

86a. — — pumila Likm. — Centaurea mucronata Foxsx. Ad. 

• 

Onio, POLYGAMIA NECF.SSAR1A. , . k 

» • ' ■ 

863 . CALENDULA ægyptiaca Dexf. Ilort. paris. Kd, 

864. arvensia Linn. — Arab. toi a'yny, kahleh.' K a. ^ «e 

865 . olHcinalis Linh. Ah. • ; 

866. FILAGO inareotica. (Pl. 47 > 8g. a.} Ad. 

» > 

OrJo, POLYGAMIA SEGREGATA. 

867. SPHÆRANTHUS indicus Lin. — Poljccpbaloa suaTColeni Forsk. 

— Arab. habaqbaq. R 5. 

* 868. ECHINOPS spinosua Linn. — Arab. khachyr; ckouk el-gemel 
est, apina vel carduua cameli. Rd. Kd. 

CLASSIS VICESIMA. 

GYNAÎ^ÎDRl-A. 

* 

CLASSIS VICESIMA PRIMA. 

MONOECIA. 

Ordo, MOKANDRIA. 

869. CYNOMORION coecinenm Linn. Id arenosis hnmidis’prope ostia 

Nili. — Arab. zib el-anl. * 

870. ZOSTERA bullata. ( Pl. 53 , Gg. 6.) In mari robro.' 
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871. CYMODOCEA aquorea Konio et Sihs, Annals of hotany. — 
Piiiicagroslia caulini Wilid. As. 

87a. ZANNICHELLIA paluslris Linn. Damiatæ. 

873. NAYAS fragilis. — Gaalioia fragilis Willd. — Arab. hamoul. 

R 8. 

874. — — graminea. (H. N. Botanique, pl. 5o, fig. 3.) R 8. 

875. — — muricata. (PI. 5o, Cg. i.) In aquis salais juxia FaresVour. 

876. CUARA Tulgaris Limn. — Arab. neybt. R s. 

Ordo, DIANDHIA. 

877. LEMNA byalina. Radice ligulatà , pellucidi. Daiiiialae. 

878. — — gibba Linn. R s. 

879. — — polyrliiza Lin.v. Rs. — Arab. a’ds el-md,\à est, lens aqua- 

tica. , 

Ordo, thiandria. 

880. TYPHA angustifolia Lim>. Rs. 

881. ZEA maya Linm. — Arab. dourah, dourah kyzân. K h. 

88a. + COIX lacryma Lins., Fousk. — Arab. dima’ ayoul. 

883 . CAREX divisa Huns. , Willd. As. 

88.'|. — -J- acuta maxmia, in Ægypto ex Hasselq. 77or. pa/iere. 

Ordo, TETRANDRIA. 

885. + BETULA ainus, foliis oblongis; in Ægypto ex Uasselq. Fior. 

paUett. 

886. URTICA pilnlifera Lins. — Arab. qoreys, zorheh klAb. Ks. 

887. urens Linn. — Ar»h. zaglilyleh. K s. 

888. — t dioica maxima, in Ægypto ex Hasselq. Flor. palœtt. 

889. MORÜS alba Linn. — Arab. tout, tout beledy. 

890. — — nigra Linn. — Arab. tout chdmy. 

• 

Ordo, PENTAKHRIA. 

891. XANTHIDM slmmarium Lins. — Arab. kharaq el~bahr. R s. 
89a. AWBROSIA marilinia Libn. — Arabrosia villosissima Foasx. — 

Arab. demsyieh. A s. K s. 

893. AMARANTHÜS blitum Linn. Ks. 

Ordo, POLYANDRIA. 

894. CERATOPHYLLÜM demersum Lins. — Arab, hamoul. R s. 

895. POTERIUM sanguisorba Linn. Ad. 
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8g6. f PLATAMUS orientalis Limh. In hortia Kabira ex Finut. 

897. ARUM colocasia Linn. — Arab. tjolqdt. In Dcllà. 

8y8. arisaruiii Linn. Ad. 

Ordo, MO>AUELPHIA. 

89g. PINUS halepeoaia Miller, Aitoii, Desf. Unica crescebat in 
borto prope Kabiram. — Arab. senoubar. 

900. CüPRESSüS sempcrvirena Linn. — Arab. saivA. Kh. 

901. CROTON linctorinm Lihh. — An croton argenteum Foaax ? — 

Arab. ghobbeyrcft. K a. 

902. — — plicatom Vahl. Ka. — In Nubià qoddeh. 

ÿo 3 . oblongifolinm. (H. M. Botanique, pl. 5 i, fig. i.) In ialbmo 

Soucya prope Ageroud. 

904. obliquam, in Ægyplo ex Vahl. S/mb. bot. 

905. RlClIiUS communia Lien. — Ricinua inedicua Forsk. — Arab. 

hharoua’. K h. Rb. — Linguà incolarum Nubie rouâgf. 

906. MOMORDICA balaamina Linn. — .\rab. b^Usdn. Kh. 

907. pedata Linn. K h. 

908. — *- luffa Linn. — Arab. louf. Kli. 

909. — elaterium , in Ægypto ex Linn. Flor, palœst. 

916.’ CUCURBITA lagenaria Linn. — Cucurbil.n Icncantha DucBsaNE, 
et fructu lagenæfornii. — Cougourde ou gourde des pèle- 
rins, Lauarck Dict. encycl. — Arab. qara’ medaouer. 

911. |8 fruclu ovato ampliorc. — Arab. qara’ debbeh. 

913. y fructu longiore, eduli. — La courge trompette, Lamahck 

Dict. encjrcl. — Arab. qara’ tâouyl. 

9j3. pepo Linn. a. maxima. — Le potiron. — Arab. qara’ eslàm- 

bouljr. 

9 i 4 - 0 polymorpha oblonga. — Le giraumon, Lamarcx Dict. 

encycl, — Arab. qara’ moghreby. 

915. y fructu minimo. — Arab. qara’ houzy. 

916. citrulina Linn. — a. carne rubrà. — Arab. batyhh ahmar. 

9 * 7 ' 0 carne fiavcacente. — Arab. batykh asfar. 

918. — — y came albidà. — Arab. batyhh alyad. 

91g. — — f cortice maculato. — Arab. batyhh el-nems. 

930. — — t cortice aordido. — Arab. batyhh agrab. 

N. B. Citrulli è variia locis oriundi, gebely dicunlur è locia 
desertorum proximis, bourlosy è pro.nionlorio Bonrloa^ ubi 
oplimi; beledy vulgatissimi. 

gai. CUCUMIS colocyntliis Linn. — Arab. handal. Kd. Æg. aup. — 
In Nubii horhy. 

gaa. — — cbale Linn. — Arab. a’bd alldouy; a’ggour noinen est fruc- 
liia adhuc i)nmaliiri. 
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933, CUCUMIS dudaim Linn. — Cucomis scbempiam Fonn. Arab. 

chemém. 

9 * 4 - inelo Likii. — «fruclu crasao. — Arab. </ome^;y. Ali. 

9 * 5 . — — 0 fniclu obloogo. — Arab. mahannaouy. K * 

9*6. y fructu cosUlo. — Arab. qâoun. K h. 

9 * 7 - — — aaiivus Lihn. a. fmcta minore. — Arab. hhyâr, 

9*6. — — ^ frucla flavo majore. — Arab. qatteh, 

9 * 9 - y fructu albo. —Arab.Jaqous. 

930. — t flexuosus Likn. In Ægyplo ex Harselq. Flor. palœst. 

931. BRYONIA crelica Linh. Ad. 

CLASSIS VICESIMA SECUNDA. 


DICECIA. 

Ordo, DIANDRIA. 




9.3a. SALIX babjipnica Lisn. — Arab. seijsn/'rnumy.- K h. « 

933. subaerrata Willden. — An salix frngilia et 3a£saC beledy 

Fo»»k. fZor. agj'pt. n**. 5 a 5 et 637 ? — Arab^r«/»d/*Bte- 
, My. Kh. 

934- ægyplia Li»h. — Salix a;gyptiaca et salix safaafFoBSK. F/or. 

<^SYP^‘ 5*3 et 5 * 6 . — Arab. bdn , hlialàj". .K h. 

OrdOf PENTANTJRIA. 


935. PISTACIA vera Limk. — Anh.Jestoq. Fructus ex Aleppo Kalii- 

ram advecius. 

936 . terebinthus Likk. — Arab. botm. Fructua dicitur Itabbeh 

hhadrah; Kahirœ in olHcinis. 

937. SPINACIA oleracea Linm. — Arab. sebdnoAh. K b. 

938 . CANNABIS sativa Limt. — Arab. chardneq, el-kachych. üaus 

^ planlx textilis in Ægypto ignora'lur. Pbarmaca inebrian- 

Üaè foUis paranlur. Kb. ^ 

93 g. ÆRUA tomentosa Foiux. — Celoaia lanata Lin». — Arab. chaga- 
rel et-na'geh, K b. Æg. sup. 

Ordo, HEXANDIUA. • 

• 

t DIOSCOREA sativa Limi. Cuba in Ægyplo, ex Hasselq. Hor. 
palœst. * 

g.'|0. PHŒNIX dactyUfera Lis». Per tolam Ægyplum. — Arab. naili- 
Mi, arbor; el-dakar, arbor mascuta; rl-enhtyeb,- arbor 
frmina ; 
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' ^ frondes arboris ; Qeryd^ cosU frondis ; hhout , foliota ; 

rele fibrosom in basi frooüiuiD. 

• ^ Z9hdtah^ vel a*rgoun^ spadix ; cfiamroukh , ramuli spadicis. 

l^ahy tamr, fructus seu daciyli; rotnb, daclyli moUes, 
valde maturi; a*gouehf dactjH senaiii in massam com- 
pactL 

** ...••• -A., 

Varietates Dactylorum Kahifxt noUssimœ » 


kajràny. 
solde* el~set, 
a*omr^. 
sofr el~denyeh. 
o*qohâchy. 
heyd el~gemel. 

d-a*hd, 
ryq el^hefidt. 
^ibrfsny. 


/. 

» 


Balah amhàt. Balah mmâouâty. 

— tyoujr. — bent a’ych. 

— notjl el-bdchd. 

— semâny. ■ 

— •"sr- 

— o*mar hehry, 

— ^ soiid6 el-‘a*rous, 

— qeroun el^^iazàl» 

■ 3*'iSS 

Phœoix dactylifera apuJ incoiaa Nabiæ et fractua henty, 

yeXbeuyi-'' 

94>- CUClFEStA lhebaïca. W. ■ n »i , yL a et 3.) — Arab. 

doum. Æg. sup. — lo N^bià ambouy. 

? Ordo , OCTANORIA. 

9^1. POPULÜS alba Limn. — Arab. hour. K b. • > 

g43. — — nigra Likk. — Arab. 6a^». K h. ■ , - 

944. MERCUWiLlB ânona Lmii. As. ' ' 

\ Ordo, OtU^Gkiraf^lA'. ‘ ' 

945. MENISPERMDM lateba. (PI. 5 l, 6 g. 3 et 3 .) Flores scmi-dode- 

candri. — Leœba FoRsa. — Arab. lehahh el-gebel. Kd. 
Æg. sup. 

, ' Or<&/MOÎtADELPHIA. 

946. EPHEDRA distacbya Linn. Kd. 

9^7> altissima Desf. Ftor. atl. Prope Abouqyr et Etkoû. 

948. RUSCUS hypophyllum Limn. — Arab. tjafandar. K h. 
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CLASSIS VICESIMA TERTIA. 

POLYGAMIÂ. • - . 

Orio, MOÎiŒCIA. 

949 - MUSA paradisiaca Linn. — Arab. mouz. Rb. Kli. 
gSo. POSIDONIA oceanica Kokic et Sims , u4nnals ofhotany. — Zoa- 
tera oceanica Likn. — Arab. stenârah. In mari Mediier- 
raneo. 

gSr. VALAKTIA Iiispida Linn. As. s 

95 a. PARIETARIA ofEcinalis Lnm. — Arab. hachychet el-ryh, id est, 
herba Tenli. , - • /. * 

953. aUinefoIia. (H. N. Botanique, pl. 5 o, fig. 3 .) Inter saxa ad 

Gebcl-Ahmar, prope Kabiram. • 

954. ATRIPLEX haliœus Lish. — Arab. gataf.,A.s. Kd. * 

955. — f hortensis Linn. — Atriplex vulgaris, in bonis Damiataefrx 

Hasselq. . 

956. — portulacoïdes Likm. Rosettæ , et in insulis lacûs Mcnzalfb. 

957. glanca Linh. As. ^ 

g 58 . coriacca Forsk. (Pl. 5 a, 6 g. i.) As.. , ^ f, 

959. — — haslala Limn. Damialee. 

960. MIMOSA faabbas. — ^bbas, ex GbAko. It. pag. 341? — Erget el- 

kronc Bruce , t. t, tab. 7. — Arab. kabhâs. Jnxta Koum- 
Omboû et Asooàn. t ^ 

961. ACACIA lebbcck Willd. — Mimosa lebbeck Linn. — Arab. le- 

bakh. K b. -, 

963. — — farnesiana W11.LD. — Mimosa farnesiana Linn. — Mimosa 
scorpioïdes Forsk. — Arab.Jetneh. K b. ' 

963. mlotioaWii.LD. — Mimosa niloiica Linn. Per totam Ægyp> 

tura. — Arbor appellatur sant ; qaradj est nomen fruc* 
tùs. — Incolis Nubiæ horg, goouy [djoouy). 

964* albida. (Pl. 5 a, Sg. 3 .) Æg. sup. / 

965. — — seyal. ( Pl. 5 a, fig. 3. ) Kd. — Arab. aeyàl. 

966. — — gnmmifera. — Mimosa gnmmifera Foasc. m Tlor. ax-àh. — 

Arab. toall. Æg. sup. 

967 heterocarpa. In Ægypto snperiore jnxta Qoçeyr. — Arab. 

fârâeh. Fructns Kabirœ in oiHcinis pbannaceuliais vepalis. 
f Mimosa Sénégal , in Ægypto ex Linn. Flor. palcetU , abaque 
auctorum indicio. ■ 

— f slellata Forsk. Jïpr..<ira6. Crescit in Arabü, Ægypto per- 
peram adanripla in Persoon Synopa. 
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• t 

\ Orio, POLYŒCLA. 

g68. CERATONIA siliqna Likk. — Arab. hharroub. Ah. Kh. 

ytiq. FICUS carica Linn. — Arab. Ijrn. K h. 

ÿ^o. aycomoms Linh. — \rab. gimmeyz. Ks. 

CLASSIS VICESIMA QUARTA. 

t 

CRYPTOGAMIA. 

• Ordo, FI LICES. 

t 

971» ADIANTHUM capilloa yeaeria Lihm. — Arab. kutbaret eUbyr, id 
^ eat, coriandrum cuternarnm. A a. 

972. IVIAStilLEA ægyptiaca Wilid. (R W. Sotaràqut,^\, 5o, fig. 4.) 

^ — Arab. qourâyeuüt. Ka. Ra. 

' . Orda, MtJSCI. 

973. GYMNOSTOMDM Dilolicam. {PI. 53, fig. 7.) Ka. 

974- FISSIDENS brjoldea Hsowic. — Hypnam bryoïdea Linh. In mû- 
ris cisterDarum Kabiræ at Damiaue. 

975. FUNARIA minor. Kabiræ ad muroa riTalorom. 

? Ordo, HEPATICÆ. 

976. RICCIA cryatalliiM Linn. Ks. 

Ordo, LICHEMES. 

t LICHEN pranaatri Linn. — Arab. ch^heh. Affertnr è GrascU, 
et.venditur apad pbarmacopolas. Decoctum hojns liebe- 
\Dis'çum farioà miseent Ægypiii, ut sapor paiiis fiat iode 
jueandioT. Simul oocurrebant cum lichene pmoastri non 
plané mnndalo, Uehenes furfnracens, farinacens et bar- 
balus. 

977. ÜRGEOLARIA subcærulea. (PL S9,fig- i.) * 

978. — — conferta. ( PI. $9 , fig. 4- ) 

979. rhirophora. (PI. 69, fig. 3.) In silicibos , jnxu yiam adfon- 

teaGandely. Kd. 

980. PARMELIA parietina Achanids. — Lichen parietimia Linn. — 

Arab. qamleh, chagarel al-nadeh. R a. 


« 
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98k PARMELIA Diaoifbrmit. (-H. 'TT. fo/onîçus, pL. 53 , fig. a, 3 , 4 -) 

In scissnris rnpium allioritun monlis Moqattam posé ar- 
celn Kahine. j r ' * > " 

98a. pisgouiscala. (PI. 5 gi, fig. ii , fronte septenlrionali 

pyritaridis secundæ Çÿzeasis , propeaiodùm ad apicem. 
983. ininiiua Achauius. (PI. 5 g , fig. a.) — Lichen miniaina Hoff- 

man. In Ea\is pyramidum Saqqàrah. 

LGCIDEA qninqaetubcra. (PI. 5 g, fig. 7. ) Kabiui in saxis, feri 
ad apiocm eccuodœ pyramidis Gyzensis^ 
g 85 . — -> eànescens Acharivs. (PI. fig, fig. lo.) 

986. circum-albala. (PI. 5 g, figi A>) In aaxeüs.vallis Gandcly. 

987. — — TCtuata. (PI. fig, fig. g) Kd. Cnn>prlore. 

988. — — minima. ( PI'. 5 g , fig. 5 : ) In saxis ferè ad apicom sccund.x py- 

^ lanadia Gyzensi.i. * 

■ f ■ * ' ■ . 

Ordo, ALGÆ. . 

* ' « 

* , V . / - . 

98g F.ÜCÜS latifolhis PotMT Dict. encycl. (PI, 54 , fig. a, a'.) î/e- 
quens ad liltora tnarn rubri. ' 

990. cFîspns Forsx. È porlu Soueys cnm praeccdente. 

ggi. aatans Tdrkiii. Alexandrix. ' 

99a. — ' — laTetiduIreloIina. Alrxandria’.' 

993. denücnlatns Fobsk. (PI. 55 , fig. 2.) Soueys. 

99.4. tetragonus. (PI. 56 , fig. 3 .) — Fucus demifofius Tormek. 

Soucya. 

9g5. antennulatns. (PI. 55 , fig. i.) Soueys. , 

996. tdnodis Forsr. (PI. 54 , fig. i.) Soueys. — An fucus feeni- 

culacens è mari rnbro, Hasselÿ Flor. palcest.? 

997. tnrbinatus Lra». — Fncus cono'idcs Forsk. É porlu Soueys. 

9^. — — triqueier Lnra. — Fucua articulatus Forsk. Soueys. 

999. crinituB Desf. FU>r. atl. Alexandriœ. 

1000. barbatos Turner ^'nopr. //ic. Alexandriœ. 

1001. — — liayadifornîis. (PI. 56 , fig. i.) Alexandriœ et Soueys. 
looa.' — — papillosus. È mari riibro in porta Soueys. > 

ioo 3 . — — spinulosus Esper / cort.yôc. (PI. 5 ^, fig. I.) Alexandriœ. 
ïbo j. — — ■■ hainnlosus Turner. Alexandriœ. 

1005. gclatinosns Desf. AIexaudri.T. 

1006. cyanospermus. (PI. fiy, fig. 3 . ) ‘Alexandriœ. 

1007. — — diapbanus. É porta Soueys. 

1006. — — proteus. (PI. fis, «g. 3,3,4.) Alexandriœ. 

1009. — — taxiformis. (PI. 67, fig. 2.) Alexandriœ. 

1010. — — pinastro'ides Gaai.iN. Hist. fuc, Alexandriœ. 

101}. — + fdmus, Alexandriœ ex Liprr Ms. epç herb. Vaill. 
loia. fungpsus Desf. Fior . atV . Alexandriœ. 

H. N. XIX. 8 
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ioi 3 . DICTYOPTERl9*ppljjf>a«!ioïdr« Lamôdrouz. — Fucus polypu- 

clioïcTrs OcsA; jToi-> atl. Alexnntlaip, 


1014 . DICTYOTA iinpl^xa L^mou^bvx- (H. N. Hotani<juc, pl. 56, 
. “ fig. a.) — Fucus iin|>^xu8 Desx. Ptor-, atl. Alexandrllf et 

Soucjr».' 


ioi5. — — pavouia Lamochocx. — UlT«pawnûJLi«ii. ,£>Esr. Alaxia- 
driæ. •' * 


joi6. CAULERPA proliféra LAMomoex. (PI. SO, fig.'4i 5 , 6, 

Fucus prolifcr Fonax. — Fucus pphioglossum Tpxiier 
IIist.fuc. Alcxamiriv. 

1017. ULVA lactuCR Link. Alrxaixlriae. •* . . • 

1018. — — fasciata. (Pl. 58 , 6g. 5 .) Alcxaudriæ. ''•'i 

loig. — — compressa Lin>. Alexandrie. “ ■ * . , 

orjriiformis Foksk. Materies cclMosa ovit piacium aul rer- 

niibus priùs foeta, nunc detrita, et in litlore sicoata; 
Alexandrie inter rejectanea m^ris. 

loao. CONFERVA- amphibia Lmt. Aqnis defliientibii.s subinersa, et 
• • limo inter saxa adhærens, ad ipsam Nilicalarâctain 8U]ira 

Syenein ( Asouan ). ' • 

loai. — — floccota. In ac|ul8 stagnaatibus. ' 

loaa. NOSTOCH sphericnm Lauarck et DecAnjj. F.'or. franco — ÜKa 
granulata Link. In limo, cum riccià et gymnostomo, aquia 
Nili recedentibus. ' • ' • • ' ' ' 


Ordo, FUNGI. 


10*3. AGARICUS oampeslris Ltm. Rosette. — AtA. Jatar , nomen 
coiltmuno fuugoruni,. *■ 

10*4. BOLETUS faispidus Bolliard. Kahiiæ in tronco arboris nabeca 
. putrid*. • _ . , . 

loaS. poljmorphus Bolliaro. Rosette ad ligna rotarOm aquas 

elevantium. 

10*6. LYCOPEHDUM pedubcnlatiim Limn. Kd. — Arab. barnemq. 
10*7. PHALLUS roserfs. ( PL 5 g, Gg. 6, 6', G". ) Damiatat, otSyout in 
•Æg. sup.. ^ 

10*8. — i' indusiatuB Vektenat. In itincrc i SUebyeh ad Qatyeh et cl- 
A’rych. Généra] RsTnier. , 

103g. TÜBER nivenm Desp. Flor. atl. — Arab. bamdeh. Kd. 
io 3 o. CLAVARJA bypoxylon LrKit. Cresccbat ad ligna .yetusta , circa 
pattern mediam pntei allé defossi in arce Eabirensi. 


FrUCTUS et SEMIN.t'cx qfjftcinû -Kahim-. 


I. MORINGA nui ben Desr. liort. paris. — Gtiilandina mocinga 
Likn. — Moringa olcifcra Lamarck Dict. encyvl. — Nnx 


ü 
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ben oincinarum Gsoffkoy ilftir. med, 3, p. 4 oi* — Arab. 
hahhet el-t^hâlf, — Id. Forsk. Mat. med. p. 164 ^ n^. 3o. 
II. DATISCA cannabina Limn. — Arsih* gehelhendy. — Id. Forsk. 

' Mat. med. pag. i 55 , n*. 34 * Hanc plantam ipsis ignoiam, 

nasci in India putant Ægyplii, cùm rcvcra oriatur ex 
CreU. Uluntar seminibus pro medicamcoto vomitorio. 
DI. PLANTAGO psyllium Link. — Arab. tjotneh. — • Idem Forsx. 
Mat. med. pag. 1G7. 

IV. SAPINDUS ryteh. — Arab. ryteh. — Idem Fonsx. Mat. med. 

pag. i 5 t, n". 38 . Frucius à sapindo sapooarià diTcrsus. 
Ejus dccocto absierguniur lanæ pretiosæ. 

V, RHUS coriaria Linn. Arab. semmdq, — ïdem Forsk. Mat. 

med. pag. i 5 o, u°. 10. Baccas acidulas cum oryzà co» 
quant Ægyplii, ut aWuin solulum sislant. 

VI. ÜVARïA aromaiica Lamarcr Dict. encycî. toI. i, pag. 596. — 

Piper aethiopicum Lobel Icon. pag. 2o5. *— Espèce de pi- 
ment appelée kumba , BrüWkb , Carie de la route que suit 
% la caravane du Soudan , au pays de Dar-four. Arab. 

qânhch. — Idem Forsk. Mot. med. pag. 1G4, n®. 8 . Sc- 
mina Kahirœ sala faiisiè gcrminàrunl. 

VII. AMOMÜM cardainomum Linn. — Arab. hah hâl, vcl hahliân, 

— Idem Forsk. Mat. med. pag. i 4 y, n®. 4 * 

VIII. AMOMUM grana paradisi Linn. — Maoignetta olHcinamm, 
grana paradisi Geofp. Mat. med. 2, p. 3G7. — Arab. tyn 
el-fyl. 

IX. ADATNSONIA digitata Linn. — Arab. hahhah. — Idem Forsk. 

Tlor. œgyp^’ P- xlix. — Baobab Prosp. Alpin, de plantis 
i P^g* *7 Frucius inleger ab inic- 

riore Africâ afferlur. 

X. CROTON liglium Linn^ •— Abelmcluk Prosp. Alpin. Rer. Æg. 

vol. I, pag. 178 et 181. — Arab. hah el-molouk , id esl, 
grana Moluccarum. — Pignons (P Inde ^ grains des Mo~ 
fiiques^ Geoff. Mat. med. Pnrgans vehemens. 

XI. STRYCHNOS nux voinica Linn. — Arab. kegleh , n^ych c/- 
• ehorâb. — Idem Forsk. Mut, med. pag. i 5 i, n®. 37. 

XII. FRAXIXÜS ornus Linn. — Arab. lesân cl~u’.^nur. Id. Forsk. 

Mat. med. pag. i 55 , n®. 38. Seinen lanccolaium , sapore 
aromatico; magni prelii in condimentis. 

XIII. Bizr hnileh Arab. id est, seniina aaria. Mixta erani in eadem 
pyxide seniina numerosa ignotie enjusdam speciri chanis< 
riphis, et paucissima cannæ indicæ, pro granis prccatoriis. 
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FLORE D’ÉGYPTE. 


EXPLICATION DES PLANCHES , 

Par M. DELIEE, 

« Meiurb SB l'Imstitbt n'ÉcTrTB. 


PLANCHE 1. 

• PALMIER. DOÜM (cucikera thebaïca). 

f 

I. Vue du palmier de laThébaïde appelé doum. — a , 3 , 4 1 5 et 6. 
. Détails de la fructificalion. 

ijA vue de cet arbre , prise^dans la liaute itgjple , aux 
environs de Syout , du' çôté du de'sert , fait le sujet de 
la Fig. i. La description complète du palmier doum se 
trouve dan.s ce tome , page 1 1 , où l’on pourra la con- 
sulter : il serait inutile de la re'pétcr. 

La Fig. 2 repre'sfente un rameau de'taclie' d’une grappe 
de fleurs mâles. Ces fleurs sont dans toute leur grandeur. 
Plusieurs chatons, écartes par leur base en manière de 
rayons, sont coupés; un seul est entier. 

Fig. 5 . Fleurs mâles, dans lesquelles on peutcompter 
six divisions: trois inférieures, aiguës, redressées; et 
trois supérieures , ovales, élevées sur un pédicelle. 
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ii8 FLORE D’Égypte. 

On Toit six étamines , dont trois .se croisent avec les 
divisions supeiicures du calice, tandis que lés trois 
autres sont alternes avec ces divisions. 

Fig. 4* Fleurs femelles, kenr calice est à six divi- 
sions fortement appliquées sous l’ovaire , et dont les 
trois extérieures concaves se sont dédiirées paÉ s'onv 
met. L’ovaire est à trois lobes , dont deux avortent com- 
mune’ment , tels qu’on les volt avortes dans une des fleurs 
vue par le côte’. 

Fig. 5. Le fruit scié en deux parties égales, dans les- 
quelles on découvre la grqine ou l’amande blanche^ très- 
dure , vide intérieurement , et logée sous l’écorce du 
fruit. • . * 

La graine tient au fruit par une pellicule attachée 
circulairement à sa base; l’embryon est un petit corps 
cylindrique , ])lacé à l’extrémité opposée ^ et au-dessus 
duquel le fruit n’est que fibreux , eu sorte que cet ein- 
biyon', en germant,’ le perce facilement. 

Fig. 6. La graine entière, recouverte d’une pcHicnle 
brune , écailleuse , qui devient bientôt lisse , par le frot- 
tement, hors du fruit. 

' * 

• *. * 
r PLANCHE a. 

. t * ■ V -, 

FEUILLE ET GRAPPE DE FRUITS DU PALMIER 
DOUM. • ’ 
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PLAÇTKS GRAVÉES. 

■ V - -? * 

« ■'planche 3. • 

•' V • - V ♦ ' 

Ffo. 1. BOERHAVIA RifPEKS, y AH. MilyOR."* ■' 
r, . ■ -• 

BpEAHAVjA repeng. B. caule prostrato, giabro,; Caliis ovati» 
sub-r(^andis , apice mticroiuilati», paginâ inferiore cincreis; ca- 
licibus papillosis. © o” 

' BoerhayIA rej)ens. LInn. Spec. 5. 

, Variai, et. IMiiior. 

DantïA niibica minor et mininia. Lippi , Ægj^l. Mss, 

BoERUAvia minor et mininia. Vaillant, üe struct.flor. pag. 5o. 

Antanisopuyli.um , etc. Vaill.*,' Aci. Ac. Par. an. 1 792 , p. 190. 

« jS. Longicaulis. ,* 

.4 * 

9 > ' . * ' 

La tige de celte plante est glabre, couchëe, cylin- , 
tlrique^ de la grosseur d’une {dume de corbeau , d’un 
vert glauqtië ou * quelquefois rougeâtre. .Ses rameaux 
sont ^nombreux ,* opposes , très-ouverts , articule's et 
noueux lorsqu’ils s’allongent considërabk;ment. Feuilles 
opposées^ ovales, pëlitdées, longuesdea à 3 centimètres 
ÇiQ-k 1 3 lignes) 5 chaque -feuille , sur un des "çâtës'des 
rameaux, est toujours' alternativcnièHt plus jtelile pu . 
pins grande que celle qui lui correspond du côte' opposé. 
Disque de la feuille dpux à trois Ibisqdus long que le 
pctiole, veine' et quelquefois poiu pi c en dèssus, Ic^è- 
rcment sinueux sur les bords; sa base est très-entièrè , 
plus OH moins arrofidlc , ou un peu en cœtrc. Il y a une 
très-petite poinitva'u sommet du disque; sa face infe'- 
rieureest blanchâtre, se ride*-par la-dessiccation et con- 
serve des nervures colorëes. Les jeunes rameaux sont 
quelquefois pubescens , et les nouvelles feuilles quelque- 
fois* ciliées. 
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Fleurs en ^)ctitcs ombelles jx;d(îliculecs , qui soi tent 
(le l’aisselle des fcuillc^u des rameaux. Pe'donculeB so- 
litaires et simples dans la ]>etile variété de cette plante ÿ 
(licliotomes , articules, quelquefois v(îrticillés , ajam les 
nœuds^garnis cfè deux bractées aiguës, opposées, dans 
la variété de celte plante à longues tigc's. Calices pyra- 
midaux-renversés , à cinq angles, munis de papilles 
glutineuscs. Limbe rose, uicéolé, plissé, très-petit, 
marcescent. Trois étamines. 

La graine mûrit dans le calice; et si l’on vient ù l’en 
dépouiller , on la trouve jaunâtre , ovoïde-allopgée , 
marquée longitudinalement de deux raies noire^, rap- 
, prochées l’une de l’autre, et qui naissent d’un point qui 
réjKind à l’extrémité de la radicule. Celle graine , ra- 
mollie pendant quelques instans dans l’eau, est facile à' 
observer; scs lobes et sa radicule, repliés de liant en 
bas, se moulent sur un albumen central. 

Le Boerhavia repens croît dans les terres fertiles de* 
la haute Égypte, à Pliilæ, EdfoûetErment.lVL Nectoux 
en a recueilli à Qené une variété â grandes tiges, à fleurs 
plus nombreuses,, panicidées en corymbo, à raraciflix 
relevés, dicholomes, quelquefois verticillés. 

, ExpliciUitm de la planâif figure i . 

. . *'• 
Boebhavia repens. a, un firail ; Ja graine dépouillée de l’dtiTcluppe 
que lui piétail le calicé persistant : cette graine est marqi^e de d^ux ncr- 
Turei noires, adliérentes à sa pellûmle propre, sur lescûlé^de la radicule ; 
c, la radicule et les cotylédons ud petk écartés, mi»i découvert et pla«é| 
dans leur direction naturelle par rapport au fruit et à la graine. , -, 
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PiG. 2 . SÂLICORKIA NODÜLOsi -. * 

» 

. Salicowi\ nodttlosa. S. foliis junioribus Inrbinalls , pcrfo- 
lialls V foliis adtillis altérais sub-globosis, scmi-anaplexicaulibiis', 
appressis; ameutis glaucis, canle ramoso crassioribus ; floribus mi- 
iiimit , monanilris , maliifariàm imbricatis. Q 

Observatio. Dehneatîo plantcB , suh nomine $aUcornice sirohUacete 
( tab. 3 , Gg. a ) s salicorniam aodutosam sUtit à stdkorniâ suvbilateû 
Pallasii diversam. Jfovum itaque titubun salieqrntœ nodulosœ ad~ 
mist Deleatur etiam salicomia strdbUacea ex ïlbatr. Flor. Ægf'pt. 
n*. 6, ejusque loaim teneat saiicornia mtdulota. 

Racine perpendicnlaire un peu flexueuse. Tigecourte, 
ligueuse, se ramifiant dès sa base. Rameaux grêlês et 
leimes , ue.se subdivisant point , pcoduisanj des Icuilles 
ou des chatons, s’e'levant environ à a5 ccnlimèties 
fg ponces). Feuilles : les plus jAmes pcrlolie'es ’ -de 
Lrme tturbine'e; les plus antncnncs demi-amplexicaules, 
aocolces comme des tubercules siu- 1 ecorce. Fleurs irès- 
petjtes , en chatons alternes qui sont con^ose's d’écaillcS 
ovofdcs imbriquées sur six ou hiîit rangs, et qui nro- 
daiscnt plus de trente fleurs. Une anthère blanclTc , 
üj^longue , paraît au-dessus de chatjue qcaiUti, cl tienj 
a qn filet ti-ès-delie'. Les graines sont tièsrfines cf un 
peu ix)usses : on découvre à la loupe de petites aspérités 
à leur surlàce. 

Je n’ai point vu les styles des fleurs de celte plante, 
quoique j’en aie soigneusement examiné les chatons 


' La Cg."a porte, sur la pl. 3, le faut changer en celai de talicornia 
nom de saliàomia atrobilacea , qu’il nodulosa. * 
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Irais ({ui olaierft couverts d’c'tamincs. Les coailles de ces 
diatons sont charniuiS , et, cn'|>crdant leur suc par la 
pressiüH , elles se collent et se conl'undent : on ne réussit 
point à les séparer entières jes unes des autres^ soit sur 
laplanie/raiclic, soit sur la plante sèche. 

M. Henri Redouté a dessiné celle plante à Alexan- 
drie, oùftous l’avons trouvée une seule fois assez nbpA- 
dainnicnt dans un des fossés de la ville, près du port 
vieu:^ au mois d’août 1796. Nous l’avons inutilement 
chercheV, eu passant au même lieu, les années sui- 
vantes. 

J’ai nommé la plante que je viens de décrire, sali- 
cOvnia- strohilacea , datis ïlUustraüo Florcù Ægyptiaofe , 
h°. 6 , par ce qu’oiîe me paraissait être celle qui estgra» 
veadans le^oyagc- de Pal las : mais elle ne -se i-appoii^ 
point à la description du saticoriua stmbilacea #c cet 
^ténr^ ifcsi pourqiihi j’ai eboin nn autre nom, celai dç 
saUcomia vodulosa, pour désigner la nouvellorespèr^ 


d’J^plc. 


Es^katian de la planéht 3 , fiçure s. 


* Salicou|ia no<tdÿsa. a, un des chatons , fleurs telles (jû'pp les^dé- 
tacliS par globules otiarntS',* sans pouVoir luieux lœ uorrir; c, cliatem 
coupé dans^ja. longueur, pour faire voir l'insertiou des QxSift* oî êtes 
greinc&au ^raans.des globales ou des écailles arrondies qui const^j^'itl 
les fleprs. * ** 

plaSche 4 - 

■* ' -• » 

. Fig. I. UTRICüLARIA INFLEXA. ' 

’ . • .' . .... 

*Utricuearia inflexa. U. caule immerso ; folljs câpillacci.s, <li$— 

sectis, tttricuhtsis; pedunculis redis, spicatis., utriculortim verti— 
r!|Jo*Ralanlr siifbilli.s ; ralcare floris obiuso ,*i|lflexo. 
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UTBlCüÎAmA iiiRcüa. ü. füJiis -dlchotoinîs ’j^ peflunculo ra*e- 
mos'ô ’, Lasi ulriculls verilcillalis necUriU iiiflexis, Iruucalis. 
Forakal, Ufscr. pag. y. — Vabl, Enum. pl. i , pag. igG. 

Anoisyma, etc. Grafiger, inîîtt. ad Ant. et B. Juss.ann. 1734. 

G^Ue plante pousse de longs rameaux dichotomes 
plonge’s dans l’eau , horizontaux , garnis de feuilles die- 
vcIhIsj très-de'coupëcs, auxquelles se trouvent mê^iies 
beaucoup de petites vésicules arrondies. 

Les pédoncules naissent entre les divisions des ra- 
meaux, et perpendiculairement hors de l’eau ,'^utenus 
par ün Verticille de six utiicidcs ovoïdes-allbng<^?T, 
demj-transpareqtes , veiBécS;;en^éseau et terrainces par 
dcAds verts rameux : lô"' pédoncule porte "lix à huit 
fleurs pédicellées, tournées trun seul c Aé j il j a ' une 
petite^ bractée sous ^laque pédicTllc. La corollq cÿ, 
blanche «ït marquée de vtnnes purpurinqg. L’é^eron tlt^ 
la lèvré inféfieqre est courbé en devant, ol>tus et pubêâ^ 
cent. Les deux étamines sfhit insérées sur l&’côlés <Sii 
tiiîîç de la corolle, et arquées vers fe style. Le stigrri^te 
preV'ute une fossette t)blongu& Le calice jficrsiste et re- 
couvre la'capsule. Les graines sont verdâtrès , angitlcuscf^ 

Gettè plartte est cdthmünedanS les rizières de RosctU* 
et de Damiette; elle fleurit en été. ‘ 

• ^ 
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2. PEPLIDIUM. fHJMlFüSüM^ ' 


V' 


pEPljjDtpM humirusutn. P. caulc proi»lra(o ^ ra^oso ; foliis Qp- 
posili»', ôvalw, gtabrîj^ tld'riljiis srssîTüms^opposrits , axillarlbiiT; 
calice rtirbllanrslihi^d^iino". ' ' . • .**'•*' 
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^ PBunvÀxiÿ. Ikr!ÿ^£arva, cafic*brei/f^^ltntatn,-0arOlld Uihdosd 


e«-< 

Jïtandrdy Capgild indakscfate ÿftra caM:em superd, novum j^enus 
eihibens à grtkîUâ eTtÿfinibus'Jistinctàm. 

V - ^ ■ ' . 

Caradtère générique. Calice on tube persistant , àcinq 
(lents. Coi-oHe tubul^c; lipibe ti ès-coürt , à cinq lobes , 
^oWt l’inférieur est tin ifleu plus grand que les autfes. 
Ocu.K e'tamines insére'es dans le tube de la corolle, à 
llHite recourbes vei-s le style. Gosge de la (jorolle fermtje 
par liAs^an ibères. Capsule ovOïde, recouverte par lifr'cti- 
licc et portant à son sommet la corolle (lesse'cbdfe. Cette 
(»p8ulc est ind(ibiscertte à parois fragiles', et sépar ée en 
deux l^ges par upe cloison ipoyenqp, qui tient ^ un 
re'ceptacle sur leqpel sont attachées un grand nomblie 
gaines anguleuses. ; 

‘ Description. C’est une {fbtite plante annuelle , ra meuse 
dl oouchfe'e^ dont les fpuiiles sont opposées, ovales, un 
^eu charnues, longues (fun çcntiractrë J^quati^ lignes 
«t derpîe)^ rétrécies en po'tiole à leur’base. Quelques 
fcBille^ paraissent disposées en rOjctfé, étant mu^tiplïftes 

Unes dansées aisselles des autres. 

Leç principaux yameaux^fonl opjioses sur (les noeuds 
qui produisent^ouveut des ruines. Les fleurs sont, pe- 
' tltes, scssiles, solitaires , opposcc| dansi(!fe aisselles des 
feuilles. Leur qalice est en ^be aT:htq stries et à cinq . 
dents. IA corolle est tubulèuse , un peu plus longue que 
le (!#lice,. découpée au sommet en cinq lobes, dont l’in- 
férieur est le plus grand*^ ellg renfcrrtic deux étatnines 
(Jpni les filets sOnt très-co«fts,énse'rés dans le gjilicu du 
tobe, au-dessus du kbo'iulcûeur. L’qvairejestfiu.père-, 
oy)âb. Le' style est de la k)ngue»rad»anbo5 il s’élargit 
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à son sommet, où il est quelquefois bifide/ Les- fruits 
sont des capsules » deux valves indéhiscentes et à deux 
In^ qui renferment de petites graines anguleuses fisEfes 
sur un re'ceptacle central auquel aboutit la cloison trèSr- 
fine‘qui divise la capsule. 

Cette plante croît dans les champs linmides de Da^^ 
jnietle, et fleurit en hiver; elle ressemble beaucoup âù’ 
monnieria d’Amérique, mais en diffère par ^Oh 
calice tubuleux et ses fleurs sessiles. ^ *• 

Kxpïitatlon de la planchei ^ , fis<^re 2 . 

Peplioiüh humijitsum. a , le calice ; la oHc ; c , la miinc fcncln^^ 
onverl^j d, le jiistil ; e, la capsule dépooilléc du calice et de la corolfe j 
/, I* «kpsulc doapee boriiontalcmenl ; gaines. '' 

. PLANCHE 4 <- 1 


Fig. 3. CYPERUS DIVES.' 


♦•V .v*i. 

f.t 


_ _ * « 

CffiÉRüS dives. C. culmo cxcelso (riquetro*; umbelll decompo- 

si(â;^içis paiiIculato-digHMis', spicnlis laacA>iatiâ, acajlis, 
24-floris * stylo trlfido; paleis nitidè appressis. jIiS . \ * 

l[]rPEBUS nillacus major Mreâ divite pàuiculâ. Lippi, Mss. 

■* * ‘* '^ H * • ^ ' * 

' Sa tige est lisse ,’ tr"iHgulaire , liante de i5 à i6’déoi> 
mètres 5 pieds). Ses feuilles radicales sbht longues 
d!enviroa>un mètre ( 3 pieds) , rudes à< leur sommet ; 
sinvlcqrs bords,- leur nervure dorsale et vef^ le Commet 
siUi^déliX nervures principales de leifr fèce supéiieul'e , 
où elles sont algnilloBuees j)Tlr des dents très-fines, læs 
rajions de l’ombelle sont au nombre tlia'cinq à dix ; IcSj 
pkis grands ont i5 centimètres de'longueùr (envirort ) 
6 pouces). V . ' • • . 
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- Les fetiUiqs cxterieiu’cs de l'inv^lucre sont longues ilc 
5<à 6 ddei mètres (un ou deux ])ieds), et sont rudes et 
finement aiguillonnées de la même manière que les 
feu il les rad icalcs . 

Les e'pillcts sont lancéolés, assez lâches ,• longs de 6 
à lo millimètres (5 à 4 présentant de toutes 

parts sur l’ombelle leurs sommets aigus ; ils contiennent 
seize, vingt et trente fleurs. Il y a trois e'tamines et up 
style trifide dans chaque fleur. Les écaillés sont ovoïdes , 
tronquées à leur base, brièvement acuminees au som- 
met, membraneuses , un peu ondnlces et comme dèclii- 
noes sur les bords. 

Le cyperiK dives aoît dans les champs humides du 
Delta : on le cultive pour le couper et faire des nattes 
avec ses tiges fendues en lanières. 

IjC cypevus dives et le cyperus alopeciiroides I.tnn. 
croissent ensemble en ifgypte, et servent au même 
nsageTun que l’autre;41s croissent aussi dans riiide. 
J’ai vu quelquefois ces deux plantes confondues l’une 
avec l’autre dans les herbiers. 

Le cypc^iis alopecuroldes n’a point les éjiillels lisses; 
ils ne sontipomt hmce'olës, mais ovoïdes; leins écaillés 
sont peu serre'es , et.se replient en dedans par Its bords 
en se dessechaut; les stylfej sont bifides. 

Ex^Ualton de la platiche % , fisure 3 . , 

ÇrrEKvs dives. Sommet d»la tige en ((ear, de grandeur nainVello .. ^ 
é|>illctj II, uBc dçs'fliurs de ré|:illrt. > 

Cc8 deux dcl.aits sont represerftes plus grands qnc'nature. * 

» ^ • • •• 
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' . 't«.T 

. , n PLANCHE 5. 

*. "*0 • * \ 0 ' 

' •■ Fig. PÀmCUM' OBl'USïFOLlüM. ' - ^ 

. KAKiCOTLoltlusifoliuin. P. culino basi rt^eiite, genkulato , ra- 
mo8o; folüs oblusis; sp)cis seaindig, axi commun! dllatato cxca- 
vatô immersis. 

■» i * 

^ -Le chaume est rampant, delà giosscar d’une plume 
ordiiKiirc, et pousse plusieurs rameaux coudes. à leur 
haw -comprimés , redresses,, longs d’environ 3 de'ci- 
mèlres(ii pouces), me'diocremcnt 'garnis dé feuilles 
distiques, dont les gaines sont strie'es, tranchantes sur 
h; dos; leur lame est linéaire, obtuse , rude efi dessus; 
leur gaine est borde'e transversalem^t dans son ouver- 
ture par une languette demi-circulaire cotonneuse. 

Les épis naissent sur un rameau nu ^ dilate pi incipa- 
léiîlênt par le sommet , et qui forme l’axe d’une paiiicule 
linéaire; iis sont insérés sur une seule face de cet axe , 
qui -efcrévidé pour les recevoir en partie. Ges épis sout 
droits contre l’axe, et portenF chacun seize, à vingt 
quiets scssiles , snr deux rangs. Les c'pillets ent un qa- 
Hce formé de deux écailles très-raîhces , dont l’cxterjeure 
est la plus courte, peu apparoute, en cœur. Ce calice 
renferme deux fleiirous o^'des', bivalves ,. presque 
égaux , dont l'un est hermaphrodite intérieur, placp 
contre la plus longue VatVe du calice, tandis que le ûeu- 
ftm-'tàâle est extérieur. Les anthères sont brunes, au 
Uoiribre de trois dans Chaque fleuron. Deux stigmates 
plumeux et violets sortent du fleuron hermaphrodite. 

Celte graminée croit au bord des canaux et des étangs. 
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Je l’ai trouvée ilans l'etang de Biriet el-Kotly au Kaire, 
à Damiette, et au l)ord du canal de Moueys près des 
ruines de San; ellcelaitien petite quantité' dans ces en- 
droits, et m’a toujours paru rare. Sescliaumcs s’étendent 
en rampant,' et sont quelquefois plonge's dans l’eau : les 
feuilles sont alors flottantes. Elle fleurit en automne et 
en hiver. 

- . EapUuition ^ la ph^ndie ^,fsure l, ». s 

Panioüb ohtuÈifoKum. a, la panioule par sa faee dorsale; S.tHrdës 

cpillV<a dclaoké, dont le calice et leadeux fleurona font onverts;»^.!* 
Ucaron bcrniaphrodilc ; d, le fleuron mhle. 


PLANCHÉ 5 . 


Fig. a. CERVICINA CAMPANULOIDE8. * '• 


GcRVicuiA.£ainpanulqiEdc$. C. caule puslllo , ramoso , pwbiM- 
cente; foins dentatis; corollâ^ deMibus calicinis. jpcrslstejtli^p^ 

Lreviorc. © r ” 

• . . . • _ • ■*>«, 

OesEKTlurto. CoroUa hujia pUnlte tubulosa campamJata 
Hamina tria inclusa , dentes culiciai très seu qtànque, capsuiam apice 
ts-3~vaU>em Cpronanles ^ genericum characterem preebuerunt, cieterùm 
vat/tè mtdiocrtm. Parles queedam JruclIJictil^Mis numéro farté de^- 
' ceruiit, ab solum sicenm arenosum. Revocandum erit hoc génut md 
cmnpanulas raUone dehiscentûe capeularum posthac dividendas !'■- 


Cmfactèré gênvriqAe. jCaliec adné à l’oivairc , à trois , 
quatre on cinq dents.^ /]o«^le titbuleuse , inséré*<4«»> 
dessus de la base du calice. Detix'à. trois étaraiqes; fiikits 
plus courts que le tubode la cprolle, élargis à.la base; 
Anthères linéaires , inchises dans la coroUf-.5^1e de la 
longueur des étamines ; deux on trois stigmates oblongs 
en tête. 
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Le fruit est une capsule à laquelle lotbase entière du 
calice sert d’e'piderme. Cette capsule est. couronnée par 
les dents agrandies et inégalés du calice; elle s’ouvre à 
son sommet en deux ou trois valves qui portent une 
cloison dans le milieu. La hase de la capsule, beaucoup 
plus considérable que son sommet, se confond avec le 
calice. Le réceptacle des graines est central et partagé 
en deux ou trois portions par les cloisons des valves. 
Graines fines, lisses, en partie convexes et anguleuses. 

Description. Petite plante un {jeu velue , se partageant 
en plusieurs rameaux médiocrement étalés, qnl n’ont 
guère plus de 5 centimètres de long (22 lignes). La ra- 
cine est déliée, {lerpendiculaire , annuelle, chevelue à 
l’extrémité. Plusieurs rameaux filifortnes s’écartent en 
naissant du collet de la racine : ils {jortent des feuilles 
alternes , sessiles , lancéolées , dentées , longues de 6 mil- 
limètres (environ 3 lignes). 

Les fleurs sont pédonculées, placées vers le sommet 
des rameaux, |)eu nombreuses, solitaires, opposées aux 
feuilles. Le calice est globuleux par sa base ; ses dents 
sont droites et linéaires; la corolle est bleue, à tube cy- 
lindrique de même longueur que les dents du calice. Ces 
dents croissent avec la ca{isule, et deviennent elles-mêmes 
dentées sur les bords comme les feuilles de la plante. La 
capsule est globuleuse, épaisse de 2 millimètres (envi- 
ron une ligue). 

Celte plante croît dans les champs de lupins , aux en- 
virons du village de Qora’yn , et fleurit en février. Elle 
diffère très-]x:u du genre campanula. Les parties de sa 
fleur sont en nombre plus petit; mais l’insertion de la 
H. N. xi.v. 
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corolle et la {orjae 4 cs élamines ne diffèrent point. Plu- 
sie'urs campanules qui u’unt j>oint été assez bieu obser- 
véeç , et dont le fruit s’ouvre comme celui du cervicina, 
ponrrunt êue raunie)* à ce dçrnier genre. 

Leccre/ci/w croît dans des champs secs et sablonneux, 
où il S 6 dessèche promptement, et où sa végétation est 
gâoée. Les parties de la fleur, savoir, les étamines, les 
stigmates et les loges de la capsule, varient en nombre 
de deux à trois , et augmenteraient j>eut-être dans un 

terrain moins aride. 

« 

J’ai tiré le nom de cervicina de celui de cervicaria , 
que l’Lclusect Dodoens employaient pour désigner plu- 
sieurs camjxiuules. foyez Bauu. Vin. pag. 94. 

' Explication de la planche ^ , figure 2 . 

CuTiciNA capipanuloides. Plante entiire de grandeur naturelle, a, 
une fleur; la même avec les divisions du calice abaissées ; c, la corolle 
ouverte ; d, une fleur coupée dans sa longueur; e, le fruit couronné par 
les. dents du calice ifi, le frail s'ouvrant par le sommet ; g, réceptacle des 
graines, valves et cloisons de la capsule , dont tonte la portion formée par 
la base adnée du caliae a été retranchée ; h, graines de grosseur naturelle ; 
1 , les mêmes grossies. 

Ces détails sont représentés plus grands que nature. 

- FUtKCUE 5. 

Fig.' 3. CYPERUS PROTRACTUS, vahiet. CYPERI 
FÜSCI Limn. 

Cyperus fuscus protraetus. C. culmo pedali; invokicro longis— 
simo ; umbellulis sub-capilalis , aliis brevioribus simplicibus, alüs 
longioribus Irifidis; spiculis fusco-vlridibus , 12-16-floris. 0 

Observatio. Plantam tab. 5, fig. 3, pro specie dulinctd falsè ha- 
bui, et Tllustrationi Flora Ægypliaeœ n°. 36 adjéci, merà varietale 
expert J'usci tanlàm deceptus. 
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Sa racine est fibreuse, chevelue j ses feuilles sont 
minces, droites , molles, très-finement dentées au som- 
met sur leurs bords. 

Le chaume est à trois angles tranclians et à trois faces 
creuse'es en gouttière, haut de 3 de'cimètres (environ 
1 pied). 

L’involucre est de trois à quatre feuilles finement 
dentées en scie à leur extrémité', et dont la plus grande 
est presque aussi longue que le chaume. 

L’ombelle est à six et huit rayons, longs de i5 à a5 
millimètres (6 lignes à un pouce) ; les épillets sont 
réunis en petites têtes simples à l’extrémité des rayons 
les plus courts. II y a trois têtes d’épillcts sur les rayons 
les plus longs; les deux têtes latérales sont portées cha- 
cune sur un rayon partiel divergent , de manière à for- 
mer avec la troisième , moyenne et sessile , une omhel- 
lule un peu triangulaire. 

Les épillets sont ovales-linéaires , comprimé», tran- 
chans sur les côtés, longs de 6 millimètres (5 lignes et 
demie), contenant environ seize fleurs: leurs écailles 
sont verdâtres sur le dos , en caiène, se rejetant un peu 
en arrière par leur sommet , qui est brièvement mucroné; 
ce qui rend les épillets dentelés sur les côtés. 

J’ai cueilli ce cjperus dans une rizière à Foueh , pen- 
dant l’été. Comme il s’éloigne du cjperus fuscus par sa 
taille plus que double, je le regardais d’abord comme 
une espèce distincte; mais, n’ayant point remarqué de 
différence essentielle dans l’arrangement des épillets du 
cjperus fuscus à chaume court, et du cjperus protractus 
qui a les chaumes longs, j’ai rapporté les échantillons 
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de ces plantes à une seule espèce. Les c'pillets du cyperus 
fuscus ne sont noirâtres que lorsqu’ils sont tout-a-fait 
développés ; j’attribue leur couleur plus pâle dans le 
cjperus protraclus à leur moindre développement , une 
sorte d’etiolcmcnt et l’allongement disproportionné des 
chaumes ayant pu nuire à la fructification de la plante 
presque élouffc'e par le riz. 

Explication Je la planche 5 , figure 3. 

Cyperds protractus , Tariélé Aa cyperus fuscus. a , ëpillet vu A la loupe ; 
i, une écaille; c, la graine. 

PLAKCHE 6. 

Fig. I. ISOLEPIS UNINODIS. 

IsOLEPis uninodls. I. culmo , supra nodum unicum , vaginâ sub- 
^ aphyllâ basi incluse; spicîs glomeratis, laterallbus, acutis; stylo 
capillari , bipartilo ; semine sub-lcnticulari , ad margincm ruguloso. 

Racine filiforme , brune, en faisceau. Chaumes nom- 
breux en touffes ,■ inégaux , s’élevant de i6 à 3a centi- 
mètres (demi-pied à un pied) , trigones avant de se des- 
sécher , à faces un peu arrondies et à angles mousses , 
accompagnés , au-dessus de la racine , de plusieurs 
écailles courtes. Chaque chaume est, de plus, inséré 
dans une longue gaine tubulée , striée extérieurement , 
ouverte obliquement au sommet , membraneuse et trans- 
parente sur les bords de son ouverture , terminée par une 
pointe courte foliacée. Celte gaine naît d’un nœud par- 
ticulier du chaume. 

Les épis sont latéraux, près du sommet du chaume , 
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cn'lêles simples ou quelquefois rameuses. ^ chaume 
devient un peu dilaté et ventru contre les épis. Une 
écaille Inférieure abaissée forme un involucre d’une seule 
pièce. Les épis sont cylindriques , ovoïdes-lancéolés , 
longs communément de 1 1 millimètres (S lignes). Leurs 
écailles sont ovales, aiguës, carénées sur le dos, vertes 
à leur base , noirâtres au sommet. Chaque écaille re- 
couvre trois étamines à anthères linéaires. L’ovaire est 
ohlong , surmonté d’un style court qui se partage en 
deux stigmates longs , fdiformes. 

La graine est lenticulaire , plus convexe sur le dos que 
sur sa face interne , noire, transversalement rugueuse 
vers ses bords. Cette graine, avant d’être mûre, est 
ovoïde, blanchâtre et un peu trigone. Elle se détaehe 
de la fleur sans conserver les étamines adhérentes. 

Vahl, Enum. pl. 2, pag. 267, a pris cette plante 
pour le scirpus supinus, lorsqu’il a indiqué le scirpus su- * 
piiius comme ayant été rapporté d’Égypte. Le scirpus 
supinus est un isolepis et congénère de Yisolepis uninodis .* 
mais ses graines sont ovoides-cunéiformes , trigones , 
ridées transversalement sur toute leur surface j ses styles 
sont trifldes; et quoique ses écailles soient plus larges et 
beaucoup moins aiguës , les deux plantes se ressemblent 
tellement par le port , qu’on ne peut les distinguer d’une 
manière sûre que par les graines et les détails de la fruc- 
tifleatien. La gaine principale de la base du chaume est 
seulement mucronée à son sommet dans l’isolepis unino- 
dis; elle produit ordinairement une véritable feuille dans 
le scirpus supinus. 
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^ Explication Je la planche G , fisure i . 

IsOLEPis uninodis. a , les £ lamines et le pistil considérablement grossis ; 
i, ovaire de grandeur naturelle; c, graine et écaille florale beancoup plus 
grosses que natuR; el, portion du chaume dessiné dans sa (orme naturelle. 

PLANCHE 6. 

Fig. 2. SCIRPUS CADUCÜS. 

Scinvus caducus. S. culmis confertis , cespitosis ; radicc pallidâ , 
trnui, repente J non squamatà , radiculis numerosis; spicis ovato- 
oblongis, palets vis coloratis, seniiiiibus nigrîs, nilidis, ovato- 
cuneifurmibus, è raebi deulalà deeiduis. 


Cette plante forme de larges touffes et un gazon com- 
posé des tiges presque filiformes, droites , longues d’en- 
viron 2 décimètres (7 pouces et demi). 

Souvent, en tirant ces tiges, on n’arrache avec elles 
que les radicules, qui sont déliées, et non les -racines 
principales rampantes. 'L’épaisseur de ces racines n’est 
guère que d’un millimètre (une demi-ligne), comme 
celle des tiges. Iæs chaumes sont très-rarement enfer- 
més à la base dans une gaine tubulée; ils ne sont le 
plus souvent accompagnés à leui- naissance que d’une 
courte écaille membraneuse. 

Les chaumes deviennent striés en se desséchant. L’épi 
terminal est ovale-aigu ou presque rhomboïdal allonge , 
verdâk'c, rouguâlreau sommet, long de 6 millimètres 
(5 lignes), large de 5 millimètres (une ligne et demie) 
dons sa partie la plus dilatée. L’épi ne porte qu’une 
écaille vide àsa base, appliquée contre les autres écailles, 
et seulement un peu plus large. Les écailles sont ovales- 
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lanccolecs, très-fines et transparentes stir les bords, 
ièrrugiiieuses sur les côtes, un peu aiguës, principale- 
ment celles du sommet de l’ëpi , vertes sur ïc dos. Les 
fleurs renferment trois ctamiucs et un stjle bifide qui se 
brise au-dessus d’une, base dilatée, persistante en un 
très-petit bourrelet au sommet de l’ovaire. La graine, 
noire, brillante, ovoïde, un peu comprimée, est envi- 
ronnée de soies bordées de dents réfléchies. 

Ce souchet ressemble par le port au scirpus ovatus 
qui croît en Fi ance : mats les chaumes dit^cir/urr ot-atus 
ne sont point striés; les épis sont obtus, et les paillettes , 
brunes et obtuse.s, recouvrent des graines blanclies. 

J’ai comparé ce scirpus à plusieurs espèces recueillies 
en Amérique et qui sont différentes. J’ai vu ce même 
scirpus rapporte de Syrie par M. de la BillardièrCi La 
parfaite ressemblance des écliantillons cueillis eu Egypte 
et en Syrie m’a déterminé à décrire avec soin , comme 
csjièce, cette plante, qu’il est difficile de bien caracté- 
riser dans le genre nombreux auquel elle appartient. 

Ce scirpus croît à Damiette. . 

Explication de la planche figure 3. * 

• SciRVVt caducui de grandear natmelle. a,, on épi growi ; b, une fleor; 
f , la graine. 

PLANCHE 6. 

Fig. 3. FIMBflïSTYLK FERRUGUÎEUM. 

FlMEniSTYLis femigiiicum. F. spicis ovato-oblongis, squaniis 
medio sub-tomentoso incanis; involucro siib-diphyllo umbcllam 
simplicem aequante. V^l, Enum. pl. i, pag. agi.- 

Gramen cyperoïdes majus; «picis ex oblongo rotundis, com- 
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pacti« ^ fcmigiiKis. Sloan., Ctüal. 36. Uùt. i, pag. 36, tom. 77 , 

fig- I- • . . 

SciRPUs Xarrugineus. Linné , Spec. p. 74 . — Willden. , Spec. 1 , 
pag. 3o4. — Persoon, Sjnops. i , pag. 68 . 

■ i. r» 

Radicules en faisceaux, branâtres, filiformes; feuilles 
liue'aircs , striées , longues d’environ 2 décim. (7 pouces) , 
larges de 2 millinrèties (près d'une ligne) , très-mani- 
festement denticulées sur les liords ; gaines tubuleuses , 
velues eu dehors , membraneuses dans la moitié de leur 
contour, cette membrane étant tronquée horizontale- 
ment à l’ouverture de la gaine. L’extrémité des feuilles 
est un peu obtuse ou en langue aiguë. Les tiges sont 
droites, striées, compiimécs, plus étroites que les feuilles, 
liantes de 52 centimètres (un pied). L’ombelle est irré- 
gulière , large d’environ 4 centimètres ( un pouce et 
demi), à' cinq rayons avec un épi central sessile; un ou 
deux rayons plus longs que les autres se terminent par 
deux épis , dont un latéral sessile. L’involucre de l’om- 
bclle consiste en deux ou trois feuilles linéaires environ 
de même longueur que les rayons. Les épis sont ovoïdes 
pubescens, longs de 8 millimètres (5 lignes et demie) , 
épais d’un peu plus de 4 millimètres (2 lignes). 

Les écailles sont ovales, élargies, convexessurle doy, 
brièvement raucronées, brunes ou ferrugineuses sur lc§ 
bords, pubescentes dansleur partie dorsale, qui, n’étant 
point engagée sons les autres écailles, feit partie de la 
surface libre de l’épi. Les étamines et les stigmates sont 
plus longs que les écailles. Les filets sont larges et mem- 
braneux. Le style est linéairc-compriraé , cilié sur les 
côtés, membraneux, transparent j excepté à sa base, 
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qui est épaissie, mais non circulairement dilatée. Les 
stigmates , au nombre de deux , plus courts que le style , 
se rejettent sur les côtés. La graine est lenticulaire, très- 
finement chagi'inée, quelquefois garnie d’une sorte de 
rebord annulaire , portée au-dessus d’un pivot court , 
brunâtre. 

M. Nectoux, de la Commission des sciences et arts 
d’Égypte , a recueilli le fimhris^Usferrugineum dans le 
Fayoum. Vahl , dans \En»mer. plant. 3, p. 291 , com- 
pareies épis du fimbristjlis ferrugineum à des grains de 
blé pour la grandeur; mais il cite la 6gure An^gramcn 
cfpenHdes, etc. , de Sloane , Hist. 1 , 56 , t. 7 7 , fig. i , qui 
représente les épis plus gros , et qui consent tout-à-fait 
à la plante que M. Nectoux a cueillie dans le Fayoum. 
L’ombeHe simple par laquelle Vahl distingue le fimhri- 
stjlis ferrugineiim , dépend du peu d’accroissement pris 
par cette plante. 

La même plante croît à l’ile de France et à Saint-Do- 
mingue. 

Explicalion de la planât* figure 3. 

Fihbhisttlis Jirrugineum, a ,1e putil , lea étamines et une écaille, cons- 
tituant une fleur complète ; b , une écaille vue par le dos ; c, la graine avec 
les fllcts des étamines insérées à la base du pivot qui supporte cette graine ; 

d , la graine considérablement grossie ( l’insertion des étamines est repré- 
sentée ineorrectement au sommet du pivot qui porte la graine : il faut 
se reporter à la Ugure c, où l’insertion est correctement représentée J ; 

e, une portion de la tige coupée. 

PLANCHE 7. 

Fig. I. SCIRPÜS FIMBRISETUS. 

SciRPUS fimbrisetus. S. culmo triquelro, basi folioso; utnbellâ, 
sub apice culmi; spicis ovatis; squamis membranaceis, emargi- . 
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iiatis , nincronatis ; antheris apice lanaüs ; stylo Lifido , scmine 
ovalo-obluiigo, sctis fijubriaüs cinclo. 

SciRl’US littoralls. S. culml triquelri apice rccüusculo, vaginis 
foliiferis; cymâ latenali dcconipositâ , involucro monophyllo suf- 
fiillâ ; spiculis oblongis ; stigmatibu.s duobiis. Schrader , Flor. 
demi. I , pag. i43, tab. 5, iig. y. — Loisolciv-üesloiigcharaps, 
Plantes de France, dans le Journal de botanique^ tora. 3 , p. aoa j 
Paris, i8og. 

La racine est rampante, coriace; les radicules sont 
blanches , molles. Le chaume est triangulaire; ses faces 
sont presque planes ou très-peu convexes. Les anglc's 
sont lisses , bien prononces , sans être tranchans. Ce 
chaume s’élève à un mètre (5 pieds) ; il est épais de 
4 millimètres (près de alignes) vers sa partie moyenne : 
sa base est enveloppée , jusqu’à la hauteur d’environ 
a décimètres (7 pouces et demi), dans les gaines de 
trois feuilles, dont la lame est fort courte. Une ou deux 
écailles naissent plus bas que les gaines des feuilles; 
elles sont transparentes et extrêmement minces, comme 
les gaines elles-mêmes. La lame des feuilles est lancéo- 
lée-aiguë, longue de 35 millimètres (i4 lignes), d’un 
vert foncé, molle et glabre. L’entrée de la gaine porte 
une languette brune demi-circulaire , émarginée, extrê- 
mement courte. La gaine est assez longuement fendue 
au sommet , appliquée contre le chaume et rétrécie jus- 
qu’à l’origine de la lame loliacéc. Le dos de la gaine est 
vert, et parait plus fibreux que la lame. Une membrane 
extrêmement fine , blanche et transparente, complète 
cette gaine en un tube dans lequel est logé le chaume. 

Une ombelle simple ou composée nait sous le som- 
met du chaume, qui s’amincit insensiblement depuis sa 
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partie moyenne jusqu’à son sommet. L.’ombelle naît la- 
téralement (le l’une des faces du chaume, dont le som- 
met prolongiî contre cette ombelle est ordinairement de 
même longueur qu’elle. Ce prolongement se re'trecit en 
une exlrëmile mousse en languette. Deux écaillés mem- 
braneuses sont situées sons l’ombelle; les pédoncules 
sont, les uns simples , les autres ramifie'spardesombel- 
lules. Plusieurs pe'doncules sont communément réunis 
en faisceaux, et naissent hors de gaines inse'rces succes- 
sivement avec un pe'doncule les unes dans les autres. Les 
pe'doncules sont aplatis sur une face, et deml-cylindri- 
ques sur l’autre, un peu stries. Les plus courts au centre 
de l’ombelle ne portent qu’une fleui-; les plus longs se 
partagent en plusieurs pe’dicelles , et forment des ombel- 
^lules de quatre à sept épis , dont l’un est central sessile. 
Une (îcaille membraneuse est placée sous chaque pe'- 
dicelle. 

Les e'pis sont ovoïdes, longs de 7 à lo millimètres 
( 3 à 4 lignes). Les e'cailles sont scarieuses , blanches et 
transparentes sur les côle's , rougeâtres sur le dos , ovales- 
ëlargies jëmarginëes avec une pointe au sommet. Chaque 
fleur contient trois ëtamines à filets linc'aires, de la lon- 
gueur des e'cailles. Les anthères sont linc'aires, coton- 
neuses à l’extre'mlle'. L’ovaire est oblong , un peu plus 
court que les soles qui l’environnent. Le style est capil- 
laire, longuement bifide. La graine est ovoïde-arrondlc, 
un peu rdtiëcie à la base, convexe sur sa face externe, 
qui est un peu relevée en angle. Cette graine se termine 
brusquement par une petite pointe brisée qui résulte de 
la base du style. L’involucre de cette graine est de trois 
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à quatre soies plumeuses sur les cotés , et dont les cils 
ou poils,^nt imbriqués en haut , comme des barbes de 
plume , brillans , im peu tortillés et ^Kiraissant formés 
de plusieurs articulations. J’ai trouvé cette plante à Da- 
miette dans un fossé plein d’eau , près d’un champ de 
riz. M. de la Billardicre l’a recueillie en Syrie, J’ai vu la 
même plante dans l’herbier de Vaillant, confondue avec 
le scirpus triqueter, et provenant du midi de la France. 

G;tte plante est très-caractérisée par les détails de sa 
fleur. Elle ressemble beaucoup au scirpus triqueter. 

Explication de la plandte 'j^Jiÿure i. 

ScitLtvs /imirisetus. a, un épi entier grossi; b, nne fleur; c, te pistil, 
les filets des étamines et l’inToIiicre frangé de l'ovaire; d, une anthère 
grossie considérablement pour faire voir la houppe cotonneuse qui la ter- 
mine; e, le pistil; f, la graine de grandeur naturelle; g, la même, con- 
sidérablement grossie ; h , une des barbes plumeuses de la graine. 


PLANCUE 7. 

Fig. 2. ANDROPOGON ANNULATUM. 

Aüoropogon annulatmn. A. spicis digilatis plurimis ; flosculU 
obtusis, sessilibus, aristatis, pedicellatis mudeis; geniculis bar- 
bads. Vabl, Symb. bot. a , pag. 103. ^ 

Andropogou anniilatum. A. spicis ad apicem culml confertis , 
allernis ; floribus geminads , aristato sessili hermaphrodito , pedl- 
cellato mudeo inani. Forskal, Descr. pag. 173. 

Racine dure , blanche , formant une souche rameuse 
vivace , qui produit des radicules grisâtres et de larges 
touffes de chaumes et de feuilles ; un grand nombre de 
feuilles courtes et radicales se dessèchent et persistent. 

Les chaumes sont droits , lisses, simples ou rameux , 
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coudes seulement à leur base, hauts de 25 à 8o centi- 
mètres (9 pouces à 2 pieds et demi) ; leurs feuilles sont 
planes, linéaires, e'troites, rudes sur les bords à leur 
sommet , un peu barbues à leur base , près de leur gaine, 
qui est striée extérieurement et pourvue d’une languette 
membraneuse obtuse. 

Les noeuds des chaumes sont barbus en anneaux. Les 
c'pis sont linéaires , longs de 4 à 6 centimètres (un pouce 
et demi à 2 pouces), naissant au nombre de deux et 
trois jusqu’à six et huit au sommet de chaque chaume. 
Ces e'pis sont tantôt solitaires«t tantôt géminés ou ternes 
sur leurs pcdicelles, dont l’assemblage forme une pani- 
cule presque digitée. Les épillets sont imbriqués sur 
deux rangs, et composés de fleurons géminés, dont un 
sessile hermaphrodite, et l’autre pédicellé avorté. 

Le calice des fleurons hermaphrodites est bivalve, 
velu et cilié sur sa valve extérieure; il renferme une co- 
rolle qui n’a qu’une valve, la deuxième valve étant rem- 
placée par une arête mince et canelée à sa base , torse 
dans sa partie moyenne , coudée et très-déliée par le 
sommet. Les étamines sont au nombre de trois; l’ovaire 
porte deux styles à stigmates plumeux. 

Le pédicclle du fleuron avorté est garnide longs poils ; 
ce fleuron est à deux valves , dont l’extérieure est velue; 
il contient une corolle vide d’une seule valve. 

Uaudropogon annulatum a été découvert en Égypte 
par Forskal ; nous l’avons trouvé au bord des chemins , 
près du Kaire , et à la pointe méridionale du Delta ; il 
croît aussi en Syrie , d’où M. Berthe , officier d’artillerie, 
l’a rapporté. 
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’ Explication de. la planche 7, figure 2. 

AüDaoPOGon annulatum. La fig. 2' représeate une variété à feailles ci- 
liérs sur toute la longueur de leurs bords, a, fleurons grossis; b, fleuroa 
hermaphrodite ouvert ; c , fleuron pédiccllé avorté ; d, portion du chaume 
coupé pour faire voir la base barbue d'une feuille et la languette membra- 
neuse d'une gaine. 

PLANCHE 7 . 

Fig. 3. SCIRPUS MUCROKATUS. 

SciRPL’S mucronatus. S. cuimo triquelro aplivHo; spieuHs late- 
ralibus , glomeralis , sessilibus ,-oblongis ; squamis imicroiiatis in- 
Icgerrlmis ; stylis trifidis. Brown, Prodr. Noe. IIoll. i, p. aaS. 

Sc.lRPUS mucronatus. Linné , Spec. p. 73 . — Willdcn; , Spec. 1 , 
pag. 3o3. 

SciRPüS glomcratu.s. Scopol. , Cam, i , p. 4-7' — Host , Gram. 
Austr. 4 , pag. 3g , tab. 68 . 

SciRPUS mucronatus. S. apbyllus, spicis oblongis, squamis in- 
tegerrimis, mucronalo-acuminatis; cuimo triquetro. \ abl , Enum. 
plant. 2 , pag. 266 . 

SciRPO-CYPERL'S paniculî glomeratà c spicis imbricatis com— 
posilâ. Sebeuz. , Gram. pag. 4o4 , tom. 9 , fig. i4. 

L^t racine est chevelue , en faisceau , d’un jaune pâle. 
La tige s’élève à plus de 6 décimètres ( 2 pieds) , dans 
les champs inondés , entre les chaumes de riz. Celte tige 
est triangulaire, glabre, à faces creusées en gouttière, 
à angles minces tranchans. La base de ladige est insérée 
dans une gaine tubuleuse très-mince, obtuse, coupe'e 
obliquement, et qui est accompagnée d’une ou deux 
écailles brunes , inférieures , courtes. La tige est strie'e 
lorsqu’elle est sèche. Une tête d’épis naît latéralement à 
5 centimètres ou un décimètre (2 pouces à 3 pouces et 
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demi) au-dessous du sommet de la lige. La portion de 
tige supérieure aux e'pis devient oblique, ou se fléchit 
hoi'izontalement. 

Les e'pis sont glabres , re'unis au nombre de trois et 
quelquefois de douze à treize ; ils sont longs de 8 à 
i5 millimètres (5 lignes et demie à q lignes), e’pais 
d’environ 5 millimètres (2 lignes). Il n’y a aucun invo- 
lucre sous les e'pis. Les écaillés sont ovales, tronquées à 
la base , convexes , sirie'es et un peu glauques sur le dos , 
à leur sommet; membraneuses, transparentes et pana- 
chées de petites lignes brunes sur les côtés ; terminées à 
leur sommet par une petite pointe épaisse. L’axe des 
épis , après la chute des fleurs , reste creusé par des fos- 
settes. Il y a dans chaque fleur trois étamines à filets 
linéaires, persistans, un peu dilatés au sommet, et un 
style trifide à branches moins longues que le style. 

La graine est d’abord blanche et devient tout-à-fait 
noire quand elle est très-mûre : elle est ovoïdc-cunéi- 
forme, un peu plane sur une face, convexe sur rautre; 
transversalement rugueuse ou chagrinée, étant vue à la 
loupe. Elle se détache du rachis et des écailles, en res- 
tant accompagnée des trois filets d’étamines appuyés 
contre sa face dorsale, et des six barbes de son invo- 
lucre dentées en scie de haut en has sur les bords. 

Cette plante , cueillie en Égypte, est semblable à celle 
qui croît en Piémont et dans l’Inde ; la tige est seulement 
plus grêle dans la plante d’Égypte. J’ai vu constamment 
la tête d’épis simple et sessile. Cette plante a beaucoup 
de rapport avec le scirpus triqueter que j’ai trouvé dans 
le midi de la France, et qui diffère par ses écailles uli 
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• . * ■* • . 
peu cilie'e^ et comme déchirées, et par ses graines oyqïdes 

très-lisses et brillantes. ^ , 

Explication de la planche "j, figure 3. 


SciSFDs mucronaüu. a, les parties inlérieores détachées d'nne flear; 
b, les mêmes parties avec les filets des étamiacs dont les anthères sont 
natarcllement tombées; c, la graine accompagnée de ses barbes et des 
filets des étamines; d, une écaille des épis; e , section transversale de la 
graine ;y, la graine et ses appendices de grandeur naturelle ; g, une por- 
tion de la tige coupée , dont les angles très-minces sc sont repliés dans une 
des faces en gouttière. 

* O ♦ • 

PI,éNCHE 8. 


Fig. I. PENNISETUM DICHOTOMUM. ' 


Pennisetum dicholomum. P. cuimo junceo difTu^o; folüs pa- 
ginâ superiore scaLris ; ramis ercctis , sub-tcmo-fasciculatis ; spl- 
cis terminalibus , (lavidis; rachi asperâ, glabrâ. Tp 

Panicum dlchotomum. Forskal , Jüescr. pag. 90. J 

* * n ** 

» 

Cette gramince forme des touffes un peu arrondies, 
hautes de 65 centimètres à un mètre (2 à 3 pieds ) : ses 
chaumes sont très-rameux ; ils ont la dureté des joncs 
du désert. 

Les rameaux sont effilés , épais seulement de 2 à 
5 millimètres (une ligne ou une ligne et demie) j ils 
sortent deux à trois en faisceau au dehors de plusieurs 
gaines de feuilles avortées. 

Les feuilles parfaites qui naissent le long des rameaux, 
sont linéaires , aiguës , larges de 2 à 4 millimètres ( une 
à 2 lignes) , longues d’un à 2 décimètres (3 pouces et 
demi à 7 pouces), y compris leur gaine; la lame des 
feuilles est lisse en dessous, striée et rude en dessus et 
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snr les bdVth; fa gaine est rude eifdeliors; sa |[a^uelte 
üst^ormce de cils. 

'Les dpis sont terminaux, solitaires, longs d’un déci- 
mètre ou environ (5 pouces et plus); l’axe est rude, 
anguleux. Les e'pillcts sont solitaires ou ge'mine's sur 
chaque dent de l’axe , entoures de soies rudes et plu- 
meuses , plus longues que ces e'pillels. 

Le calice est à deux valves lance'ole’cs , aiguës, un peu 
■ ])lus courtes que les fleipons, qui sopt au nombre de 
ifèiix, l’un nfôle et l’autre hermaphrodite. Les valves 
<Je§ fleurons sont longues de 7 millimètres (^3 lignes). 
. I -t}s anthères sont bifides ; le s^le est capillaire, glabre, 
dé^la long\(eur du calice, et se termine en deux stig- 
mates plumeux dont la longueur surpasse celle des 
valves dfcs fleuron^- 

Cci|e plante croît dans les vallées du de'sértdeSouejs, 
* et ^eùrit'en hiver au mq^ .de janvier. 

•Lesjiœuds de cette plante sont en quelque so^te pro- 
liièrcs , c’est-à-dire qu’au-dessous de l’insertion d’une 
' gaîn^dè Icuille, à 2 ou 5 millimètres (une ligne envi- 
ron )^’un nœud, il &’cn trouve un second destine' à pro- 
duire un rameau par ^e côte' inte'ricur re'pondant à la 
•concavité de la gaine de la fouille. Une semblable struc- 
ture alleu dans le panicum lurgidum , dans le milium 
arundiuaceum , et probablement aussi dans beaucoup 
d’autres graminées à chaumes vivaces. 

TiC peunisetum dichotomum Flor. Ægypt. et le ceu- 
chrus n{fescens Flor. allant, sont peut-être deux variéte's 
d’une seiile plante. Ils ne diffèrent ni par la-structure de 
leurs feuilles, ni par celle de leurs épis; seulement l’axe 
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lie l’e[^ est velu dniA le cruchrus ntfefeens/et glabre 
dans le peunisetum dichotomiim. Les involiicies sont 
roux, et les epilicts violets dans le cenchrus rnjescens, 
tandis que les involucros et les «ipillets son^ d’un jaune 
Uès-|)âlo dans le penuiseluin dichotomum. 

Forskal est le premier auteuf qui' ait décrit celle? 
plante, lui ayant donne' le nom de panicum diclioto-^ 
mum. C’est, dit-il, une des graminc'es frequentes des . 
de'serts de l’Arabie, que l’on^y emploie pour en cons-'" 
Iruire des cabanes. 


î Explication de la plajiche^^JÎB^e i. 




Fehnisetum dkhotomum. a , un épUIct avec, son involime ; i , épilict 
dont le cslioe est ouvert pour faire voir qu'il renferme deux fleurons; 
c, fleuron mMe de l’épillet ; d, fleuron hermaphrodite; e, soies plumeuses 
des involucres. • ^ 


PLANCHE 8. 


'• % 
^ I 


Fig.* 2. ANDROPOGOJT FOVEOLATUM. - 

c- . ■ . V • - 

Anuropogon foveolattim. A. laminl iolioroin basi marginè 
utroque barbulatâ; culmo erecto, nodis breviler cilklis^ rimuKs 
terminalibus , monostachyls ; flosculis fertil^us (bssulà dorsal! he- 
mi-sphæricâ sub apice impressis. Tp t * 

Gramen dactylon ægyptiacum spicâ simplici, villosâ et arîslatâ. 
D. Michaël , Herb. VaiU. .* . ♦ * • 

' •• 

Les caractères de cetteplante sontnomlireux et faciles 
à saisir , quoiqu’elle appartienne à un genre abondant*^ 
espèces. . ^ 

Sa racine est vivace , et consiste en cordons perpen- 
diculaires un.peu tortueux , fascicules , moins grêles q^âe 
le chaume. Les feùHIes sont linéaires et allongées sur 
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quelques chaumes qui se divisent; elles sont courtes , 
* subulées, distiques, pliees longitudinalement en dessus, 
lf)rsque la sëcheresse re'duil la taille dè‘ toute la plante. 

• Les deux bords des feuilles , auprès des gaines , portent 
quelques poils longs , e'carte's; la languette , à l’ouverture 
de la gaine , est courte et cilie'e. Le chaume est droit, 
haut de -5 décimètres (environ un pied ), ordinairement 
simple et muni de très-peu dè feuilles. Ses nœuds sont 
velus; il produit, àsapartiesupe'rieure, plusieurs gaines 
droites, aiguës, d'où sortent des jie'doncules ou rameaux 
tros-de’Iie's , solitaires ou agrèges, «Iroits et termines cha- 
cun par un seul ç'pi linéaire, long d’environ 5 ccnli- 
raètres (plus d’un pouce et demi). 

L’axe de l’e'pi est garni d’un duvet blanc , soyeux, un 
prti plus court que les e'pillels, auxquels il sert en quel- 
que soi te.d’involucre. Les e'pillets sont disposes sur deux 
, rangs , et consistent chacun en deux fleurons : l’un infe'- 
^ rieur sessile, hermaphrodite; l’autre pédicellë avorté. Il 
y a quelquefois deux fleurons avortés pédiccllés , au lieu 
d’un seul. 

Le calice du fleuron hèrmaplirodite est bivalve : sa 
valve extérieure n’a }X)int de nervures; elle est aplatie 
sur le dos , et présente au-dessous de son sommet une 
fossette qui ressemble à l’impression que l’on pourrait 
faire avec une tête d’épingle : la valve Intérieure du ca- 
lice est plus mince, concave, et se fend aisément au som- 
met, quand on cherche à l’ouvrir. Ce calice renferme 
une corolle composée d’une valve presque égale à celle 
du calice, et" d’une longue barbe qui tient lieu de se- 
conde valve. Cette barbe est canaliculée par sa base, 
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torse dans- sa partie moyenne, et lc}mihée en 
longement siitUorme coude'. Il y a trois elamincs’^.deox 
styles^lij)resjet denxfstigmatcs plumeux dans -l^ t»- 
?oIlcs : Ifes fleurons avort»îs , portes sur des pc'dîcelles » 
vclus^ n’ont qu'un calice vide bivalve, dont la valve ex- 
te'ricure est un peu en spatule, nerveuse et donticulcdil 
Cette plante fleurit en hiver dans les vallées sablon> 
lieuses de l’isthme de Soucysj je ne l’ai trouve'e qu^Blt* ' 
très-petite quantité'. Quoique rare et non decritff^dans 
les ouvrages de botanique , elle avait e'te' rapportife 
d’Égypte avant que je l’y eusse observée^ et elle étaiê 
dans l’herbier de Vaillant. , 

Linné a donné à une espèce iVatidropogou le iioVn # 
d’andropogon pertusum à cause d’une fossetté, près'du 
sommet de la valve externe de scs calices , lout-à-ftit 
semblable à la fossette qui fait un des principaux carac- 
tères de Y audropogonfoveolatnm. Ces deux andropogon , 
forment un groupe ou une section que cette fossette ca- 
ractérise. Les épis sont simples dans Vahdropogou fin>eo^ I 
latum , et fascicules presque en ombelle dans Yandrop<^ 
gon pertusum, que j’ai \ni sec dans l’herbier deCommer- 
son , de l’Inde. • 


4t,.' 


Explication de la planche 8 ,’fisure a. 


Andhofogon fo\*eolatum. a, an des épillets formés de deux flenroM^ 
l'un hermaphrodite aesrile, e( l'autre avorté pédicellé, icis'qu'ila sont dis-* 
poséé sur deux rangs de l'épi ; b, fleuron hermaphrodite ouvert; c , fieux 
ron vide avorté ;</, feuille détachée. " ~ 
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PLA><;iIE 8. 

Fft.’3. PENMSETÜM TYPIIOIDEUIM. 


, ' 4 {) 


«*»>* 


^^Pennisetum tj-plioïdcum. P. culmo crecto i>ub-rainoso , nodii 
Werioribus glabris, supei ioribus annulalo-barbatii, sp'fcà ü;rnii- 
*nU! «^lindncâ; foliis pilosis’glabris'cjùe; ligulâ cifiatâ. Q 

GnAMEN panicpiini sylvestre maximum Indiæ orientalis. Phict., 

‘ * rC4 , ub. 3a , fig. 

PüNNi&Eïuai lypboïdeuro. PeTsoon, Symps. i, pag. ya. 

• .’P^ltn.^flIA spicatà. Wâllden., Kman. pîàvi. hoii. Demi, a, 
Iplg.. lo^. — Beauvois', yî§>w/.pag. 58, tab. i3, fig. 4- 
ICÎtnLCUS spicatus. Linné, Spet. — WillUeu., Spec. 4, 

^ Gliaiinje droit , cylindrique, hautd’un mèlrej^ pieds). 
Lwne des feuilles lancéolée aiguë , longue de 5 de'cimè- 
^es,^,près d'un pied^, poilue à la surfape.ou glabre, 
sur les bords. La gaine des feuilles est striée; elle 
tÿl ciliée supéiieurcment pay ses bprd^.: sa, langucUc*est 
i^ligt^éc de çils. Le cliaunae est cotonneux au-dessous cle 
ses nœuds.supcricurs sont barbus circulait ément. 
est cylindrique, long de i5 centim. ( 5 pouces) ,\ 
épais d’environ a centimètres (^8 à g lignes), garni d’é- 
pillcts rapprochés , sessiles ou très-brièvement pédi- 
ccllés. Les épillets sont groujK’S deux à deux qq trois â 

• l^is sur chaque dent de l’axe d^ l'épi i^ils ont 7 niilli- 
•^ètres ( 5 lignes) de long : ils- sont d’âîjord imbriîjués 

ver' le sommet de l’épi, iprsqiie les fleurons , ne sont* 
' point oqverts; ils deviennent moins couchés ou tout-à- 
iait horizontaux après la fécondation. Plusieurs soies, 
les UHcs.finnples et judos., lès autres ]tlumeuses et dont 
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1 • 1 1 * ‘ • 
les plus longues égalent les cpillets, forment un invo-»** 

lucre U ces epillets. On distingue dans cliarjue cpillct un ^ 
calice à deux valves onguifornics, très-rainecS, peu ap- 
parentes. 11 J a deux fleurons dans le calice : l’un de ces 
fleurons est ordinairement liermaphrodite , et l’autre 
mâle; (juelquefois ils sont tous deux hermaplirodites : 
ils sont formes de deux valves, dont une exle'rieure est 
nerveuse au sommet , un peu échancrec, mucrone«.par * * 
le prolongement cl par la reunion de deux nervuresfdor* 
sales. La valve intérieure est obtuse et un peufcmargin^ 
ou aiguë; les ctamines, au nombre de trois, ont leurs 
anthères linéaires termimies à leur sommet par deüS 
houppes de barbes très-courtes. Le stjle.est simpl^ / 
cotonneux, excepte' près de l’ovaire où il est lisse, ter^ •* 
mine par deux stigmates filiformes cotonneux. "* 

Nous avons vu quelques pieds de cette gramine'e cul- 
tivés près de l’île de Pliiltf*. Cest une variété de XholcM 
spicatus de Linné, remarquable par la forme linéaire, 
égale et non renflée de ses épis. Le miUet chandt^lk"* 
d Afrique, dont 1 Écluse a représenté un épi'; en lue 
donnant le nom de pam’ci amcricani sesquipedalix spich 
(^Hîst, plaut. rar. a, pag. 3i6), est une variété de la 
même plante. 

•• 

Explication de la planche jt^re 3 , 

PfiKKiSïTUM typhoulcum. un cpillei rcprcfit'nté trois fois plag cranJ ! 
que nature avec scs fleurons ouverts; h, la graine non encore tuilrc ; c ! une 
portion uu chaume. ^ 
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PLANCHE g. 

Fig. I. CRYPSIS ALOPECUROIDES. 

• 

^ CaïP^S alopccuroïdes. C. culmo pfoslralo, diffuse; pnnIcuR 
.ipreli, spiotâ, foliis longiorc. 0 

f Crypsis alopectiroïdes. Schrader, Flor. Germ. i , pag. 167. 

. ' liELEOCULOA alopecuroïdes. llost, Gram. 1 , pag. 23 , tab. 2g. 
« Gramen typliiuum orientale ramosum. Sclieuz. , Àgr. pag. 73. 
V.S.herh.VaiU. 

Alopecurüs genîcnialus. Forskal, Flor. Ægypl. p. LX, n“. 38 . 

I.a racine est chevelue, en boite : les chaumçs sont 
'^%Jcs-iioinbreu.\ , clale's comme autant de rajons partant 
de la lacine, couchés, simples ou rameux, grêles, 
,n’ayant qu’un millimètre î\ un millimètre et demi 
. d’.épaisseur (une demi-ligne à trois quarts de ligne) , 
•Jougs de 16 à 5 o centimètres (6 à ii pouces), striés 
au-dessus des gaines des feuilles, coudés à quelques- 
uns de leurs ueeuds, soit près de la racine, soit près 
% des épis. 

^ Feuilles un peu rudes et striées par leur lace supé- 
'.ricure sujette à sejouler longitudinalemeut sur elle- 
^ . même; gaines striées, lisses, ciliées à leur ouverture* 

. Les chaumes rameux sont garnis de gaines un peu 
renflées ; leurs rameaux se partagent de nouveau; ils 
g sont rapprochés les uns contre les autresi.cn manière de 
* faisceaux. 

« I 

^ Les épis sont fusiformes à rextrémité des chaumes et 
4, des rameaux ; ils sont composés de petites grappes d’épil- ^ 
■ lets très-serrés. Leur calice est à deux valves lancéolées, 

« en carène, un peu plus courtes que la corolle, ilenticu- • 
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létt ou hispidcs au sommet , sur leur ucrvure<j|orsalc^ 
'sur leurs bords. La corolle est bivalve, et sa valvçextét 
rieure est un peu deiiticule'e ou hispide au sommet plus 
grande que les autres valvesdcs epillets; la seconde valve ^ 
de la corolle est transparciuc, petite et glabre : chaque 
corolle renferme trois etamines à anthères courtes blan- 
ches , et^deux styles. 

Cette gramine'e est frequente sur les îles basses et sa- 
blonneuses du Nil, près du Kaire, pendant les mois 
d’avril , mai et juin. 

Elle varie à chaumes longs ou très-petits , à ëpis ver-^ 
dàtrcs ou un peu violets. 

Explication de la plancJtè (j, figure T. ■ ' 

Crypsi» alopccuroïdes. a, un épillel Jont les valves jonl ouverte* ( ia 
valve ciliée de la corolle devrait être reprfceiitée un peu jilns longue 
rjo’elle n’csl ici, pour conserver scs proportions par rapport an calice , 
c«uc valve étant la- plus grande de toutes celles des épilk^s^i, corolle, 
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PLANCHE g. 

Fig. a. PANICÜM TÜRGIDÜM. 


• ' Panicum turgidum. P. culmo juucco frutescente, ramis ad hot 
dos fasriculalts ; vagluâ foliorum miilliplitt , spathaceâ , persîsr 
tente ; panidilis termiiialUms ; spiculls omnibns pediccllalis , ova* 
tis , tumidis ; calicis valvulâ exteriore flosculis inclusîs paulô lon- 
giore. (p 

Pahicum turgidum^orskal , ü«fr. pag. i8. 

Gramen memphiticum crectius et ramosius , alLo railiace.O se-' 
mine. Lippi, ^ 






Le chaume rameux de cette graminée forme des buis- - * 
’ sbnsarrondis,hautsde loà i5dëcimèlres (5 à4 l>Î 0 ds): » 
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’s^i-acîne est, suivant Lippi, cotonneuse en dehors et* 

* grosse comme le doigt j ce qui doit s’entendre, je pense,f^ 
dca cordons particuliers des radicules. 

^ Les branches écarte'es et s’entrelaçant sont dures 
^ élastiques, tics-peu striées, e'paisses seulement de 2 a *' 
3 millimètres (une à 2 lignes ) vers le milieu de la hau- 
teur des chaumes. Les entre-nœuds de ces branches son! 
longs de i5 à i8 centimètres (5 à 6 pouces). Leurs 
• aiœuds sont prolifères , produisant , presque immédia- 
tement au-dessus de l’insertion d’une première graine de 
jFeuillc , un ou plusieurs rameaux dont la base est enve- 
!^^oppw par des gaines de longueur me'galej plus la plante 
^ ^it^dans. un terrain aride, et plus le nombre des ra- 
jaeaux en faisceau est grand sur les nœuds des branches. • 

* j^s gaines, cachdes sous d’autres gaines plus grande^, . 
mont qu’un rudiment de lame foliacée à leur sommet 
le? feuilles parfaites sont finement striées , linéaires^ ^ 

•. y aiguës, à lame un peu cilie'e sur les bords à leur base, 

’se roulant longitudinalement en dessus. 

- , Les paiiicules sont terminales , un peu pjuamidales^** ' 
jcourtes à l’extrémité des rameaux qui partent en fais- 
^ ceaux épais d’un même nœud, longues de 1 3 centimètres 

• (plus d’un demi- pied ) au sommet de quelques rameaux 
qui sont simplement fourchus. 

*■" Les rameaux partiels des panicules sont un peu 
flexueux,et se divisent en pédicelles très-peu denticu- # 

. qui ne portent chacun qu’un épillet , et qui sont 

.^élargis un jieu en godet à leur sommet après la chute , 
des épillcts; ce qui ne se voit qu’à la loupe. Les épillets 
' - soirtfOvoïdes , longs de 5 millimètres à 4 millimètres eÜ 
• ••#'-* • - 
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.-demi (une ligne et demie à a lignes). Leur calice est à ^ 
-deux valves convexes exte'ricuremcnt , sillonnées et stiiécs- 
longitudinalement, dont la plus grande exte'ricurc, ai- ^ i 

• guë, cache presque entièrement les fleurons. Ces fleurons.^ 

sont bivalves : l’un est mâle, à corolle membraneuse « 
o)m me le calice; l’autre est hermaphrodite, à valves 
brillantes coriaces. Les e'tamiues des deux fleurons sont ' 
d’un violet fonce; il y a deux styles glabres très-fins 
dans le fleuron hermaphrodite, termines chacun par un* 
.stigmate épais , plumeux. ' j 

^ La graine ressemble tout-à-fait au millet cultivé^ 

• clic est revetue de la corolle persistante et brillante ; ^ 
celte graine, quand ou la dc'poullle d# la corolle, eSt *, * 

.‘ovoïde, un peu aplatie d’un côte', et convexe de l’.autre. 

• , Le panicum turgidum. croît dans les de'serts du Kaircy 
♦'et est commun sur le sable mouvant au pietl de la mon- ^ 

% tagne des pyramides dcGy7.cb; il croît dansleTehâina , 

• partie de l’Arabie qui n’est qu’une vaste plaine sèche i • * 
^ jet argileuse entre la mer Rouge et les montagnes. 

- On pourrait essayer de faire de celte graminc'e * 
haies vives dans les terres qui sont rarement inondées 
en Égypte, et que le sable vient envahir. Ses graines . 

• m’ont paru être cnleve'cs par les oiseaux dans le désert, * . 

presque aussitôt qu’elles mûrissaient; ses branches et , 
tscs panicules e'taient presque toujours coupe'es par des 

, * ' Cette plante est celle désignée cum seligerum à la ]>lace de ceUii de 

par Forskal , sous le nom de bockar panicum dichotomum , coniuie on 4 
qu’elle (>orle en Arabie, f/or. Æg. j’en convaincra en coinparant le»- *, 

, Aral. p. érv cl p. 30. l’orakal a iu- nomsarabcs cités par Forskal , p. 18, ’ ^ 

aéré, p. CIV, le nom de pom'erim rft- cl 30 jn^'-ôoctG-^iaux noinsaraljes, * ' 
c/iotoinum U la place du celui de pc- n“*. 5g el 60, pag. cii{^. ' , 

, miftün tui^untjfSK le noin'^e p«m- .. . • 

• • • 
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amtnaux , particulièrement par les chameaux. On ferait , 
■servir les branches de fourrage , en cultivant cette plante^, 
et ses chaumes, plus ligneux que ceux de Vhalfeh (poa 
cjriiomroïdes ,4 jA- lO, fig. 5), gramine'e sauvage, que 
les l’igypiiens recollent pour les brûler, serviraient aussi 
lorsqu’on serait contraint de les arracher. ^ 


Kxplkalion Je la phmdie g , figure 2 . 


♦ . 


Pamcuai turgidum. a, un épilict ouvert; 6, les deux fleurons de répil^ 
lot, auquel on a retranche le calice. 




Pt,A^•CIIE là. 


Fig. I. AGROSTIS SPICATA. 




Acr0STÎ.S spicata. A. paiiiculâ spicatü; folüs iiivolutis, rigiilis, 
ûi genictilis rôaccrvatîs ; ramîs infractis. Vahl, Synib. bot. i ,* 
pag. g. — Willdcn., Spcc. 1 , pag. 3y3. ■ " ^ * 

_ Ar.no.'iTis virginica. A. sarmentis repeulibus j folüs ciliatls con- 
^JVlutis. Forskal , Descr. pag. ao. 

GitAMEN canopicutn proaimbeiis , folio pungrnte, tereli ; spicâ^ 

peraugiislâ. Lippi , Mss. C / 

' • 

* Sa racine est dure, cylindrique, vivace, rampante, • * 
et recouverte d’c'cailles jaunâtres de'chire'es, qui sont des 
débris de feuilles. Ses radicules sont cotonneuses e'tant ♦. 
jeunes , comme celles d’autres graminées vivaces qui- ’ ■ 

croissent dans le sable. 

Les feuilles et les chaumes sont en touffes basses^ » , 

produisant des jets couchés et Iraçans de la longueur du * , 
bras, qui fleurissent princijialement à leur extrémité^. ■ * 
et dont les nœuds .se garnissent de feuilles et de racines 
par petites touffes écartées. IjCS jets ou rameaux de cetti 
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. , plante sont durs, cylindriques, c pais d’environ 2 QjlW 
nmèlrcs (près d’une ligne); leurs entre-nœuds sont 
longs de i5 centimètres (G pouces ou environ^. 

\ Les ieuillés sont aiguës el piquantes, denlîculc'es sur 
les bords , roule'es en dessus longitudinalement , garnies 

• d’une collerette de cils à l’cntree de leur gaine. 

Iæs fleurs viennent en panicules resserrëes en épis, 

. .linéaires, cylindriques, qui terminent des cliaumes 
, grêles, coude's, longs de i5 à 20 centimètres ( 5 à 
■ÿ pouces), produits par 'des touffes adultes ou par les 
' ftreuds des jets traçans. Les panicules sont longues de 
8 centimctres.( 2 à 5 pouces). Tous les epillets sont 

• .menus, longs de 2 millimètre.s (une ligne), redressd^' 

et Imbriques; le calice est de deux valves, dont l’exld- 

• ;jicure est de moitié ou de deux tiers plus courte que 

intérieure, un peu obtuse; la corolle est un peu })luS 
longue «jue le calice; les valves sont lisses; on découvre, 

• ^^îfflcilement quelques dentelures sur la nervure dorsal®* 
. de la plus longue valve du calice. Les étamines et les 

• styles ne sont point colorés; la graine est ovoïde, tron^ 

• j’quéc obliquement près de sa base, par un petit écussoii 
^ brun qui indique l’embryon. 

' • ’ Vagrostis spicata croît dans les sables au bord du clie.T 
*'min d’Abouqyr à Rosette , sur la côte ; je l’aiaussi cucilji 
, iux environs de Malaryeh, près* du K-aire. 'Ç? 

' . V ■ 

• t Explication de la plan^e^ 16 ■) figure i. 

* l' ' ■ ' ' 

* . Aorostis spicata. a, un epilirt dont les \aivcs soûl üUverU-s, reprë- 

scnlû qu:ilrc fois plus grand que nature. 
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PLANCHE iO. 


Fio. ?.. POA ÆGYPTIACA. 




PoA acgypliaca. P. culmis confurtis , basi genîculalis; spictili^ , 

• lûiearibus , ^-rS-floris; corollæ valvulâ intcriore arcuaG, pofs!*= 

lehlè , ôLtusà , laccrâ. 0 f '*» 

PoAaniahilisfprostrala, spiculis 12-floris, liiicaribus. Forslcal> 
t'Sar. Ægjpt. pag. l.XI, n®. Sy. 

PoA aîgypüaca. P. paniculâ æquali, diffusâ; spiculis liucaribusJJ ^ 
g^iS-üoris; üosciilis libcris ; ligulâ Inlncatâ, cilialâ; culmo ra- ' 
lutftigsiiRô ,aàccn(lcpte. WilI 3 cn , Enum. pl. hàrt. Berol. i,p. 107, ^ 

- Variât, et. Culmis ereclis ; paniculâ expansé. ' t 

I * Tk jS. Cuirais prostralis, raxuosioribus; panicul^^:^- f • 

Iraclà, sessili, folio sub-involula. '* 

V - ' * 

Racine fibreuse, en faisceau, cotonneuse j cliaumes * 
en gazon , raontans ou étalés , quelquefois couclids , longA , 

' jile 5 à a4 centimètres (2 aQ pouces). Feuilles linéaires, 
dlie'es de cbaque côtd de l’ouverture de leur gaine , qi^». 
est bordc'e inte'rieureinent à son sommet par une laiw 
* guette ou collerette très-courte, cotonneuse; les gaines 
sont striées , douces au touclier. Les chaumes sont cou- 
des à leur base sur leur premier ou leur second nœud ", 

• assez ordinairement rameux; ils sont grêles,' et se ter-"* • 
niinent par une panicule à rameaux, les uns alternes,» 

EiS autres terne's, demi-yerlicille's, garnis d’e'pillets li- 
,■* néaires^ assez nombreux et rapproches pouf ne laisser, 
que très-rarement un intervalle du sommet d’un e'pillet, • • 
lî la base d’un autre. 

« Leur calice est à deux valves membraneuses, dont 
‘ • .re^térieure est fort courte et plus aiguë que l’autre. 11^ 
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a douze à" quinze fleurons dans les épilicts; leur rachis 
est flexueux, de manière à loger la valve intérieure de 
^ la corolle, creusée en gouttière sur le dos , et arqnée''de 
' manière que sa convexité est appliquée contre le rachis 
de l’épilletj elle est membraneuse, transparente, déchi- 
,» rce au sommet, et persiste après la chute des graines. 
La valve extérieure de la corolle est plus longue que 
l’intérieure ; cependant sa longueur n’est guère que d’im 
millimètre et demi (deux tiers de ligne). Cette valve 

• »t aiguë dans les fleurons du sommet des épillets, un 
peu obtuse dans les autres; elle se dilate de chaque côté 
dans sa moitié inférieure , qui , par la saillie demi-cir- 

* ^ culairc de son bord , va joindre et embrasser la valve 
interne , qui présente la concavité d’une courbure. La 
valve extérieure des corolles est à trois nervures peu 
marquées , l’une doi'salc un peu rude, et deux latérales 
courtes. 

La graine tombe enveloppée dans la base de la valve 
extérieure de la corolle; elle est ovoïdë fort petite. Le 
rachis des épillets reste garni des valves intérieures des- 
séchées des corolles , qui seraient prises au premier coup 
d’œil pour des dentelur es du rachis. 

“ Cette plante est commune à l’île appelée Gezjret el- 
■ Dahah, au-dessus du vieux Kaire, au mois de mars. 
Elle est en touffes étalées sûr le sable, quelquefois 
presque enterrées; elle est redressée dans des endroits 
. ^oins arides , sa paniculc devient plus grande , et ses 
rameaux sont écartés. La couleur des épillets varie : ils 

• sont d’un blond doré, et quelquefois d’un vert brun. 
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“V * ' “ *■ 

KxpUcolion de la planche 10^ figure 2. 

>. ■'C’' '-' . . . " 4 

PoA iegypliàca. a , le calice ; i, é|nllet dont le rachis à sa partie moyenne 

nVat garni que îles ralvcs intérieures persistantes des corolles ; c , la 
graine. 

9 f- 

PLANCHE 10. - . 

Fig. 3 . POA CYNOSUROIDES. ' 

PoA cynosuroïdes. P. paiiiculà gladiatà; spicis numerosissimis 
palenlibus ; spiculis pendulis biseriads. Tp 

PoA cynosuroïdes. P. paniculà strictâ pyramidal! ; pedunciilis 
patendssimis ; spirulis dependentibus distirhis. Retz. , Oùs. p. ao. 
— Vabl, Sj ndf. hot. 3 , pag. 10. — Willdcu. , i , pag. SgS, 
Gî\IOLA bipiimata. Linné , Spu. pl. l , p. io 4 . ~ Flor. palœst.' 
In Aman, acad.fi, It-^. ^ 

■CïNO-scacs dunis. Forskal , Descr. pag. 71. 
ifi Grasien memphif icum elatius , spîtâ cubital! spicas iiinumcras 
oxiiUsimas gerenle. Lippi, Mss. 

, La racine est ligneuse , dure , vivace, rampante, com- 
primée , marquée de cicatrices annulaires rapprocltécs. 

Le chaume est épais de 6 millimètres (5 lignes) , 
garni de beaucoup de feuilles droites à sa base , et s’élève 
à un et a mètres ( 5 , à 6 pieds. l.e$ feuilles radicales 
sont rapprochées jiar faisceaux larges de deux à trois 
doigts J elles sont glabres, très-coriaces, bordées d’une» 
collerette de cils très-courts à Tentrée de leur gaine, li- . 
néaires , étroites , rudes sur les bords*, longues de 6 dé- 
cimètres (a pieds). Les feuilles sont plus longues et plus 
étroites à la partie moyenne du chaume qu'à sa base ; 
elles ont quelquefois ta décimètres de long (près de 
% pieds J elles se roulent par les bords, et deviennent très- 
déliées à leur sommet. Le chaume est droit, et produit 
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.* uift: panicule efillée comme une lame d’ëpéc, luu^ae d« 
à 40 centimètres (un pied ù un pied et demi^. Cfitte 
panicule est composée d’un gra»ul noinbred’e'pissessiles ,* , 
places alternativement sur un axe striéet velu , (|uelques- 
. uns solitairement , et la plupart en groupes- de trois à 
cinq. Les ëpis prennent une direction liorizohlalc en se 
développant; ils sont longs de i5 à 56 millimètres (ê à 
13 lignes)^ composés de deux rangs d’épülets tournés 
en bas, au nombre de quinze à vingt sur chaque rang, 
ll^s épis sont plus courts par degrés vers le sommet tle 
la panicule , qui se rétrécit et se termine! par quelques 
epillets .simples. 

^ Les epillets sontcompriïnésct tranchans sur les bords* 
cçmposés de sept k dix-huit fleurons , ou de trois à < 

fleurons seulement , sur divers pieds. 

Le çalir:e est à deux valves ai^ës en carène. Les fleu- 
rons ou corolles sont plus longs que le calic»^ à deux ' 
valves : l’une extérieure en carène, denticuléesur sa ner- ' 
Vure dorsale comme les valVes du calice; l’antre inté- 
rieure, un peu plus courte, canaliculée sur le dos. Les 
' anthères sont petites , oblonguç's , blanches ou bleuâtres ; . 
les styles sont fins comme de là soie, et se terminent * 
chacun par un stigmate plumeux. ^ ^ - 

La graine est brune , lisse j ovoïde et fort petite , avec 
un prolongement en mamelon à sa base. 

Cette plante est connue de tous les habitans de la cana- 
pagne dans .la haute et dans la basse Egypte; elle croît . 

' ^u bord des chemins, dans des champs abandonnés et 
-Autour des ruines des anciennes villes. On la nomme 
halfeh .-elle sert à brûler lorsqu’on là déracine; et c’est 






■ r.. , 




. M 


• H 


PLANTES GRAVÉES. i6i 

avec scs chaumes ou avec le saccharum cyliudricum ar- 
rache' dans les jardins et dans la campagne, que les pâ- 
tissiers du Kaire chauffent leurs fours. On fait, avec 
scs feuilles , des cordes à bas prix , presque aussi grosses 
que le poignet, et qu’on adapte aux roues à arrosement 
garnies de pots de terre en chapcleyrour monter l’eau. 

Explication de la planche lo , figw-e 3. 


• cynosurotdes. La gravure représente le sommet de la plante en 

flenr, la panicule ayant été fléchie et renversée contre le chaume, a, un 
épillet; é, le calicéj c, un flenronj dj graine. Ces détails sont d'un tiers 
plus grands que nature. 

« ^ 

PLANCHE 1 1. 

Fig. I. FESTUCA FÜSCA. ' 

FestxîCA fusca. F. ciilmo basi genîculalo , ramoso ; foliis sca- 
bris, vagiuis basi dilatatis; paniculæ ramis simplicibiis erectis; 

J valvulis sub-aciitis aut iniicronulalis , dorso sub-cariualis. 

Festuca fusca. F. paniculâ erecü , ramosâ ; spiculis sessilibas , 
carlnatis, muticis. Linné , Spec. plant. 109. 

Variai. <t. Spiculis pallidè vîrcnlibus ; flosctilis acutis. 

0 . Spiculis atro-virentibus , oblusiusculis. 


, ‘ Les chaumes sont e'carte's, couche’s à leur hase et 
CQudës en se redressant sur des nœuds qui poussent des 
* * racines. Leurs entre-nœuds sont longs de 9 à i3 centi- 
mètres ( 5 pouces et demi à 5 pouces) , e'pais de 3 mil- 
limètres (une ligne et demie), grossis par les gaines des 
feuilles. Gis gaines sont douces au toucher , plus longues 
que les entre nœuds, un peu renfle'es à leur base, lu- * 
‘ Sensiblement re'lre'cies vers leur sommet, garnies d’une 
languette membraneuse, transparente, de'coupe'e en 


H. N. 

* 

XIX. .J 

•t 

♦ 

1 1 

> 



% 

/ K 

• 


f 



Jk 


»6a FLORE D’ÉGYPTE, 

dents aiguës; la lame des feuilles est linéaire, longue- 
ment aiguë, rude à sa face inferieure. 

Les cliaiimes sont ordinairement très-peu noueux au- 
dessus de leur base couclic'e, qui produit des rameaux 
de scs nœuds. La hauteur des chaumes , jusqu’à la nais- 
sance de leur'pani^ule, est de 24 ^ 3 a centimètres 
(g à 12 pouces). Leur panicule est ovoïde, composée 
de rameaux grêles, rudes, simples, rcdresse's; elle est 
longue de i5 à 24 centimètres (5 pouces et demi à 
g pouces). Les épillcts, renfermant de cinq à neuf | 
fleurs, sont sessiles, alternes, solitaires et redresses 
près de leur axe commun , qui est constamment simple , 
long de 5 à i o centimètres ( 2 poucesà 5 pouces et <lemi), . 
et qui porte dix à vingt e'pillets. Les ëpillets^sont lan- 
ce'ole's , longs de 7 à 10 millimètres ( 5 lignes à 4 lignes 
et demie). Leur calice est à deux valves lance'ole'es ai- 
guës, dont l’exte'rieure est la plus courte, garnie d’une 
nervure dorsale un peu rude. 

Les fleurons sont à deux valves , dont rexte’ricure, un 
peu plus grande que l’interieure, est très-le'gèrement 
fendue au sommet avec une pointe interme'diaire : cette ’ 
pointe ou soie très-courte est un prolongement de la • 
nervure de la valve entre deux dents , qu’elle soude 
quelquefois de manière à former un sommet simple, ^ 
aigu; quelquefois aussi cette nervure se termine au-des- 
sous des dents de la valve sans sc prolonger en une soié : 
la valve inle'rleure est en gouttière sur le dos , mc'dio- " 

* crement aiguë au sommet , ou dëchlre'e en deux ou trois 
pointes mousses. 11 y a trois c'tainines à anllièrefe hlan- 
châtres; l’ovaire est à deux cornes, portant chacune un 

à . . . ' . 
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^yle Irès-fin et un stigmate plumeux de toutes parts, 
vVoIet-brun. 

Le Jestuca fusca croît dans la basse ïigypte et aux 
/environs du Kaire , dans les prairies humides ; ses 
chaumes sont quelquefois obliques dans l’eau des mares 
et des fosse's, et quelques-unes de ses feuilles flottantes 
au mois de novembre^ 

Cette plante est remarquable par les rameaux simples 
de sa panicule, caractère qui est rare dans les graminées 
à panici\les dlvise'es en aussi longs rameaux. La descrip- 
tion que Linné donne du Jestuca fusca, s’applique mal 
k la plante que je donne sous ce nom , et qui est cepen- 
dant bien ce Jestuca. J’ai envoyé cette plante en Angle- » . 
terre à M. J. E. Smith , qui possède 1 herbier de Linné , 
et qui a bien voulu me répondre qu’elle était le Jestuca ' 
Jtisca. 

Hasselquist avait découvert cette graminée en Syrie ; 
aucune figure ni aucune bonne description n’en avaient 
été faites jusqu’à présent. » , 

Jestuca fusca ne diffère que par ses fleurons briè- 
vement mucronésdu Jestuca poljstacfya(M.[ch..^^mér. i , 
pag. 66 ) , ou Jestuca Jascicuîaris ( Lamarck , lllustr. 
n“., io5o) , diplachne (Bcauvois y^igrostogr. pag. 8o) , 

« qui a. les fleurons plus longuement sétacés et les derfls 
de la valve^plus aiguës. 

• ^ ’ Explicationik la planth^ Il , figure i. 

^ V-, 4 

VvnvtKfiiSca. a , nn épillct'^ h, calice ; c, fleuron ouvert, avec les éu- . 
mines et les stigmates; d, portion moyenne d’une feuille pour faire ^«ir 
la Tauguette à l’ontréO>fte la ganc. , 
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PLANCHE II. 4 

Fig. 2. BROMUS RUBENS. ' * 

• e 

Bromus rubens. B. culmo palmari; spîcis yillosis, lanccolalo- * 
Imcarlbus, 7-12-floris, îurbinatâ panîculâ congestis; dcnVibus 
valvulæ flosculorum exlcrnæ ciliato-villosis. © 

Bromus rubens. Linné. ■“ Smith, Icon. Flor. Grèce. Sihthorp. 
tab. 83 . 

Racine fibreuse en botte; cliaumes en faisceaux ordi- 
nairement moins hauts que la longueur de la main ; 
feuilles molles, velues, principalement les inferieures; 
languette de leur gaine membraneuse, aiguë, dentele'ëî 
^panicule de six à dix ëpis presque sessiles , longs de 20 
à 55 millimètres (g à i5 lignes) , lanceoles-lineaires , a 
'sept, onze et quinze fleurons. Calice à deux valves ai^ 
gués, velues sur leurs nervures; l’une de ces valves est 
interne, plus large et plus longue que l’externe. * 
Fleurons à deux valves : l’exte'rieure presque linéaire, 
longue d’environ, 12 millimétrés (5 lignes), pliee en 
gouttière en dedans", velue et arrondie sur le dos , por- 
tant une sole au-dessous de son sommet , bifide et velue 
au-dessusdela naissance (te celte soie ; la valve intérieure 
est canaliculée sur le dos, ciliée sur deux nervures fines 
parallèles. La graine est linéaire , collée contre les ^alves 
qui l’enveloppent ; elle est^eUie au sommet, sur le^eF 
Jes deux anthères du fleuron se trouvent conservées. 

Cette plante croît à Alexandrie autour des champs, 
* d’orge, entre la colonne de Pdfiapeë et les catacombes; 
ses panicules , scs tiges et ses feuilles sjont souvent rc>^- 
geâtres' ou violettes. ' , 
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Le bromiis ruleiis a ële' confondu par plusieurs bota- 
nistes avec un autre bromus à panicule rougeâtre ou 
violcltê, que j’ai nommé bromus purpurascens , n®. ij'j 
de V Jllustmtio Florœ Ægjptiacœ ^ et qui est caractérise 
par line panicnle»ovoïde très-serrée, de douze à trente 
épis , par ses fleurons peu nombreux , dont les valves ex- 
térieures sont glabres, rudes, ef les valves intérieures 
ciliées sur les deux nervures dorsales assez longuement 
pour faire paraître les fleurons velus, si l’on n’examine 
pas assez attentivement l’origine de ces cils. Je definis 
donc ainsi les caractèies spécifiques du bromus purpu- 
rasceus .- bromus paniculâ-sub-ovatâ , contractâ ; spicis nu- 
méro sis , oblongis, 5-’]-Jloris ; valvulâjlosculorumexte- 
riore glabrâ, iiileriore ciliatâ. 

« 

'' Explication de la planche 1 1 , figure a. 

Bromus rubens. a, un épi délacLé de aa panicule; b, calice; c, valves 
^ du flenron ; d, gaine. « 

4 FLANCHE II. V « 

Fig. 3. DINÆBA ÆGYPTIACA. 

Dinæba æg)’pliaca. D. culmo .geniculato ramoso; foliis siib-as-* 
' péris, planis^ lig^Iâ mcnibranaceâ ; spicis paniculatis, linearibus, 
maluris deflexis. 0 

DaçïYLIS paspaloïdes. Willden. , Enum.^lani. lierai, i , p. 1 1 1 . 

CvNOSUUUS relrodexiis. ^alil , Symb. boli a , pag. ao. — Per- 
soofi , Synops. i, pag. 86. 

IJiNÆBA arabica. Deauvois, Agjosiogr. tab. i6, Cg. a. 

*, 

Caractère générique. Calice à deux valvps presque 
é^lès ,*■ subniées , aiguës-sétacées , renfermant .trois à 
quatre fleurons beaucoup. plus petits que le calice j jo- 
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rolies ovoïdes , à deux valves , dont l’exle'rieure ett àigaë 
ou acumine'e, et l’intcVieure cmargine'e; trois étaminës, 
deux styles ; epillets imbriqués altq^ativement dfardéux 
rangs à la face inférieure d’un axe linéaire; épis dispo- 
sés en panicule pyramidale allongée. • ' 

Description. Ses'^liaumes sont grêles, lisses, cylin- 
driques, rameux, hauts de 5 décimètres _^(9 pontes), 
cUudés sur les noeuds à leur base : les feuilles sont lan- 
céôlées-linéaires , très-aiguës , molles , un peu ru^» , 
larges de 5 à5 millimètres (une ligne et demie à 2 lignes) j 
longues de 5 à i5 centimètres» (2 à 5 pouces), non 
compris leur gaine. . ^ 

Les chaumes et leurs rameaux se terminent en’^atii- 
cules'droites , py ramicjales-allongées , formées d’épis li- 
néaires, alternes, horizontaux ou réfléchis, ‘écartés 
uns des autres , courts vers le sommet de la paniéule. 

L’axe propre des épis est garni d’un nonàbre d’épill^ 
proportionné à la longueur de c* s épis ; cet axe est plane 
en dessus : les épillets sont disposés alternativement ÿir 
deux rangs à la face inférieure , contre laquelle ils sont 
.^appliqués et imbriqués : l’axé«e termine par un épillet. 

Le calice de chaque épiHct est à deiïX valves subu- ^ 
lées, aiguës-sétacées , anjguleusc's sur le clos, égales ou 
presque égales l’une à l’autre ^beaucohp plus lonj^cs 
que les fleurons.'Ce calice renferme trois fleuron^bi-. 

• valves, ovoïdes : la'va'lve extérieure des fleurons, plus 
grande que l’intérieure , ést longue de 2 millimètres- 
(une ligne^, et porte une nervure dorsale qui forme 
une très-j^tite pointe au sommet aigu, membrAtietix^t' 
un peu déchiré de la valve; la seconde valtc est fendue 
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à son sommet en deux dents courtes, à chacune des- 
quelles aboutit une nervure. Les e'tamines, au nombre 
de trois , ont leurs anthères petites, jaunes; les stigmates 
sont violets et plumeux ; la graine est ovoïde-renverse'e, 
cachée dans la corolle, avec laquelle elle tombe et dont 
on peut la se'parer facilement. 

J’ai cueilli celte plante à Damiette dans un champ de 
cannes à sucre , au mois de décembre 1 798 ; j’en ai rap 
poile les graines en France en 1802 : elles ont très-bien 
levé pendant l’été, et la plante a été répandue depuis 
dans plusieurs jardins de botanique sous le nom de di- 
vœha que je lui avais donné. J’avais formé ce nom du 
mol Sirabe dendb, qui signiûe queue , parce que les pa- 
nicules de cette plante sont longues et étroites. 

J’ai vu la même plante sèche dans l’herbier de Mi- 
cliaux , qui l’avait recueillie en Perse. 

Explication de la planche 1 1 , figure 3 . 

Dinæba cegyptiaca. a, épillet de grandeur naturelle; b, fleuron ouvert 
repréaente grossi, vu à la loupe, 

PLANCHE 13. 

t 

Fio. I. AVENA ARUNDINACEA. 

Avena anindinacea. A. culmo rigido , pedati ; paniculâ lanceo- 
lalâ , conferlâ , folio terminaK siib-involutâ ; calicibus glabris , 
trifloris ; flosculis lanatis , inclusis. Tp 

Sa racine est composée de très-longues fibres coton- 
neuses , produites par plusiieurs noeuds du chaume, qui 
est un peu traçant à sa base, enveloppé d’écaillcs blan- 
ches membraneuses. 
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Les chaumes ne sont rameux ou divises qn':à 4 et^iHUM 
radicale ; ils s’élèvent à environ 5 a centimètres (un pied>J^ 
en touffes un peu étalées; ils sont pleins et fa-mes.t leurs 
entre-nœuds sont finement striés, longs de 27 à 5 o mil- 
limètres ( I à 2 pouces ), garnis de raies longitudinales 
de poils très-courts , blancs , couchés en bas, très-appa- 
rens à la partie inférieure des chaumes; ces poils sont 
insérés sur la saillie ou crête des stries. • = ' 

Les feuilles sont lancéolées, aiguës, longues deaàô 
centimètres (environ un pouce à «leux pouces et demi ) , 
non compris la gaine, qui est presque de la même Ion- 
gueur. La languette de la gaine est formée pat une col- 
lerette de cils. Les feuilles supérieures sont plisqne 
glabres ; les inférieures sont un peu striées et velues en 
dessus, et ont leurs gaines couvertes d’un colon court 
très-couché. ’ 

Les épillets viennent à l’extrémité des chaumes en 
panicule lancéolée, de 7 centimètres de long ( 2 ponces 
et demi) , enveloppée inférieurement par la gaine pro^ 
longée d’une des feuilles. 

Le calice est à deux valves aiguës , poin lillées , glabres , 
striées , longues de 7 millimètres ( 5 lignes) ; il renferme 
trois fleurons , dont les deux intérieurs sont parfaits , et 
le troisième avorté , de moitié plus petit que les deux 
autres. La valve extérieure des fleurons est convexe , 
garnie de stries et de raies de poils longs vers le haut de 
la valve , qui se termine sur les côtés par deux dents 
membraneuses aiguës, non ciliées, entre lesquelles naît 
une arête un peu torse, longue comme la valve, et cjui 
ne dépasse pas le calice : la valve intérieure des fleurons 
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est glabre ^ en gouttière sur le clos , terminée par deux 
dents très-courtes. Les fleurons, à l’exception de celui 
qui est imparfait, contiennent trois e'tamineset un ovaire 
surmonté de deux styles glabres, plus longs que leurs 
stigmates , ejui sont plumeux. La graine est ovoïde-ren- 
versée, marquée inférieurement d’un écus.son oblong un 
peu pâle, terminée par deux pointes qui sont les vestiges 
des styles. 

L’aferta arimdinacea croît dans le désert, au pied des 
collines de sable, à Rosette, et fleurit en mars. 

Explication de la planche figure i. 

AvenA arundinacea. a, an épillet demi-ouvert dans l’état où les fleu- 
rons laissent paraître le duvet dont ils sont garnis; 5 , épillet dont les fleu- 
rons sont ouverts; c, une feuille, pour faire voir la languette ciliée de la 
gaine. , 

PLANCHE la, 

Fig. a. AVENA FORSRALII. 

Avena Forskalii. A. culmo humillimo , prostrato ; foliis sub- 
arcuatis, brcvi-laiiccolatis ; panicuM terminal! culmum adæquante; 
caliribus aperlè Irifloris ; flosculis lanatis inclusis. 0 

Avena Forskalii. A. paniculata , calicibus triiloris; corollis liir- 
sutis, aristatis; culmo ramoso ; foliis involutis, rigidis. Vahl , 
Sjrmb. bot. a , pag. aS. — Willden. , Spec. plant, i , pag. 44 - 7 - — 
^Persoon , Sjrnops. i , pag. 100. 

Avena pensylvanica. Forskal , Descr. pag. a 3 . 

Petite planteannuelle, dont la racine fibreuse, déliée, 
est couronnée par un faisceau decliaumesétaléscn rayons, 
de 27 à 40 millimètres ( un pouce à un pouce et demi). 

Les lèuilles sont environ de la longueur de l’ohgle, 
lanccolécs-élargies,' aigues, recourbées , un peu co- 
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tenncuscs, principalement les inierieures, qui sont en 
même temps poilues sur leurs gaines. La languette des 
gaines est une frange de cils. 

Les êpillets sont en panicules oblongues, portc'es 
quelquefois jrar des chaumes si courts , quelles jwrais- 
sent être radicales. Une feuille dont la gaine est renflc'e , 
enveloppe en partie la paniculc , qui est rameuse , me'- 
diocrement serrée. Le calice des e'plllets est à deux 
valves aiguës, strie'es, presque glabres, longues d’envi- 
ron 8 millimètres (un peu plus de 5 lignes); les co- 
rolles , y compris l’arête qui termine leur valve exté- 
rieure, ont cette même longueur. Deux fleurons fertiles 
et un troisième avorté sont renfermés dans le calice, et 
ne le surpassent point ou presque point en longueur, 
quoique pourvus d’arêtes. La valve extérieure des fleu- 
lons est striée, garnie de poils couchés entre les stries 
et longs au sommet de la valve; ce sommet est bifide à. 
deux dents aiguës, molles, membraneuses, un peu ci- 
liées , avec une arête intermédiaire un peu torse et qui a 
environ la même longueur que la valve. La valve inte'- 
rieurc est un peu fendue au sommet, et très-brièvement 
denticulée oucilie'bverslebaut des nervures qui bordent 
la gouttière dorsale. Les étamines et le pistil ne diffèrent, 
point de ceux de l’espèce précédente. Le fleuron avorte' 
contient le rudiment d’un autre fleuron appliqué contre 
lui entre les bords rapprochés et un peu roulés de sa 
valve extérieure. 

Celte plante croit dans la plainë sablonneuse des py- 
ramide^ de Saqqârah , au mois dè/lécembre; elle est si 
petite ,^quc scs panicules sont qiieI/][uefois plus longues 


PLANTES GRAVÉES. 17 1 

que scs cliaiimcs ; scs fleurs sont tout-à-fait semLlaLles 
à celles de Y avenu arundinacea , mais un peu plus 
grandes. 

Explication de la planche 12 , figure 2. 

' Ateha Forshalii. a , le calice ; i, les fleurons ou corolles d'un épillcl ; 
c , une feuille. 

PLANCHE 12. 

Fig. 3 . TRISETARIA LINEARIS. 

Trisetaria lîncaris. T. culmo stricto ; foliis inferlorlbus sub- 
vlllosis; paniculâ lanceolalâ , spiciformi; spieuHs 1-2-floris; pe- 
diccllo flosculi abortivi incluso, setis aristisve appressis, crectis. 
■ Trisetaria linearis. Forskal, Flor. Ægypt. pag. lx, n“. 5 a. — 
Descr^ pag. 27. 

Trisetum arenarium. T. paniculâ spicatâ, elongatâ; glumis 
scqualibus, 1-2-floris, setâ baseos flosculi pilosâ; foliis striatis 
sub-hirsutis. La Billardière, Sj'r. Dec. 5 , pag. 10, tab. 7. 

• . * ’ ~ ( 

Caractère générique. Epillets de deux à trois fleurons ; 
calice, à deux valves acumine'es ; corolles ayant leur valve 
exte'rieure bifide- se'tace'e au sommet , avec une arête 
produite par le dos de la valve. 

* Description. Racine chevelue, cotonneuse. Chaumes 
grêles , en faisceaux droits peu garnis , hauts de 1 6 à 
37 centimètres (6 à 10 pouces). 

Feuilles molles, linéaires, aiguës, striées, les radi- 
cales pubescentes. La languette de la gaine des feuilles 
radicales est presque nulle ou tronquée; elle est mem- 
braneuse, transparente, doublement dentée dans les 
feuilles supérieure^ 

Une panicule étroite-lancéolée , longue de 8 à j 4 cen- 
timètres (3 à' 7 pouces), termine cliacun des chaumes. 


Digitized by Google 


l’pi FLORE D’ÉGYPTE. ' 

Les cpillets sont verticaux et serres en e'pîs fusiformes; 
leur calice est à deux valves subulëes, aiguës, nerveuses 
à leur base, un peu en carène et denticule'es sur leur 
nervure dorsale, transparentes à leur sommet, presque 
égalés l’une à l’autre , contenant un fleuron presquè 
sessile et un pc'dicelle de fleuron avorté, ou deux fleu- 
rons dont le second est pc'dicelle jusqu’à moitié de la 
hauteur du premier, et accompagné du pédicelle d’un 
fleuron avorté : ce pédicelle est droit, cilié, de moitié 
plus court que le fleuron contre lequel il s’applique, et 
se termine tantôt par le rudiment d’un fleuron , et tan- 
tôt est tronqué. Les fleurons ont leurs valves plus 
courtes que le calice , mais terminées par deux soies et 
une arête plus longues. La valve extérieure des fleurons 
est lancéolée, très-aiguë , partagée au sommet en deux 
soies droites qui s’élèvent à moitié d’une arête produite 
par le milieu du dos de la même valve : la valve inté- 
rieure est tout-à-falt membraneuse , transparente , li- 
néalre-aiguë , bifide. Les fleurons renferment trois éta- 
mines, un ovaire oblong, écbancré au sommet et pro- 
duisant deux stigmates plumeux. * 

Le trisetaria linearis croît au cap des Figuiers à 
Alexandrie , et sur les collines de sable de Rosette et du 
Delta , au mois de février. 

J’ai décrit cette plante sous le nom que lui a donné 
Forskal, qui l’a découverte en ligyple. On doit substi- 
tuer à ce nom celui de triselum donné par Persoon in 
Sjiiops, I , pag. 97 , et qui a été adopté par MM. de la 
■Billardière , de Beauvols , etc. Plusieurs espèces 
entre autres Vweuayîavesceus rentrent dans le 
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genre triseturrv; mais je ne trouve pas, ‘que les avenu 
arundinacea et avena'ForsJcalii que j’ai décrits, puissent 
se rapporter au genre trisetum. 

Explication de la planche figure 3 . 

TaisETAniA linearis. a, cpillct à dcax fleurons arec le rudiment d'ng 
troisième fleuron ; I , fleuron ouvert ; c, une des feuilles de la partie in- 
férieure du chaume, 

PLANCHE l3, 

Fig, I, ELYMÜS GENICULATüS, 

Elïmus gcnicùlatus. E. cuimo palmari , sul#-crcclo ; folils sum- 
inis vaginâ glaLrIs, laminâ liirsulis; spica^arliculis^liirsutis , calici- 
bus opposllis, Lifloris, flosculo altero mnlleo abortivo, © 

Cette gramlne'e forme une petite touffe d’où .sortent 
trois à six tiges e'talees , non rameuses , longues d’un à 
2 décimètres (4^7 ponces ). Ses racines sont capillaires. 
Ses feuilles sont linëaires-aiguës, molles, striées : les ra- 
dicales ont leur gaine velue et leur lame glabre ; les 
feuilles supérieures ont au contraire leur gaine glabre 
et la lame velue en dessus. 

Les chaumes sont lisses et coudés à chaque nœud sur 
les pieds bien développés , dont les entre-nœuds sont 
plus longs que les gaines des feuilles : ces chaumes sont 
droits et jjarnis de feuilles rapprochées sur d’autres pieds • 
de moitié moins élevés 5 la languette de l’ouverture des 
ggînes est courte et membraneuse. 

Les chaumes portent un épi oblong de 3 centimètrel 
(un peu plus d’un pouce), dont l’axe articulé se brise 
en autant de pièces qu’il y a de faisceaux d’épillets qur 
forment l’,épi. Chaque, pièce^ articulée est pyramidale- 
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rcnvei’see , coiu-te , poilue; elle porte un fdîsccau de deux 
epillcts opposes l’un à l’autre, doht le calice late'ral est 
de deux feuilles roides, sulndees, plus longues que les 
fleurons ; un seul fleuron fertile re'pond à chaque calice 
et y est presque sessile; le rudiment d’un second fleuron 
est porte' sur un pe'dicelle dans le pli dorsal de la valve 
inte'rieure du fleuron fertile. La valve extérieure du fleu- 
ron fertile est slrie'e , liispide, un peu aplatie sur le' dos, 
termine'e par une soie rude: la valve intérieure est ca- 
naliculc'e^sur le dos et mousse au sommet. 

• La graine , ^rtement serre'e dans la .corolle , ‘est 
ovoïde, aplatie, canaliculee du côté de la valve interne 
de la corolle, lon^ede 5 millimètres (5 lignes), gar- 
nie au somm'et d’une houppe cotonneuse. 

Il y. a à la hasc’et au sommet des e'pis un ou deux 
, çalices vides. 

J’ai trouve' èette plante à Alexandrie dans des champs 
d’orgC , entre le lac Maréotis et la mer , au mois de mars 
i8oo. « • *’ . 

Explicaiwn de la planche figure i. • ' 

« # # - 

* 

Elydius geniculatus. a, cpillcls géminés, opposés, portés par ùne pièce 
articulée dg l’axe de l'épi ; bj fleuron complet , ouvert. 

* * ' .> ' * 

, * • » PLANCHE l3. * . • 

% • , ’ * * 

* Fig. 2. ARISTIDA OBTÜSA,*, 

4 Aïu.stU)A ohtus^ A. foliis capüii^ibus , Slrialist^ radicalibu»' 
congèstis,; vaginis*or^oraentosis; cnlmo filifonhi ,' 4 Brecto, undî-^ 
yie glabcrrimo , monopUjllo ; ;calioibt!s siibulalis^; corollà Ij^vîs-*- 
sinià , obluïâ , bideiilatà j aristâ inter dchtes crWtà , supernè li^- 
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La racine de celle gramine'e est fibreuse, en faisceau , 
perpendiculaire , dure , colonneusc. Les feuilles sont 
capillaires, strie'es, canalicule'es en dessus, ramassées 
en paquets serres au-dessus de la racine : leurs gaines 
sont blanches et strie'es , glabres , excepte' au sommet de 
leur ouverture, qui est un jieu cotonneuse sur les côtes. 

Les chaumes sont filiformes, droits, hauts de 10 à 
25 centimètres ( 3 pouces et demi à q pouceS*), ne por- 
tant qu’une seule feuille inse're'e dans leur milieu sur un 
nœud glabre. 

La panicule est terminale, longue*de 5 . à* 10 centi- 
mètres ( 2 à 4 pouces environ). Les e'pillets sont su- 
bule's-aigus , un peu strie's , longs "de g millimètres 
(4 lignes); leur calice est à deux valves, dont rèxte'- 
rieure est la>plus longue et embrasse celle qui est inte'- 
rieure. La corolle est de deux tiers, plus courte que le ca» 
lice, portée sur une base^ coriace velue ,- e'chancre'e.au 
sornmet en deux lobes ou dents latérales droites , obtuses, 
eqtre lesquelles naît unç barbe trois ou quatre fqjs plus 
longue que le calice^ Cette barbe se se'pare en trois bran- 
ches , dent unedorsaje longue', plumeuse, et dqpx autres 
antérieures, de mouié pluscourteg^glabres, capillaires. 
La branche dorsale de cette barbe ne se prolonge pas au- 
delà des cils qui la rendent plumeuse et «yii formentiiuh^ • 
extrémité arrondie. ^ ^ • 

^Les anthères sont ibeauepup plus longues que la co- 
rolle; les stigmates épais, plumeux et violets. , ' I 

. J’rfi cueilli celte nouviJlle espèce à'aristida dans le dé- 
• ^ je A * 

sert , '"sur le chemin du Kaire a Soueys,. à la fin de j«rf- 
trieriSoo^ * • ^ . 
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Explication de la plandte i3 , 2* * 

/ 

Aristida oBtuaa, a, un épillet dont le calice,eat ouvert; b, corolle gar- 
nie de sa barbe triCde ; c, pistil détaché. 

- ^ 

. PLANCHE l3. 


Fig. 3 . ARISTIDA CILIATA. 


ê • 

A 

Aristida ciliata. A. ailmis erecüs , glabrîs ; nodis annnlatô- 
barbatis ; folIi.s rigidiuscuHs , sub-pungentibus , orc vaginarum 
cilîatis , corollâ circumscissâ ; setâ medlâ longiore , plumosâ. ^ 

ARlSTiDi* ciliata. A. foliis rigidis, glabris, convolutis , nodis 
barbatis ; aristà intermcdiâ longiore plumosâ. Desfont. , Emendat. 
altéra aicalcem Flor. allant, t 

Aristida plumosâ. Lamarck,./i/u.rlr. gen. n°. 778, tab, 4 i i 
6g. 1; et Desfont. ,~'Flor. allant, i , pag. 109 ; non Linn. , . 

k ^ 

*La racine est un faisceau de longues fibres e'paisses et 
coriaces. La base radicale des cbannies est ligneuse , 

• • O / 

dure et persistante, recouverte de débris d’anciennes 
gaines sous lesquelles on découvre un duvet qui naît de 
l'insertion des gaines , et des nœuds très-rapprocliés. 
Les feuilles sont striées , un peu roides et piquantes , 
roulées parleurs bords en dessus, glabres, à l’exception 
des côtés de l’ouverture de leurs gaines , i^ui^ont ciliés, 

. et‘qjii se joignent à la languette très-courle ciliée de 
?ctte ouverture. Les ‘feuilles vailtnt beaUCqup quant à 
leiir longueur. * ’ , * • , . 

i Les chaumes sont verticaux , longl de 5 a centimètres 
( un pied ) , munis de deux à trois l'euillês qui naissent 
(^lacune; d’üti nœud clliét Leur^pamcule terminale est 
longue de 10 à i 5 centiiÿètres (5»à 6 pouces), formée . 
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^ / / 

, _ '4 epilletsiWu ramasses, longs de 12 millimètres (5 lignes 

demie), non compris leur barbe plumeuse, qui est 
tfois et quatre fois plus longue que l’e'pillet. 

"* ^ Xc calice est à deux valves, dont l’extc'rieure ovale- 
■ . allongée se termine par deux dents courtes; la valve in- 
^terieure , plus longue et plus e'troite , se termine aussi 
par deux dents. 

La corolle, portée sur une base coriace velue, est 
roulee longitudinalement sur elle-même; scs bords s’é- 
cartent seulement un peu à sa base pour laisser sorür 
les stigmates; elle est articulée circulairement dans son 
milieu, où elle se brise transversalement; son sommet 
. caduc est roule’ en cornet, et se re’tre'cit en produisant 
une arête trifide, dont la branche dorsale, longue de 
4 centimètres (un pouce et demi), est plumeuse dans 
sa moitié' supc'rieure , avec un prolongement se’tiforme 
au-delà de ses cils latéraux. 

J’ai cueilli cette plante , en même temps que la pré- 
cédente , dans le désert de Soueys. 

Explication de la planche iZ, figure 3. 

Abistida ciliala. a, calice; b, fleuron ouvert; c, une feuille avec les 
cils de sa gaine. 

PLANCHE • 

r 

Fig. I. ROTTBOLLIA HIRSUTA. 

Rotteollia hirsuta. R. culmo bas! frutescente, r.imoso; spicâ 
lereti, serice.^, fragîli ; spicuUs birsutis, involucratis ; pedieelio 
flosrtili neutri parallelè adjuncto. Tp 

Rotteollia hirsuta. R. spicà subulatâ , birsutù ; flosculis ber- 
maphroditis pateiitibus , slcrilibus pedicellatis appressis. Vahl , . 

II. N. XIX. 
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SjTttb. bot. I , pag. II. — Willden. ,* Spec. plant. \ , pag. 465 . -r' . . 
Persoon, 5 /no/) J. i, pag. 106. ' 

Triticiim ægylopoïdes. Forskal, D«r/-. pag. 26. ■« * 

Grameîj ægyptiacum argcnteâ splcâ, glumam gluinâ sustinenlc. ^ 
IJpçii Mss.et Herb.Vaill. * . * ■'' 


Les chaumes sont durs et redresse's en touffes 
garnies, hauts de 5 à 6 décimètres (un à 2 pied^; ils ^ . 
naissent d’une souche rameuse, étale'e, persistante, 
gneuse. Quelques entre-nœuds de la hase des chaumçS' 1 
sont courts et soyeux; les entre-nœuds suivans sont 
glabres, longs d’un doigt, demi-cylindriques, un peu 
rudes , canalicule's d’un côte' jusqu’au-dessous du dernier 
ou de l’avant-dernier nœud , qui supporte un épi ter- . 
minai. 

^ Les feuilles adultes sont glabres, striées, linéaires , 
longuement aiguës , larges de 5 millimètres ( plus de 
•2 lignes) , roulées en dessus par leurs bords, pourvues 
'de languettes de cils. Leur gaine embrasse étroitement 
le rudiment axillaire, soyeux, d’un rameau, au bas 
de la cannelure de chaque entre-nœud. Les feuilles et 
les pousses primordiales sont soyeuses. 

Les chaumes , cylindriques à leur sommet , portent 
un épi grêle , soyeux , aigu , qui se brise facilement à ses 
’ Jarticulations. Qiaque portion articulée est concave sur 
une face contre laquelle les épillets sont appliqués. La 
base et le sommet de l’épi sont rétrécis , et ne produisent 
à chaque articulation qu’un éplllet et un fleuron neutre , 
pédicellé ; mais les épis vigoureux , un peu renflés à leur 
]>artie moyenne, portent des groupes réguliers de deux 
t épillets séparés par un fleuron avorté pédicellé. Le ca- 
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Jice tics epillcts est à deux valves velues à leur sommet 
;^el sur les côte's, coriaces , accompagnées d’un involucro 
^ de poils sojeux : la valve extérieure est lancéolée, longue 
^ d un centimètre (4 lignes et demie) , un peu aplatie sur 
le dos , jepliee en dedans par les bords , rétrécie 'au sôm- 
nerveuse longitudinalement, terminée en deux 
pointes séparées par une courte fissure; la valve interne 
concave, plus courte que l’extérieure, et velue seu- 
lement au sommet, qui est entier. Les deux fleurons 
contenus dans chaque calice sont à deux valves mem- 
braneuses transparentes : le fleuron a^ipliqué contre la 
valve extérieure du calice est mâle, et un peu plus long 
que le second fleuron , qui est hermaphrodite. Les styles 
_ sont distincts et velus à leur base, presque glabres au- 
dessus jusqu’à la naissance de leurs stigmates , qui souw 
plumeux et longs comme les styles. 

La graine est ovoïde , sans sillon , longue d’cnvnron' 
4 millimètres ( plus d’une ligne et demie). * 

Cette plante ci'oit dans la vallée de l’Egarement, à 
quelques lieues de la mer Rouge, et fleurit à la fin de 
décembre. 


ExpUcalion de la planche figure I. 




RoTTiiotLiA hirsuta. a, groupe Je Jeux épillets insérés parallèlement 
sur une des dems du milieu d’un epi, axfc un ücuron neutre pédicelltj 
h, un épillct cl scs fleurons ouTerts; c, une fenille pour montrer sa lan- 
guette ciliée. 


i 
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PLANCHE. 1 4 . 


- • Fic.V' TRITICUM SATIVÜM TÜRGIDUM. *• 

• # 

^ . * «* 

* ThiticI’M sativum turgidiun. T. spicà sub-tclragonâ , Lasi et ♦ 
apicc oLtiisâ, ex ulrâquc (àcie caaallculatà ; spiculls série gani^ 

tuniidis, liirsulis; aristis spicâ longioribus. ©* • 

• > ; * . 

Les Égyptiens nomment ce bje’ qamh" sêbaqeh-, çe 
qui signifie We le plus fort ; du moins les agriculteurs^* 
si ce nom n’est pas connu dans toute l’Égypte, s’en ser- ’ 

• vent pour désigner cette variété dans la campa^e aux' 

' environs'du Kaire*. ; 

i< Ce blé s’élève à un mètre (3 pieds); ses feirilles sont 
. . larges de 12 à 24 millimètres (5 à 10 lignes). 

V L’épi est long de 5 à^io centimètres (2 pouces à» 

3 pouces et demi ) , large de 1 5 à 3 o millimètres environ 
,■(7 lignes à un pouce); sa grande largeur provenant quel? 

’ 'quefois des fleurons fort allongés et comme prolifères 
de l’e.Urémité des épillels. Cet épi se compose de vingt 
à trente épillcts séparés en deux rangs par une canelure 
^ qui suit la direction, du rachis. Les barbes de l’épi ont 
16 centimètres ( 6 pouces) de long. Les épillcts se com- 
. posent de quatre ou sept fleurons , dont les deux termi- 
naux sont neutres*. Les calices sont à deux valves ovoïdes- 
Yentrues, garnies d’uné crête dorsale en carène, qui se ' 
termine par une dent au-dessus des bords de la valve» 
Les valves extérieures des fleurons ressemblent à celles 
. dû calice' mais sont moins coriaces, non carénées, ve- 
lues seulement au sommet; les valves Intérieures sont 
■♦concaves sur lé dos , à deux nervures ciliées , et termi- 
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liées par deux dénis. Deux et quelquefois cinq fleurous*^^ 
^soiu parlails et fertile^ dans chaque epillctj mais il nÿ . \ 
a que deux fleurons qui soient longuement barhus, la 
barbe ou arête' e'tant produite par le sommet de Içur 

* valve^exte'rieure. * 

^ grain est ovoïde- ventru, soyeux au sommet. 

Le triticum turgidum Linn. , très-bien de'signe' par la 
phrase de Morison, triticum spied villosû quadratâbre- 
*^viora et turgidiore {Jlist. Oxon. 5 , p. .lyG, s. 8, t. i , 
fig. i4) , offre presque tous les caractères de la variole 
' que je viens de décrire, qui cependant difl'cre par ses^ 
dpilleis très-serres sur deux rangs relevés aux côtes d’une 
canelure , et par ses arêtes plus longues que l’e'pi. Host , * 
Gram. Austr. 3 , pag. 19, t. 28, leprcscnlc le triticum 
^urgidum à arêtes plus courtes que l’épi. ‘ ^ 

Explication de la planche i^j^gure 3. ' 

Triticdm satlvum turgidum, a, un épUlet; i, une feuille el une pot* 
lion (lu chaui^c coupé. 

PLANCHE 14. 

Fig. 3. TRITICUM SATIVUM PYRAmOALE. 

» - ■ 

Tiutscum sativum pyramidale. T. spicâ brevi pymmidalâ; spi.- 
culis per maliiritatcm horizontalibus ; glumis glabris aut hirsu- 

Üs. O 

• Ce blé diffère du précédent, fig. 2 , jiar la forme de 
, ses épis. Les dents du rachis sont tellement rapprochées 

el les articulations sijcourles, que les épillels, au lieu 
'de pouvoir s'appliquer contre une porlipn libre du ra- 
chis, se rejettent en dehors , et font avec cet axe un angle 
Ircs-ouvcrt. 
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. ^ •^^^çcliaumes’e1èveà88cenlimètrcs( 2 picdsgpouces*). 

«ïi’epi est court , pyramidal , large vers sa partie inferieure 
J- _o 1 7_ i: ,i À ' n 




de i8 à 26 millimètres (7 lignes et demie à un pouce), 
•long de 4 à 5 cenlimètrcs( umpoucect demi à 2 pouces),* 
compose' de quinze à vingt-çinq e'pillets , dont dj*ux à • 
trois sont imparfaits à la base de l’e'pi. ^ 

Les epillets sont de quatre à six fleurons, dont deux, 
contigus au calice, sont aristc's , et deux terminaux 

avorle's. - . ’ • ' 

« 

'* Les valves des calices sont ovoïdes-renflées , relevccs 

sur leur nerVure dorsale en une crête ou carène termine'e 

par une dent. Les barbes ou arêtes des fleurons fertilés 

sont presque trois fois plus longues que les e'pis. ^ . 

Les e'pillets à cinq et six fleurons en produisent , dans 

ce nombre, plusieurs fertiles qui n’ont point d’arête, w 

Quelquèfois les e'pillets deviennent en quelque sorte 

jrrolifèfes ; leurs fleurons terminaux s’allongent et don*; 

nent à l’êpi une grande largeur.* ' < 

Les e'pis de cette varic'té de ble' sont tantôt glabres et 

tantôt velusj ceux qui parviennent à la plusgrande taille , 

sont presque toujours velus. 

■ « * '• 
Explication de la planche i!^., figure 3 . 

Triticvu tatàvum pyramidale, a, no des fleurons fertiles aristés , avec 
le graiu sorti des valves de ce fleuron ; i i un épillct. 


PLANCHE l5. ■' 

Fig. I. TRITICUM BICORISE. 


Triticum bicorne. T. foliis planis lincaribus hirsutis ; culmis 
crectis; spicâ gracili asperâ; spiculls 3-4~Haris, flosculis-daobus 
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T, 

infcriorlbus arisUtls , suprcmo aburlivo ; valvulis calicLii» slrlalîs 
• apice luuato-cmarginatis. Q ' . , 

Triticum bicorne. T. calicibus striatis, bicornibus, trifloris ; * 
ilosculis lateralibiis ferlillbus aristatis, medio steril!. Forskal, ' 
Dcscr. pag. 26. 

> 

« 

La racine est chevelue en faisceau; les feuilles radi- 
cales sont nombreuses en gazon, linéaires, velues; la 
languette des gaines est membraneuse, courte, cre- 
ncle’e. 

Les chaumes droits , non rameux , sont longs d’envi- 
ron 5 décimètres (près d’un pied); ils portent trois à 
"^(juatre feuilles velues, à gaines striees, et se terminent 
par un e'pi linéaire, très-c'troil, long de 6 centimètres 
. ( plus de 2 jjouces) , rude et garni de barbes longues en- 
^viroii comme l’épi. L’axe de l’épi est glabre, composé , 
de pièces articulées, un peu cunéiformes, presque aussi 
, longues que les éplllets , comprimées , rudes sur les bords 
et sur.leut face externe. 

Les épillets renferment trois à quatre fleurons , dont 
un pédicellé, terminal, avorté, et deux Inférieurs ai istés. 

Le calice est à deux valves droites, linéaires, striées, 
médiocrement convexes , longues de G millimètres ( 5 
lignes , terminées par une échancrure semi-lunaire qui 
sépare deux dents courtes. 

Les deux fleurons contigus au calice ont leur valve 
.èxtérieure striée au sommet et rud* , terminée par une 
arête de 4 à 5 centimètres ( un pouce et demià 2 pouces). 
Leur valve intérieure est canaliculée entre deux nervures 
qui aboutissent chacune à une dent courte. Un pédicelle 
fin élève un fleuron neutre en massue entre les premiers 
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■J 

fleurons ariste's, et porte quelquefois un autre flcuroQ 
fertile, nautique au-dessous de celui qui avorte. 

L’ovaire est hérissé' au sommet; il porte deux stig;-^ 
mates qui sont plumeux dans toute leur longueur ; les 
deux écaillés dont l’ovaire est accompagné, sont laci-* 
niées, très-aiguës. 

La graine est ovale-oblongue , très-adhérente auxa- 
lice, cai^aliculée sur sa face interne, terminée par une 
petite houppe de poils droits. ^ . 

Explication de la planche 1^1 figure i. 

» 

Triticum bicorne, a, ëpillet porté sur une des portions atticnlces^a 
rachis; h, fleuron fertile aristé; c, graine; d, portion d'une feuille sur 
laquelle on voit deux prolongemcns ou appendices en oreillette aux côtés 
de l’ouverture de la graine. 

PLANCUE l5. 

Fjg. 2. AMMANNIA AURICULATA. 

Ammanxia auriculala. A. ramis tetragonîs alatis ; foliis sub- 
amplexicaulibus lanccolatis , nonnuIHs supra basim «trinque âit- 
gustaüs ; floribus tetrapetalis octandris ; racemis trifidis ; stylo 
capsulæ longitudine. Q . 

Amm.ANNIA auriculala. A. foliis sessilibus , lanccolatis , bas! at- 
tenuatis , auficulato-cordalis ; caule tetragono ; peduTticulis triflo- 
ris; floribus octandris. Willden., Ilort. lierai, i , pag. 7, tom. 7. 

La racine est dtfre , fibreuse. La tige s’élève à 2 et 
5 décimètres (*8 à t 2 pouces); elle est presque cylin- 
drique et comme ligneuse inférieurement : elle se ramifie 
dès sa base. Les rameaux diminuent successivement de 
longiteur vers le sommet de la plante , et lui donnent une 


I* 

. PLANTES GRAVÉES. i85 

7 * . 

iorrnc pyramidale J les rameaux, ainsi que les feuilles, 
sont opposes en croix. . i, 

La tige est te'tragone, excepté à sa partie inférieure j 
scs angles et ceux des ramedux sont ailés. 

Les feuilles sont linéaires-lancéolées , aiguës, demi- 
amplexicaules et en cœur, assez souvent un peu étran- 
glées de chaque côté au-dessus de leur base. 

- I..es fleurs naissent en grappes dichotoines , dans les 
aisselles des feuilles, avec une fleur solitaire pédiculée 
dans chaque dichotomie; ce qui rend les grappes trifides 
et leurs sommets communément triflores. 

Le calice est urcéolé , à huit nervures , Jong de 2 mil- 
limètres (deux tiers de ligne), à quatre, dents séparées 
])ar quatre plis qui forment autant de dents intermé- 
diaires très-courtes. 

La corolle est à quatre pétales rose , ovoïdes-renver- 
sés, onguiculés, un peu plus grands que le calice; il y 
a huit étamines, quatre opposées aux pétales et quatre 
alternes; les filets dépassent un peu les pétales. 

Le style est filiforme, persistant, aussi long que la , 
capsule; il se termine par un stigmate en tête. La cap- 
sule est globuleuse , de 2 à 3 millimètres (deux tiers de 
ligne à une ligne); elle est recouverte dans sa moitié 
inlérieure par le calice : elle est très-mince et fragile, 
remplie de graines anguleuses fort petites , adhérentes à 
un placenta qui naît du fond de la capsule, et qui pro- 
duit de deux côtés une cloison fine qui ne s’élève que 
jusqu’à la moitié de la capsule. 

Cet ammauitia croît dans les rizières de la basse 
Égypte, et fleurit à la fin de l’été jusqu’en automne. 
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a; ‘ 

Explicalion de 2a planche figure 2 » ' ' * • 

i ■ .* * * . * * 

AmmAnniA auriculata. a, le calice, consKlérableinent grossi, Arndu 
dVec les étamines et les pétales , tu par dehors ; i , le calice tu par dc^** 
dans, avec les étamines et les pétales qui y prennent leur insertion ; <r, le^ 
pistil; t/, la capsnle avec le calice'et le style persislans, • . 

■■ m 

' PLANCHE l5. 

. • 

Fig. 3. AMMANKIA ÆGYPTIACA. 

•4 

Ammannia ægyptiaca. A. catile virgato , ramoso , infrà cylUj-^ 
drico; follis sessilibus, lanceolalis; floribus glomeratis, apetaliSyt* 
tetrandrls. 0 ’ • ^ 

Ammannia ægyptiaca. A. follîs lanceolatis , bas! altenualis , ses- 
silibus ; caule ftreti ; floribus apelalis. Willden. , Ilort, Berot. i , 
pag. G, tom. 6 . tny 

La racine est partagée en longues fibres molles, blan- 
châtres. Là tige est droite , eflilée, liante de 3 à 9 déci- 
mètres (un pied à environ 3 pieds), rae'diocrement ra- 
meuse , à rameaux simples ; elle est tc'tragone à sa partie 
moyenne et supe'rieure; ses faces sont arrondies, et ses 
angles sont bordes d’une petite ligne décurrente. 

Les feuilles sont sessiles, lance'ole'es : les supérieures* 
un peu élargies sousun re'tre'cissenîent me'dioci;e du tiers 
de leur longueur ; les infe'rieures en très-petit nombre • 
près de la racine , retre'cies en pe'tiole. * ^ , 

Les fleurs sont sessiles , agglome're'es dans les aisselles 
des feuilles , et comme vertiçille'es; leur calice, avant de 
s’épanouir , est turbiné à quatre angles qui résultent de 
plis saillans entre quatre dents élargies de ce calice. 
Quatre étamines', sans être accompagnées d’aucune * 
trace de pétales , sont insérées dans le calice, très^ 
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courtes , opposées à ses quatre dents. L’ovaire est 
ovoïde , le style presque nul. La capsule est splie'rique, 
épaisse de 2 millimètres (moins d’tine ligne), revêtue 
jusqu’à moitié' par le calice : elle est uniloculaire, et 
. referme des graines fines, anguleuses, attachc'cs à un 
placenta central. 

Celte plante croît, avec la pre'ce'dentc, dans les ri- 
zières du Delta. 


Explicalion âe la plandie 3, 


AmiANKiA œgyptiaca. a, une fleur; h, capsule Jans le calice qui per- 
siste. 

« 




PLANCUE 16. 


Fig. I. HELIOTROPIUM LIKEATÜM. 


IIeliotropium lineatum. IL ’sufTnitescens , radice crassâ , ri- 
mosà; rarois albidls crectis , ælate spiiiescenllbus nudalis; fol iis 
ovato-acutis , rvpaiidis ; raenmis bifidis ; fnictu lanato. (I 

Lithospermum digynum , foliis ovalis, marginc reflexis, semi- 
nibiis villosis. Forskal , Descr. pag. 

Heliotropuim mcmphilicum frutesccus ; caule niveo; rare 
folio ; pallidè viridi; flore lulco. Lippi, Mis. 

IIeliotropium liucalum. Vahl, Sjnnb. bot. pag. i3; neglectd 
desienalione speeffied , et admissd descriptione ; synonymo lilbo- 
spermi hcliolcopioïdis Forskalii excluso, quod ad heliolropium 
supinum lÀnn.’ refaendum est. 

é 

Not. Hcliotropii liocati designationem specijtcam Ihliospcrmo Le* 
liotropioTdi accommodauit Vahl, quanquam utHusque pLantœ dissi^ 

• miles répugnent characieres : Jolia enim ohiusa sunl et semina lœwia 

lithospermi heliotropioldis {confer Forsk.) \ folia verb acuta et se^ ‘ 
mina riltcsa heliotrppii linenii (co/i/êr Vahl). Quopropter liibo- 
spertui heliotropioïdis tilulum in herbario Forshaliano cum ülho- 
apermo dîgÿno malè conjuni^^m Jldsse facile dignosciuir ex Vahlii 
descriptione ad liihoaperinuui digynam pertinente. 
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La racine est ligneuse, de la grosseur du pouce ou 
environ, jaunâtre intérieurement, cicatrisée en^plu- 
sieurs endroits par le dépérissement d’anciennes tiges , 
c^ylindrique, un peu tortueuse ; celte "même racine'cst 
grêle lorsque la plaute est jeune. ' ^ 

La tige est basse, et se partage en une grande quan- 
tité de rameaux longs de 20 à 24 centimètres (environ * 
9 pouces ) , fourchus à la- base ou ramassés en fais- 
ceau , médiocrement garnis de feuilles dans leur partie 
moyenne , divisés supérieurement en quelques plus 
petits rameaux alternes , florifères. 

Les feuilles sont ovoïdes-aigpës , rétrécies en pétiple, 
longues de 18 nÿllimètres (8 lignes), repliées en d^r 
sous et un peu sinueuses par les bords; marquées de 
nervures creusées en dessus, saillantes et épaisses eu 
dessous. • ’■ 

Les fleurs viennent en épis tei’minaux, deux à trois 
fois fourchus, recourbés. Le calice est conique, à cinq 
divisions ovales-aiguës. Le tube de la corolle est élaigi ' 
par la base, resserré dans le' milieu , renflé au sommet, 
velu sur toute sa portion resserrée : il est d’abord étran- 
glé immédiatement sous les divisions du.lirnbp; mais le 
développement progressif des anthères détruit cet étran- 
glement : ce tube est à cinq angles obtus.' Le limbe estt 
en roue ,- d’un blanc jaunâtre , à cinq dents courtes , 
séparées^p'ar cinq plis. Cinq anthères scssiles, verticales, 
sont insérées dans la gorge du tube. 

L’ovaire est supère , globuleux , à quatre sillons en 
croix. Le style est en colonne ; le stigmate, conique , 
terminé par un faisceau de* poils droits qui s’élèvent 
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entre les anilières. Le stigmate et les cinq anllièrcs con- 
tiguës ferment la gorge dilatée de la corolle , en quelque 
sorte moulc'e sur ces anthères. 

Le fruit est presque sphe'rique, compose' de deux à . 
quatre graines convexes en dehors , couvertes de poils 
sojeux couche's. 

* Cette plante est toute entière un peu velue et rude; 
elle varie comme presque toutes les plantes vivaces des 
de’serts, dont les graines donnent souvent des tiges qui 
fleurissent en hiver, n’e'tant qu'herhacc'es , et qui [)cr- 
sistent presque de'pouillc'es de feuilles en e'te'; elle croît 
sur. les buttes de sable , au pied des p3Tamides de 
Gjzèh. 

Explication de la planche i(>, figure i. 

HF.LiOTïornrM tineatum. a, nne fleur; b, le calice et le pistil ; c, corolle 
fendue et un peu étalée; d, le fruit commençant à se former; e, graines 
réunics;y, graine séparée. 

PLANCHE l6. 

‘ Fjg. a. LITHOSPERMUM CALLOSLM. 


Lithospermom callostim. L. caule frutescente, dilTuso, ramo- 
sissiino ; raxnis ercclis, hispidis, veluslioribus sub corlice caiidido 
deciduo nigricanübus ; foliis lauccolaüs, scssillbus, verrucoso- 
coroUis angnstis , clavatis , longitudlne follorum. 
Variai. Folüs incanis cilialis, interdum recurvis, paucis- 
’ simè v-crrucosis. 

Lithospermum callosum. L. foliis lanceolato-linearibus , cal- 
loso-vemicosis, hispidis; caule suffruticoso , bispido. Vahl, A/mi. 
bot. 1 , pag. — Willdcn. , Spec. i , pag. 754. 

LiTHOSf’ERMUM augustifolium. L. seminibus lævibus; corollis 
calice iriplo-longiuribus; caule dilTuso; foliis lanccolalis. Fors- 
kal , Descr.-pag. 3 g. . - 


• bisptdis 
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Ecmuu ægyptium asperlus ; iacano folio ; perangursto fiore coc;- 
cineo ; fadice crassissimâ. Lippi , Mss. et Ilerb. Vaill. , • 

La racine est.tortneusê ou pivotante , pluspà moins 
forte, suivantl’âgedela plante, noirâtre lorsqu’e^e est 
vieille, cylindrique, longue, fourchue et mince sur de 
jeunes pieds. La tige est rameuse, e'tale'e, quelquefois 
très-courte, les rameaux sortant presque immédiate- 
ment en grand nombre de la racine. Lorsque cette tige 
devient frutescente , elle/ se séparé en rameaux princi*- 
paux, couches , flexueux, brunâtres, qui eh produisent 
une multitude d’autres redresses , et qui donnent à toute 
la plante la forme d'une toulfe arrondie, large de 5 à 
5 de'cimètres (un pied à un pied et demi). Les raibeaux 
redresses sont seuls garnis de feuilles 5 leur ’e’cprce est 
blanche , hispide , membraneuse , fragile à la base de 
ces rameaux, qui, en vieillissant,, se de'pouillçnt et 
prennent une e'corce brunequi se renouvellepar feuillets. 

^ Les feuilles n’acquièrent leur plus grande dimension 
qne sur des rameaux tendres qui croissent en hiver et au 
printemps; elles sont linéaires-lance'ole'es , longues de 
i5 millimètres (7 lignes), couvertes de poils dontiès 
plus longs soi^ verruqueux par, leur base : les feuilles 
sont de moitié' plus courtes , un peu plie'es longitudina- 
lement en dessus, recourbe'cs en dessous, sUr les rameaux* 
adultes en e'te'; quelquefois ces rameaux sans feuilles 
persistent secs et fragiles. 

Les fleurs sont'se^siles au sommet des rameaux, dans 
les aisselles, et on peu sur le côté des feuilles ; plusieurs 
fleurs se succèdent sur un même rang , tourne'cs en liant , 
dispose'esen e'pis. Chacune des fleurs en e'pis est accom- 
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pagnc’e d’une fouille courte, latérale, ciliée, qui tient 
lieu de bractee. 

Le calice est à cinq divisions lancéolées , aiguës , liis- 
pides, cilic'es. La corolle est grêle , cj^lindrique , infon- 
dibuliforme, longuede i5.millimètres(y lignes), velue ' 
exte'rieurcment; le limbe est à cinq divisions courtes, 

* linéaires, obtuses. 

Cinq étamines sont insérées dans la 'gorge du tube, 
qui* est renflée. Lgs filets ont un millimètre de long 
(une demi-ligne);’ il y en a trois plus longs qui sortent 
de la corolle , tandis que les deux autres nesortent point. 
Les anthères, sont ovoïdes-bleuâtres ; la corolle est rose, 
et devient bleue en se fanant. 

L’ovaire e.st globuleux ; le style filiforme , plus long 
que la corolle; le stigmate jaune en tête. Le fruit con- 
siste en quatre graines brillantes, ovoïdes-aiguës , lon- 
gues de 5 millimètres (un peu plus d’une ligne), tri- 
* ♦ quètres, convexes en dehors, portant sur un ou deux 
côtés un tubercule qui paraît être le rudiment d’une dent, 
et qui manque quelquefois. ^ 

Celte plante croît sur les collines de sable d’Abouqyi-, • 
de Rosette, des Pyramitles , et de la Qoubbeh , près du 
Kaire; elle fleurit à la fin de l’hiver. 
à ' ‘ 

Explication de la planche id ^ figure :i. , 

Lithosfzrmdm callosum. La plante est représentée enlièrci cueillie au 
printemps, garnie de rameaux tendres et de fleurs bien développées; les 
fleurs et les feuilles en été sont du tiers ou de moitié plus petites, a, est 
une fleur; t, la corolle fendue et ouverte dans sa longueur ; c, le pistil ; 
d, le fruit; e, une graine. ** 
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Fig. 3 . ECHIUM LONGIFOLIUM. ' ' 

EcniUM longifolium. E. folils radicalibns laiiceolatis , sub-lin- 
guæfnnnlbus , vcrrucoso-bispîJis ; corollis calice mull6 longiori— 
bus ; seniinibus ccbinatis. 0 

Ecnil plantaginei Liun. an varietas? Jacq. Ilort. Vind. i , p. 17,' • 

t.45. • . ^ - 

V * . ■ 

Une ou plusieurs tiges droites , hispides , hautes de 3 
à 6 décimètres' (un à 2 pieds), naissent de la racine , 
quij 3 St cylindrique pivotante, me'diocremept e'paisse, et 
dont l’ècorcc teint les doigts en rouge. 

Les feuilles radicales sont rétrécies en pe'tiole, longues 
de 12 à i8 centimètres (4^6 pouces), lance'ole'es où 
line'aires. 

La tige porte très-peu de feuilles ; elle se ramifie en 
épis qui sortent de l’aisselle des feuilles et qui terminent • * 
la tige : ces épis sont solitaires , recourbés par leur ck- 
^ trémité, sur laquelle les fleurs sont serrées en bouton. 

• La base des épis se redresse et s’allonge considérable- 
ment à mesure que les fleurs paraissent. 

Les corolles sont droites, infondibuliformes , longues 
,de 27 millimètres (un pouce) , velueif extérieurèment.^s’ 

• Leur limbe est coupé obliquement, large de i 5 milli- 
mètres ( plus de 6 lignes). Les anthères sont bleues ; le 
style est filiforme hispide , long comme la corolle , bifide 
au sommet. -<►- » . ^ 

' Les graines sont triquètres , aiguës , épineuses à leur 
smface. . ' 


Digitized by Googic 


* PLANTES GRAVÉES, 193 

Toute la plante est he'risse'e de poils un peu piquans, 
dont les plus forts , sur la tige et sur quelques-unes des 
feuilles radicales , sont verruqueux par leur hase. * 
Cette plante croît aux environs du Kaire et commence 
à fleurir en février; je l’ai cueillie autour des champs 
•d’orge et de carthame près de Deyr-el-Tyn , et dans les 
îles du Nil. 


, ' Explkaiion delà plandie figure^. 

Echicm longijblium. a, fleur entière; b, corolle ouverte; c, le calice; 
</,lepi«til. , 

PLANCHE 17. 

Fig. I. ECHIUM PROSTRATUM. 

Echium prostratum. E. caule ramoso , incano , prostrato ; fo- 
liis linearibus , obtusis , canescentibus , pilts appressis ; genitalibus 
esserlis. © 

Echium sericcum. E. foliis lineari-cuneatis , caulcque sutTruti- 
coso canis. Vahl, Sjrmb. bot. 2, pag. 35 . — Willden., Spec.pt, i , 
pag. 783. 

Echium ægj-ptium procnmbens , asperius, folio perangusto; 
floribus et radice cocrineis. Lippi , Mss. 

Variât. A. Littorale : humifusitm , ramosius ; foliis con- 
fertis , brevioribus , magis hispidis ; corollâ ex- 
tùs cano-tomentosâ. . 

Echium selosum. E. foliis lincari-lanceolatis , cauleque suffru- 
ticoso procumbcnle, hispidis, incanis. Vahl, Symb. bot. 2, p. 35 . 
— Willden. , Spec. i , pag. 784.. 

Echium rubrum. £. flore rubro ; foliis tuberculato-setosis. 
Forskal, Descr. pag. 4 -t. Ex Vahl. • 

, Arenarium : ramis elongatis diffusis , cano-his- 

pidis. 

Les feuilles linéaires et la couleur cendrée et un peu 

H. N. XIX. i3 
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argentée de cet cchium le font aisément distinguer de 

toutes les autres espèces du même genre. 

• Cette plante, lorsqu’elle est très- jeune, pousse un 
faisceau de feuilles blanchâtres étroites , étalées en ro- 
sette et couchées. Plusieurs tiges naissent de cette rosette 
defeuillcs J leur écorce est cendrée, cotonneuse, et garnie 
de quelques poils couchés plus rudes et plus nombreux 
dans la variété qui croît au bord de la mer, et qui est 
moins blanche et moins cotonneuse. 

Les tiges sont longues d’environ 5 décimètres (un pied) 
et partagées en rameaux alternes, couchés comme les 
tiges. Les feuilles de ces liges et de leurs rameaux sont 
courtes, linéaires, canaliculées sur leur nervure moyenne 
en dessus , repliées en dessous par leurs bords , couvertes 
de poils couchés. 

Les épis de fleurs terminent les tiges et leurs rameaux 
latéraux. 

Les fleurs sont médiocrement serréesj les bractées 
sont ciliées , glabres en dessous , excepté sur leur ner- 
vure moyenne. 

La corolle est rose-pourpre , longue de 1 8 millimètres 
( 8 lignes ) ; le calice n’a que le tiers de cette longueur , 
tant qu’il ne renferme pas encore le fruit. 

Les filets des étamines et le style sont du quart plus 
longs que la corolle. 

Les graines sonPtriquètres, ovoïdes-aiguës , grises , 
tuberculeuses. 

La racine devient quelquefois ligneuse et vivace dans 
le désert; et son écorce, qui était rouge et colorante, 
brunit sur la partie ligneuse. ' 
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Cette plante croît à Alexandrie , au cap des î’iguiers , 
à Rosette, et près des Pj'ramides, au pied des collines 
de sable. 

Explication de la planche ij, figure i. , 

Echiuk proslraUim. a, une fleur entière; b, la corolle fendue dans sa 
longueur et étalée; c, le calice et le pistil; d, oyaire considérablement 
grossi ; e, le fruit de grandeur naturelle \f, une des graines grossie. 

PLANCHE 17. 

Fig. a. ECHIUM SETOSUM. 

Echium setosum. E. caule dilTuso longè-spicato ; folüs oblon- 
gis ; spicis densis , albido-liirtis ; stamiulbus corollâ inclusis, Q 

Racine pivotante, annuelle, dont l’e'corce est violette ; 
tige droite ou e'tale'e; feuilles radicales oblongues, ovales* 
l enverse'es , re'tre'cies en pe'tiole. Les feuilles de la’ partie 
moyenne des rameaux sont oblongues scssiles, les su- 
périeures ovales-aiguës. La tige devient très-rarneiise 
dans les lieux pierreux et découverts où ses rameaux 
sont couches; elTe est dioite et haute de i5 à 5o centi- 
mètres (demi-pied à un pied) dans les champs moins* 
arides. 

Les fleurs viennent en longs ëpis linéaires , très-velus ; 
les corolles sont bleuâtres ; les divisions de leurs calices 
et leurs bracte'es sont aiguës , ciliëes , garnies de poils 
f qui rendent les e'pis blanchâtres. Les calices sont de 
moitié' plus courts que les corolles. Celles-ci sont tubu- 
le'es, infondibuliformes , e'troites à leur base, longues 
de 12 millimètres (5 lignes). Les étamines sont un peu 
plus courtes que la corolle dans laquelle les anthères 

i3. 
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sont cnfeirmces ; le style est saillant hors du lirtiLe, et se 

termine en deux stigmates glabres. 

Les gra*ines sont ovoïdes triquètres , cendrc'cs, fine- 
ment tuberculeuses. ' 

Celte plante se trouve à Alexandrie, dans les ruines, 
depuis le printemps jusqu’à la fin de l’étc'. 

Explication de la planche !•], figure 2. 

Echidm setosum. a, nne flenr; h, la corolle; c, le pislil et le calice; 
it, corolle ouverte dans sa longueur, pour faire voir la longueur propor- 
tionnée des étamines ; e , graine de grosseur naturelle -,fi, graine grossie. 

PLANCHE 17. 

» Fig. 3. ANCHUSA SPINOCARPOS. 

Anciiusa spinocarpos. A. caule hiimili difTuso , ramoso ; folüs 
lîneafribus , hispidis , cîliatîs ; floribiis breviter pedunculatis , op— 
posilirollis aut'termîAalibus; corollis calice brevioribas; fmetu 
pyramidato , acuto ; stylo persistente in spinulam producto ; semW 
nibus muricato-spinosis usque ad apieem cum racbi cohærenti- 
bus. O q , 

Anciiusa spinocarpos. A. floribus parvis albis; fornicibus quin- 
<jue supra antheras. Forskal , Descr. pag. 4 -i- 

Myosotis spinocarpos. M. seminibus muricato-spinosis; race- 
mis foliosis i; floribus remotis; folüs lincaribus, pilosis. Vahl, 
Sj^rrib. bot. 2 , p. 3 a. — Willden. , Spec. 1 , p. ySo. — Persoon , 
Sj-nops. I , p. iSy. 

Feuilles linéaires , sessiles , longues de 1 5 millimètres 
(7 lignes) 5 quelques-unes sont radicales, ovales-allon- 
ge'es , re'lre'cies en petiole , peu durables. 

Plusieurs tiges dichotomes, droites ou obliques, for- 
ment une petite touffe arrondie. Fleurs solitaires, les 
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unes dans la dichotomie des rameaux , ou opposées aux 
feuilles ; les autres terminales entre les feuilles et les ru- 
dimens de rameaux plus jeunes , en sorte que les feuilles 
nombreuses et rapproche'es paraissent quelquefois oppo- 
sées sous les fleurs. 

La corolle est blanche, tubuleuse, longue de 5 mil- 
limètres ( une ligne et demie) , à cinq lobes courts ar- 
rondis à leur sommet. Cinq écailles épaisses ferment le 
tube de la corolle; les anthères s’élèvent au-dessous de 
ces écailles, et sont alternes avec elles. 

L’ovaire est Conique , aigu ; lc style pyramidal subulé , 
terminé par un stigmate obtus un peu en bourrelet. 

Le calice grandit considérablement avec le fruit; les 
divisions de ce calice ressemblent aux feuilles de l’e-X- 
trémité des rameaux ,’ et sont hispides comme toute la 
plante. 

Le fruit est conique, à quatre sillons, séparant les 
gaines, qui sont triangulaires, épineuses sur leur face 
extérieure. Ces graines sont appliquées par un angle 
tranchant vertical contre le rachis commun produit par 
la base du style , dont la partie supérieure libre persiste 
et forme une épine centrale qui s’élève au-dessus du 
fruit , et qui est un peu courbée au sommet. 

Toute celte plante est d’un gris cendré, et couverte 
de poils couchés très-courts. Je ne l'ai trouvée qu’her- 
bacée , à tiges très-courtes , grosses seulement comme 
desplumesde pigeon. Vahl a décrit la plan te plus grande, 
ligneuseà sa base, d’après l'herbier de Forskal; la même 
plante s’est trouvée dans deux états différons, comme 
on trouve Vanchusa undulata Linn. , Vccluum prostrulu$n. 
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et presque toutes les plantes vivaces des déserts , qui sont 
ligneuses à leur base en vieillissant , et â tiges tendres 
dans leur premier âge. 

J’ai cueilli cet anchusa au bord du chemin dans le dé- 
sert, en arrivant à Sâlehyeh , au mois de février i8oi. 

J’ai conservé le nom ^anchusa spinocarpos donné 
piimitivement à celte plante découverte par Forskal à 
Alexandrie. 

La corolle est celle d’un anchusa : mais les graines 
ne sont point attachées , comme celles des anchusa, par 
une base qui laisse une cicatrice creifSe; leur adhé- 
rence au réceptacle a lieu sur une ligne qui se prolonge 
au-dessus de leur base et qui les réunit dans toute leur 
longueur à un axe commun. 

Le myosotis lappula Linn. a beaucoup d’analogie avec 
V anchusa spinocarpos, pour la manière dont les graines 
s’insèrent à la base du style , qui dans les deux plantes 
est persistant. • 

Explication de la planche l'j, figure 3. 

Anchusa spinocarpos. à, fleur ; b , corolle de grandeur naturelle ; c , co- 
rolle grossie ; d, corolle ouverte pour inoutrer les écailles glanduleuses du 
tube et les étamines; e, calice fructifère; f, fruit de grandeur naturelle; 
g, fruit grossi; h, une graine séparée; i, style persistant, et axe Jes 
graines nu après la chute de ces graines. .. 

PLANCHE l8. 

Fig. I. PARONYCHIA ARABICA. 

Paronychia arabica. P. caule humifuso, articulato, fragili ; 
intemodiis pubcscenlibus ; foliis ovato-Ianceolatis acitlis , glauco- 
viridibus; slipulis argenteo-nitidis ; floribus iii capitula sub-ovata 
coDgesüs. 'Ç7 
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Ili.ECEBRum araLicum. I. floribus sparsis, congestis, bracteas 
iiitidas æquantibus ; caulibus procumbciitibus. Linné, Mant. 5 i. 
— VVilldcn., i , pag. 1207. — Vnsoon, Sjrnops. 1, p. 261. 

Herniaria Icnticulata. Forskal, Descr. pag. 5 a. 

CoRRiGiOLA albella ; foliis oppositis slipulis hyalinis. Forskal , 
Descr. pag. 207. 

Variât, tt. Radice perenni ; foliis infeKoribus stipulisque 
imbricatis ; ramulis iloriferis tcrminalibus , sub- 
raccmosis. 

Annua ; floribus axillaribus , sub-ovato-capilatis ; 

' (âule prostrato fragili ; foliis glauco-viridibus. 

X.a racine est ligneuse , verticale , moins grosse qu’une 
plume ordinaire, couronne'c par un faisceau épais de 
liges filiformes, couchées, longues d’un à 5 décimètres 
( 3 pouces à un pied ) , garnies de feuilles opposées et 
de stipules Lrillautes souvent égales aux feuilles. 

I..es tiges sont articulées , très-fragiles lorsqu’elles sont 
sèches. Les feuilles sont opposées, ainsi que les stipules , 
constamment placées entre les feuilles aux mêmes nœuds 
qu’elles: les unes et les autres sont tellement rapprochées 
et imbriquées sur la base des rameaux , que ceux-ci en 
sont couverts ; et plus leurs entre-nœuds sont courts , 
plus les stipules sont développées, en sorte qu’elles don- 
nent quelquefois à toute la plaute un aspect brillant de 
nacre de perle. 

Les feuilles sont ovales-lancéolées, presque glabres, 
longues de 5 à I O millimètres (3 à 4 lignes) , d’un vert un 
peu glanque, terminées parune pointe jaunâtreoubrune. 

Les fleurs naissent , en petits rameaux composés , dans 
l’aisselle des feuilles , et principalement vers l’extrémité 
des tiges j elles sont serrées en paquets oblongs , quel- 
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quefois en grappes. Chaque fleur est pre^ec entre plu- 
sieurs stipules ou bracte'es. Le calice est à cinq divisions 
ovales-linc'aires ou un peu cune'iformes , membraneuses 
sur les bords , concaves , terminées en casque ou voûlees 
avec une pointe au dehors : la base du calice est he'mi- 
spberique , aplatie, velue auprès des divisions. 

Les etamlues , au nombre de cinq, sont oppo.se'es aux 
divisions du calice, alternes avec cinq filets subule’s ai- 
gus , semblables aux filets anthèrllères , et produits 
comme eux par la circonfe’rence d’un anneau qui en- 
toure la base de l’ovaire. Les étamines sont plus courtes 
que le calice; l’ovaire est couvert de papilles et comme 
cotonneux; le style est court, et se termine par un stig- 
mate bifide. 

Le fruit est une capsule membraneuse, indéhiscente, 
embrassée par le calice qui persiste , et dans laquelle est 
une seule graine globuleuse-lcnticulaire , brune, bril- 
lante, dont l’ombilic, marqué par une échancrure , est 
tourné en haut. 

Le paronychia arabica a les tiges dichotomes et les 
stipules beaucoup plus petites que les feuilles , lorsque 
la racine est encore tendre et nouvelle ; mais , lorsque 
celte racine est devenue ligneuse, les liges sont très- 
multipliées , peu dichotomes , cachées à leur base par les 
stipules plus longues que les feuilles et imbriquées. Ces 
stipules proviennent de bourgeons brillans, et écailleux 
sur quatre rangs , produits par la plante vivace , telle 
qu’elle est commune dans le désert près du Raire. La 
même plante, jeune et herbacée , est moins fréquente et 
ne produit pas ces bourgeons. ‘ 
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Le paronjchia arabica croît dans la plaine sablon- 
neuse de la Qoubbeli [)rcs du Kaire, et commence à 
fleurir au mois de janvier. 

Explication de la planche figure i. 

ParodychiA arabica, a, une flear entière grossie; b, une fleur ouTcrIe. 

PLANCHE 18. 

Fig. a, 2 '. CONVOLVULUS ARMATUS. 

CoNVOLVüLUS armalus. C. caule fruticoso cubitali , spinosis- 
simo; ramulis divaricato-patentibus , scriceis, apice pungentibus ; 
foliis ovatis minimis ; floribus bracteatls capitatis. 

C’est un arbrisseau qui croît en buisson arrondi , très- 
e'pineux, haut d’un mètre à un mètre et demi (5 pieds 
à 4 pieds et demi) , dont les rameaux sont coudes et di- 
varique's. 

Les jeunes rameaux sont velus et sojeux , ouverts , 
presque horizontaux , piquaiis par leur sommet , munis 
de feuilles ovales , tronquées à la base , longues de 5 mil- 
limètres (2 lignes) , presque sans nervures , et soyeuses. 

Les fleurs sont ramassées en têtes dans l’aisselle de 
quelques rameaux courts terminaux ; plusieurs écailles 
onguiformes , soyeuses en dehors, plus grandes que les 
feuilles de la plante, servent d’involucre commun aux 
fleurs qu’elles réunissent. Ces fleurs sont partiellement 
accompagnées de trois bractées , oblongues , concaves. 
Leur corolle est soyeuse en dehors , à cinq dent^ sépa- 
rées par cinq plis glabres membraneux , transparens ; 
elle renferme cinq étamines , qui répondent aux plis de 
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la corolle , et dont les filets e'paissis à leur base sont in- 
sérés au fond du tube. Les anthères sont linéaires en fer 
de flèclie. , 

L’ovaire est conique , sujière , implante' dans un godet ' 
mince, dont le bord est partage’ en cinq dents obtuses. 
Un bourrelet glanduleux est placé sous ce godet. Le 
stjle est filiforme , terminé par deux stigmates linéaires. 

J’ai trouvé cet arbrisseau dans la vallée de l’Égare- 
ment , près de la mer Rouge, le 27 décembre 1800 : il 
ne portait point de fleurs; quelques rameaux desséchés 
étaient garnis de boutons en partie détruits par les in- 
sectes et qui tombaient aisément en poussière. Je les 
brisai pour chercher des graines et tâcher de connaître 
le genre de cette plante; il me parut que ces boutons ne 
renfermaient que des écailles vides. J’espérais retrouver 
la même plante en meilleur état; mais je ne pus la dé- 
couvrir ailleurs : je parvins à en connaître le genre en 
examinant , sur un rameau que j’avais conservé, les bou- 
tons , dans lesquels je trouvai , après les avoir fait trem- 
per dans l’eau , quelques fleurs qui ne s’étaient point 
tout-à-fait développées. Je n’ai décrit que la fleur sèche 
en bouton ; je ne sais rien de la taille ni de la couleur de 
la corolle. 

Cette plante rare est une des plus épineuses du désert: 
ses jeunes rameaux garnis de feuilles sont piquans à leur 
sommet; ils persistent et sont changés en épines sèches , 
lorsque les feuilles tombent. 1 - 

* Explication de la planche figure 2 , 2 '. 

CoKTOLVULUs ormatus. Une branche garnie de feuilles; une seconde 
branche avec les boalons de fleur, a, un bouton de fleur; b, bractées 
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d'one fleur, et pistil; c, corolle et étamines; d, ovaire implanté dans le 
godet é cinq dents qui surmonte on bonrrclcl glanduleux; e, bouton d'uue 
corolle ouvert , vu par dehors. 

■ PLANCHE l8. 

Fig. 3. CONVOLVULUS FORSKALII. 

CoNVOLVüLüS Forskaliî. C. aule suflrnticoso tomentoso : 
ramis aliis spiniferis rigidis, breviter follosis ; aliis floriferis , ma- 
joribus et molliorlbus : foliis summis lanceolatis ; floribus gloitie- 
rato-spicatis ; racbi mortuâ spinescente. (I 

CoNVOLVDLUs lanatus. C. (oliis lanceolatis , linearibus , tomen- 
tosis ; ramis senescentibus spinosis ; üoribus capitatis involucralis. 

Vahl , Sjrjnb. hot. i , pag. i6. — WiLden. , Spec. pl. i , pag. 87 1 ; 
adnusso solo Forskalii sjrnonjnmo, reltjms rejectis. 

CoNVOLVULUS cneorum. Forskal, Flor. Æsypt. pag. Lxiii, 
n®. 124., et Fhr. And), pag. CVI, n®. 120. 

Racine ligneuse, coriace, pirotante. Plusieurs tiges 
Lasses , fourchues , un peu e'tile'es , couvertes d’une 
ccorce sèche, fendillée, cotonneuse; terminées en ra- 
meaux , les uns fermes en e'pincs , munis de très-courtes 
feuilles, les autres droits , tendres, plus soyeux, flori- 
'1ères à leur sommet. La se'cheresse, en contrariant la 
vége'tation de ce sous-arbrisseau , le réduit à un buisson 
nain dont la plupart des rameaux sont à moitié morts , 
épineux. Les feuilles de la base des rameaux sont ovales- 
ren versées , rétrécies en pétiole; les feuilles moyennes et 
supérieures sont sessiles lancéolées, longues de 5 centi- 
mètres (un pouce), soyeuses, unies, presque sans ner- 
vures , non ridées. 

Les fleurs sont disposées en épis; elles remplissent t 

par pelotons l’aisselle des feuilles supérieures et termL 
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nalcs des rameaux. Ces pelotons de fleurs sont accom- 
pagnes de Lracte'es, et sont plus petits à l’extremite des 
e'pis qu’à leur hase, où ils s’allongent et produisent 
quelquefois l’axe d’un e'pi partiel. 

Le calice est à cinq feuilles e'troitcs, lanccolées-aiguës, 
soyeuses, dont deux plus grandes que les trois autres; 
La corolle est rose et blanche , un peu soyeuse en dehors. 
L’ovaire est posé au-dessus d’un anneau glanduleux. La 
corolle renferme deux stigmates filiformes plus longs 
que le style. 

La plante est un peu blanche et légèrement soyeuse; 
le duvet des bractées et des calices est quelquefois roux 
et doré. > 

Les rameaux se dépouillent des fleurs qu’ils ont pro- 
duites; l’ancien axe deces fleurs se dessèche et persiste 
en une longue épine cassante. 

Ce sous-arbrisseau, commun dans le désert entre le 
Kaire et Sâlehyeh, fleurit en avril et mai. Il est rare de 
le ti ouver en bon état J il est mangé par les animaux. 
C’est une plante du petit nombre de celles que Forskal , 
rior.Ægjpt. pag. Liv , a classées parmi les pâturages des 
déserts. 

Explication de la planche i8 , figure 3. 

CoNVOLyDi.Di ForskaUi, a, pistil ; 5, étamiacs. 

PLÀNCUE 19. 

Fig. 1 et a. CORDIA MYXA. 

Coaoix myxa. C. foliis ovatls rotundisve , basi Irinervis , iiilc- 
gerrimis aut repando-denlatis , paginâ ûiferiore hispido-scabris ; 
^tiolis tuberculo urceolato persistente insidenlibus ; gemmis 
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axilbrlbtis liispido-tomcntosis ; corollæ limbo raliccm æquantc, 
stigmatibus dilalatis , compressis , lacerato-glandulosis. ^ 

Not. Folia planta adolescentis terrato-dentata. 

CoRüiA myxa. Linué , Spec. 278. — Willd. , Spec. i , p. 1027, 
nrglectd iescriplione specificâ et sjrnonjrmis seleciis. 

CoRDIA myxa. Linné , Flor. palœst. in Aman. acad. 4 , p. 45 a. 

— Gronov., Flor. Orient, n". 121. 

Sebestena domestica. Pr. Alp. , De plant. Æ§jrpt. p. 17, t. 7. 

Sebesten domestica. Bauh., Pin. 446 . 

Pbunus sebestena. Matth. , Comm. ed. Valgris. pag. 267 ; icon 
atairala, si flores demantur. 

Prunus sej^estena. Pluck., Alm. lab. 217, fig. 2, qua ranudum 
floridum ad naiuram exhibet , sed ex deli/ieatione ahbreviatum. * 

CoROlA myxa. Ilasselq. , It. pag. 468 , edit. Stock, ann. 1767, et 
sebesten e/usdem, edit. ÿàll. pag. 289. 

Sebestena domestica seu myxa. Commet. , llort. 1 , pag. 189 , 
t, 72 , sistens folia planta nondtan arborea. 

ViDi-MARAM. Rheed. , Mal. 4 , pag. 77, t. 87. 

Sebestena oBlcinalis. Gærtn., Fmct. 1 , p. 364 , t. 76, fig. i. 

CoRDiA oflicinalis. C. foliis ovatis , acutiusculis , snpeniè inx- 
qualiter serratis ; calice sub-cylindrico, Ixvi. Lamarck, lllustr. 
p. 4ao , n“. 1 895 , tib. 96 , fig. 8 , ubi fructus delineaturex Gœrtncro. 

Sebesten. Lippi, Mss. et Ilerb. Vaill. et Juss. 

Le ftioCHEiT ou SEBESTE dont le fruit est bon à manger. Vans- 
leb, Relai. d'Élgjpte, pag. 96. 

CoRDiA sebestena, foliis sub-rotundis. Forskal, Flor. Ægj-pt. 
pag. LXlli, et cornus sanguinea e/usdem. Descr. pag. 88. 

CoRDiA africana. C. foliis sub-rotiindo-ovalibus , integris ; pa- 
niculâ terminali ; calicibus turbinatis ; drupâ nucleo triquetro. 

].aroarck , lllustr. pag. 4^0 , n“. 1 896 , quoad Lippii spccimen in 
herhario Cl. Jussiœi. Hoc autem vidi, et cordiam myxam agnovifruc- 
tiferam; drupâ ah exsiccatione , angulosâ, compressé ; calice persis— 
tente, ampliato , turbinato , nec cjlindrico , quod flori contingit , nucleo 
adflguram trigonam vel tetragonam vergente, ex vario loculorum nu- 
méro. Arbor Waniey Bruce , It. pag. 70,1. 17, hue relata à Cl. 

Lamarck , unica habenda est pro cordiâ africanâ , noté tantum ex 
icône et descriptione à Bruceo exaralis. 
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Sebesten. Âvicen., Canon, lib. a , tract, a , cap. a 53. — Scra- 
pio , De temp. simpl. cap. 8. — Averroès, De sùnpb'c, cap. 56. 

Sebestan et HOKHAITA des auteurs arabes , dans la Relation de 
TÉgxptepar AbdeUat^, traduction de M. Silvestre de Sacy. 

Le cardia myxa est lin arbre haut de lo mètres 
( 3 o pieds) , dont le tronc' est droit, cylindrique, e'pais 
d’environ 5 de'cimètres (près d’un pied), sans côtes ni 
anfractuosités à la surface , recouvert d’une ecorce d’un 
gris cendre' , fendillée longitudinalement. Gî tronc 
pousse plusieurs branches à une hauteur moyenne de 3 
à 4 mètres ( lo à 12 pieds) , et se termine en une large 
tête arrondie , un peu plus haute que large. 

Les rameaux garnis de feuilles ont l’e'corce unie. Les 
pe’tioles s’articulent sur une dent urcéolèe de l’e'corce , 
laquelle persiste après la chute de la feuille. Un bour- 
geon obtus , arrondi , grossièrement cotonneux , est 
place' dans l’aisselle de chaque pe'tiole. 

Les feuilles varient suivant l’âge de l’arbre et suivant 
la saison. Tant qu’il n’est qu’arbrisseau , il produit des 
feuilles oblongucs dente'es, qu’il est rare de trouver sur 
les vieux pieds de cet arbre. Celles de ses feuilles qui 
viennent avec les fleurs au printemps, ont leur disque 
souvent orbiculaire non acuminé, manifestement pubes- 
cent à sa face infe'rieure : les feuilles adultes sont ellip- 
tiques ou presque orbiculaires avec un rétre'cissement en 
pointe à leur sommet, longues de 12 à 14 centimètres 
( 4 à 5 pouces) , non conlpris leur pe'tiole, qui a un peu 
plus du tiers de la longueur du disque. La plupart des 
feuilles sont très-entières ou le'gèrement sinueuses sur 
les bords 5 quelques-unes sont munies de dents courtes 
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aigues à large Lasc, écartées , et r[ul répondent à la ter- 
minaison deS nervures de la feuille. La face supérieure 
des feuilles est glahre et pointille'e : les nervures sont 
proe'minentes à la face infe'rieurc , sur laquelle on dé- 
couvre à la loupe des poils courts qui la rendent rude ; 
cette face est d’un vert plus pâle que la supe'rieure. Le 
jMîliolc est canalicule'; il se partage en trois à cinq ner- 
vures à la hase du disque : les autres divisions de la 
nervure moyenne sont alternes. 

Les fleurs paraissent au mois de mai, en grappes qui 
terminent de courts rameaux alternes, produits par les 
' bourgeons axillaires des anciennes feuilles qui sont tom- 
bées : les divisions de ces grappes sont fourchues. Les 
fleurs sont rarement sessiles , presque toutes brièvement 
pe'dicelle’cs. Leur calice est tubuleux , cam[ftmulc , haut 
«le 5 millimètres (2 lignes), à quatre et cinq dents 
glabres , et sans nervure extérieurement , soyeux en de- 
dans. La corolle est infondibuliforme : le limbe est à 
cinq divisions linéaires, de même longueur que le tube, 
qui est renferme' dans le calice. Les c'tamines, au nombre 
de cinq, sont insérées à l’ouverture du tube, alternes 
avec les divisions 5 leurs filets deviennent longs comme 
ces divisions , et restent droitS 5 les anthères sont ovoïdes : 
l’ovaire est ovoïde-allongé, lisse; le style est comprimé, 
dichotomc , à branches terminales Inégalement four- 
cliues , comprimées , élargies , glanduleuses et comme 
déchirées sur les bords. On distingue quatre loges dans 
l’ovaire en le coupant en travers. 

, Le fruit est un drupe ovoïde, mucroné, long de 20 
à 25 millimètres (g à ii lignes), qui varie pour sa 
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couleur jaune pâle ou Manche , fjuand il est mûr. 11 est 
couvert (l'une double jMillicule, l’une exMrieure mem- 
braneuse plus forte, l’autre imme'diatement au-dessous, 
fine et veine'e, contenant la chair du fruit. Cette chair 
est visqueuse et entoure un noyau ovoïde-comprime' ou 
lenticulaire-ohlong , tranchant sur lescôte's, e'chancre’ 
et creuse' à chaque extrémité, rongé et inégal sur ses 
deux faces, divisé intérieurement en deux loges. Cha- 
cune de ces loges renferme une graine composée de deux 
cotylédons plissés à plis très-nombreux , serrés les uns 
contre les autres, suivant la longueur de la graine, qui 
est droite et ovoïde. On découvre, en cassant le noyau , 
les vestiges de deux autres loges avortées, dont les pa- 
rois restées contiguës se séparent. 11 n’y a quelquefois 
qu’une seufe loge et qu’une seule graine développées 
dans le noyau. 

Cet arbre est cultivé au Kaire dans les jardins : il y 
conserve scs feuilles en hiver j il ne les perd qu’au mois 
de mai, lorsqu’il fleurit ; sa fleur répand une excellente 
odeur. On vend ses fruits sur les places publiques en 
été : quelques personnes les mangent; je ne les ai point 
trouvés bons. 

On voit beaucoup de graines germer sous les arbres 
de cardia myxa d’où elles sont tombées , et qui forme- 
raient du plant , si on ne le détruisait en labourant. On 
reconnaît les graines qui germent , à leurs larges coty- 
lédons orbiculaires, plissés. ' 

Le bois du cardia myxa est blanc et très-solide: on en 
fait des selles de cheval. ‘ : ’ 

Le cardia myxa croît à la côte de Malabar , dans les 
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lieux humides et marécageux , suivant Rheede ; Forskal 
' l’indique comme l’un des arbi es les plus communs des 
plaines humides et de la région basse des montagnes de 
l’Arabie. J'ai vu , dans un herbier que possède M. l’abbc 
de Tersan , des feuilles de cet arbre l apportecs des envi- 
rons de Surate etdeBagnagar,et absolument semblables 
aiixeqhantillonscueillisen Egypte j je fais cette remarque 
pour que l’on nedoutc point que le cardia myxa d’Égypte 
ne soit le même que celui de l’Inde. 

Bruce, tom. v, pag. 70, lab. 17, a décrit un arbre 
d’Abyssinie appelé ■wanzey , queM.de Lamarck, dans 
les Illustrations de l’Encyclopedie, n°. 1896, nomme 
cardia africana, en y réunissant le sehesten d’Égypte de 
Lippi, qui ne doit point y être rapporte', et qui n’est 
que le cardia mjxa. 

Les variete's que le cardia myxa offre dans la forme 
de ses feuilles, suivant l’âge que la plante aerjuiert, 
ont donné lieu de croire (fue ce n’était pas ce cardia qui , 
étant grand, produisait des feuilles arrondies, parce 
* que les graines qui en ont été semées dans les jardins de 
botanique , n’avaientdonné que des arbrisseaux à feuilles 
, oblongues dentées , commeon les voit dans une figure de 
^Harius Amstelad. de Commelin, 1 , tab. 72. 

Les fruits du cardia myxa ont été introduits par les 
Arabes dans la pharmacie. Avicenne, Sérapion, Aver- 
‘ roès, nomment ce fruit sehesten; les vertus qu’ils lui 
attribuent , sont d’être laxatif et adoucissant pour la poi- 
trine. Les Arabes remarquent que le nom de sehesten 
nVst jroint un mot de leur langue. Ils admettent celui 
de mokhayet, dont la signification indique la qualité 
H. W. XTX. li 
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♦ * 

{rlnante dn fruit, cominelc nom de myxa l'indique dans 
la langue grecque. Kn ellèt, le fruit est tout-a-fail vis- * 
queux; ce qui le rend desagréable à manger. Se'rapioii 
et libn-Beytar disent que le nom ilcsehcsieii est jiei san ; 
je crois au moins que le mot Pharas , dans la traduction 
latine de Sérapion (cap. 8 ) , y est pour le mot Pars qu? . 
signifie Persan. Ebn-Beylar attribue au mol (lersan se~ 
bestan line signification, celle de mamelU de chienne, 

• qui me paraît bien convenir, dans le génie «les langues j 

orientales, au fruit visqueux, peu estimé, forme en mat 
melon tendu à sa surface, luisant et élastique, produit » 
jiar le cardia nijxa ; mais M. de Sacy observe que le mot 
sebesten n’a ])oint de signification litteâale en persan. * 

( Fojez la traduct. d’ AbdeUatif par M. de Saejr, pag. 7 i 
0172.) ^ ^ ** 

Le nom de Sebesten, suivant* Gesner ( Æwfl pZant. 
pag. 168, edit. Basil. i 54 i), poùrrîfit venir du grec 
( Sebastos , Auguste ) , comme si ce fruit eût été 
appelé ainsi eu Hionneur, d’Auguste. Plempius adopte 
à peu près cette étymolo^e en tirant le mol Sebestan de *■ 
Selraste, ville de Syrie. {PJempins cité par M. de Saej-, 
dans ses notes sur AbdeUatif , ‘ ‘ 

Forskal ' rapporte que le prcKluit principal de c^t 
arbre en Arabie est la glu qui se tire du fruit; il ajoute , 
que le bois en est solide et employé aux ouvrages de me- . * 

nuiserie. On exportait autrefois d’Egypte et de Syrie la 
glu que l’on y fkisait avec le fruit de cet arbre , et qu^ . 


' Ftor. Ægjrpt. jirab. pag. 33, d'apr&s les échantilloiis rap|iorl<!s. 
où l'auteor décrit l'arbre sous le d'^rabie,quec'étaiilecorY/iVim^ta^l^ 
non)decorâuss<inguinca;niaisVahl comme la description de rameur le 
(^mt. &ot. I, pag. 19 ] a reconnu , prouve ÿussi.. . ■■ ■'' . 


Digitized by Googit 






* * 


•PLANTES GRA\TÎE^ f ^ 211 

.Venise 6n*appclait glu d’Alexandrie; elle c'iail d’une 

• saveur douce , cl avait une couleur Llanche comme la* 

chair du contenait encore des noj'aux du fruit 

Olivier a e'crit en 1796 , que cette glu était un article 
du commerce d’exportation d’Égypte, quoique déjà ce 

•"commerce tombât dans Pouhli. 

Linné a appelé le sebesten des Aiab(^ dbrdia myxa, 
qt a transporj^ le nom de sebesien,à. un autre arbre des 
Antilles, le cardia seiefteua , dont la fleur jaune est 
ass^. belle, beaucoup> plus grande que celle du cardia 
'myxa. 

Sprengel a regardé le cardia myxa comme le lebakh 

* deS 'AraLea, et -non comme le sebesiein. 11 a rapporté le 
sebesten aû cardia sebestena, qu’il n’a sans doute pas pris 

* pour l’ambre qui croitVux Antilles. La fausse application 

fajte par Llitné du synonyme du cardia myxa d’Hassel- 
quist au cardia .a' induit les botanistes en er- 

reur. 11 se» trouve en Egypte deftx espèces de sebesten 
njentionnées par Prosper Alpin : l’une, le sebesten syl- 

' ; ^l’au tre , le sebesten domestica : Sprengel a pu 

croire, comme Forskal , que ces arbres étaient les car- 

• dia rnyxa^ei cardia sebes^na de Linné. 11 est nécessaire, 
^our faire un epploi correct dftces diverses dénomina- 
tions, de distinguer, 

I 1". Le cardia sebestena Linn|, qui est un arbre des 
Antilles tout-à-fait étranger à la Flore d’Égypte ; 

- .2°. Le-cordia myxa Link. , sebesten damestica de 
Prosper Alpin , et je6eite;fdes pharmacies et des Arabes; 


MatlhioU Comment, edit. VüI- 
grâ.'pag. aS-j et a^. > . • ' 


Voyage dans l’empire olhoinan , 
lom.u,pag. 177.' • 
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, • 5 ". hecordia crcnata, (jiic je décris ci-aprî‘S ( pL 20,. 
fig. i') , et fjui est le sehesto.n sylvesiris de Pros|)cr Alpin», 
dont les îiuleuvs arabes ne parlent point. 

• Le pi olesseitr de botanique Sclireber a pense que le 
cordia était le persea de l’ancienne Egypte; sou 

opinion a été réfutée j)ar M. de Sacy , qui a prouvé que 
le persea est un arbre particulier cpie les Arabes ont 
connirsous le nom de lebakh jusqu’au cooiraenccment 
du XVI® siècle , en même temps qu’ils donnaient le nom 
de sebesten au cordia myxa qu’ils‘<onnaisseiït encore. 

On verra plus loin (^à l’article Balanites œgjpti^a, 
pl. 28, fig. I ) que les recherches curieuses deM. de Sacy 
m’ont conduit à établir que le lebakh, dont le nom a 
passé à plusieurs autres arbres , est l’arbre heglig et ha- 
leg de Nubie et d’Arabie, fort rare en Égypte, et que 
j’ai appelé balanites œg^ptiaca, lorsque je ne pouvais 
encore soupçonner son identité avec le persea des an- 
ciens. 

Explication de la planche 1 ^, figures 1 «I 2.' 


CosDlÀ myxa en fruit , fig. i. a , te fnrit coupé ; é» le noyan, qui an- 
rait dù être représenté avec une échancrure à son sommet , pareille à celle 
de la base; c, section transrctsale d'un noyau peu comprimé, et appro- 
chant de la forme tétragone. , . * . . 

Connu myxa en fleur, lig. 2. a, fleur entière; i, le calice; c, la co- 
rolle; d, le pistil et les stigmates', * * 


PLANCHE 19. 


Fie. 3 . ECHIUM RAWOLFU. 




•1 


• % 


• Echium Rawolfii. F- raule ranioso erecto; spicis ailultioribus * 
.'virgatis , hispido-muricatis ; corollis adice paulô longioribus ; sc- * 
minibus nitidis , lævibus. 0 ' - ' • • 


• 1 
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■>. Lycopsi^ Dîoscorûlis. llawolf, //. part, i , cap. g , lab. 22.— ' 
^7or. 0>ï<;/i/. pag. 16 , n®. 38, juA /jfti/o ecA/V. • • 

Eciuum fcTox flore suave-rubeate. Lippi, Mss. et Ileii. VailL 

. " , ' ^ m 

L’ecorce de la racine est rose et mince; la lige est * 

<\foite et rameuse, haute de 6 de'cimètres (2 pieds) fies 
. *i^illes ratjicalcs sont qvales-lanccolc’es, longues de 8 
:*à 16 centimètres (5 à 6 pouces, re'trecies en pétiole; 

ks'rameaBx infe'rieurs sortent de l’aisselle de feuilles 
^ • * 

o\îiles-renver.'ées , un peu en spatule; les feuilles supé- 
rieures sont Jine'a*ircs^bblongnes, non rétrécies en pé- 
I tiole : la lige et les rameaux se partagent en longs épis 
grêles , qili poi tenl successive*ment plus de trente à qua- 
* rânte fleurs. 

■ ‘Leur calice est à cinq divisions lancértlées, dont les 

* «trois supérieures sont les plus larges et lés plus grande.*;. 

L* ^corolle est campamilée, blanclte ou rose pâle, très- 
? légèrement velue , longue d’environ 1 5 millimètres 
(•6 lignes)', un peu renflée, à cinq lobes, dont trois 
plus ]octils.et deux plus longs rendent son limbe oblique, 
inégal. ’ • . , 

Les filets des étamines sont épaissis à leur base, longs 
'comme la coioUe, rapprochés avec le style vers le côté 
‘ du tube. où le limbe s’allonge davantage. Le style est 
filiforme, vel« dans sa moitié inférieurfe', aminci et 
bifide^au sommet. 

l.e fruit est à quatre graines 'oyoïdes , ti iquètres , 
blanches ou cendrées, lisses et brillantes. ^ 

* La pldnte toute enltère est hérissée de poils Blancs, • 
♦])Tquans, dont la base est épaisse. Les tubercules de la*. 

* ' Iwse {les poils jie .développent principalement sur tes • 
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feuilles qui accompagnent les rameaux frudilcrcs, d 
sur les calices qui s’agrandissent avec le fruit. ^ * 

* Cet echiurn est très-abondant sur les île^ sèches et §a- 
blonncuses du Nil , pendant les mois d’avril et'de mai. 

' f * ' 

Expiie^on de la planche 1 ^, figure 3, ’ • . _ 

^ • • * • - 

Echzvh Rawoîjii. Gette figure repré^nte un ramefiia un pop grélé de^ 
celte plante, a , la fleur ; & , là corolle fendue Ct ouverle ; le calice cl le 
pistil { d, le calice fructifère \ e , graioc. ^ * 


PLANXH£^2Ô. 


Ficf. I. CORDIA CREN ATA. ■ . " 

CoRDixorenatâ. C. ramis virgatîs; foliis glabris, paginâjntrâque 
concolore , noiqmllis ovatis iutegris , plcri^uç sub-rhoniboVdÿl!^ 
bus apicc crcnalo-serralis ;* grmniis axillaribus * pubescenlibus , 
acutjs , floribus cymosis trrmiii.iGbus ; sligm.'itibil^ bUrormilwS. ' 
SeBESTEN sylvestri». Pr. Alpin ,'^Planl: Ægypt. pag. 8. 
CoBSiA myu foliis' seiratis vel snb-^crenalis , staminibus qua- 
lehiis. Forskal, jEfor. pag. LXIII., n“. .. 

* * 4 ^ ^ • 

♦ * % t 

. C’est un arbre me'diocre ^ de 7 mètres* de haut 
(20 pieds) , qui a le port d’un jeune poirier et FécOrce 
brune fendille’e. 

' Ses rameaux sont grêles et fermes , garnis de’feiiilles 
alternes souvent rapproebees, ovales on un peu tliom- 
boïdales, très-ranhnent entièics, parfaitement glabres , 
cre'nele'es à dents arrondies, ‘terminées par un poiîit 
glandulegx , plus épais que la nervure qui aboutit 4 
chaque dent. ’ * 

La longueur njoyenne des feuilles est de 6 céntlmètrès 
•(a pouces et un quart), non compris le pétiole, qin a 
un tiers tle la longueur du dfsque. «Chaque pétiole est 
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cailaliculé. Les rameaux porlent, dans^l’aisseUe de^pe-, 

• lloles, uu bourgeon _aigu pubescent les feuilles, en 
sortant du bourgeon , s^it pliees en deux longitudina- 

• letnerit^ pflbesccntes, dentees en Scie, quelquefois en- 
. •> * * 

tiercs. . . • 

I . 

• Les fleurs viennent en grappes courtes terminales qui 
.n’excç(^nt point 4 centimètres tie largeur (un pouce et 

demi ) , composées ,de deux à trois brandies terminées 
par de petits paquets- de fleurs qui ressemblent à des 
qn^ellule&. Deux bourgeons se de'veloppent ordinaire- 
ment dans ralssélle *des feuilles qui toudient à une 
grappe de fleurs , et- produisent deux rameaux , dans la 
fourche desquels les fruits persistent en grappe. 

* Le calice est linéaire , tubulè , cylindrique , Sans ner- 
vure ,’à, trois, quatre et cinq dents, soyeux inte’rieure- 
maflt, lourde 5 millimètres (2 lignes). Le tube de la 
corolle dépasse à pdfie le calice. Le limbe est à quatre 

• ou cinq divisions linéaires. Les étamines sont en même 
flombre que les divisions de la corolle insérées à lori-# 
fice (lu tube , alternes avec les divisions , dont elles n’ont 
pas tout-à-fait la longueur. 

^ Ij’ovaire esÇsupère , ovoïde-aigu ; le style est com- 
primé, deux fois bifide, à divisions filiformes qui s’é- 
lèvent plus qne les étamines. L’ovaire est à quatre loges, 

dont deux contiennent cliacune un ovule, et dont les 
«• ♦ • 

deux autres .sont vides. ' v 

• Le fruit est un drupe ovoïde, long de 12 à iSjnilli- 
_ mètres (Clignes), rouge, luise, recouvert à sa base 
par I5 calice^agrandi qui l’embrasse en manière do 
cupule. 
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i-* La diair' de ce fruit est visqueuse et transparente, 
doiice , un peu astringente, et revêt un noyau creuse’ au ^ 
'sommet par une fossette aiguë , dont le Lord tranchant , 
doublement cchanci ë , pre'sente quatre dcnfs'courtes ; le ^ 
corps de ce noyau est Qvoïde-tëtragone, marc^ue' de pe- 
tites dépressions , rongé et aminci sur toute sa cii'con- *. 
férence dans son tiers inférieur. .. ^ 

Le noyau est à deux loges qui conticnnent^hacunc 
une graine; souvent une loge est vide. • . 

Cet arbre est cultivé au Kaire dans les jardins ; il ► 
porte en été des fleurs et des fruits ; ses fleurs ont l’odeur 
du jasmin d’Arabie. 


, 


Explication de la planche 20, figure l. 




CoRDiA crenata. a, une fleur; i, le calice; c, la corolle feudoe et ou- 
verte; d, le pistil; e, le noyau du fruit. 
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Fig. 2. CYNANCHUM ARGEI^ 

CYNANCUUMargel. C. frutescens, crectam; ramis virgati$r fo- 
11 lÿ sessilibus, ovato-lanceolatis , acutis ;*iloribiis cymosis , termi- 
nalibus , ex axillis follorum ; coronà plicatâ ^-dentatà stipilemi 
antheiiferum sub-æquante ; fnictibus ovatis f acutis ; folliculd 
sub-lignoso , crasso , clapsis seminibus triangulo incurvo. ■* * 

, Cynancbuit argel. C; ca«lc bipcdali , erecto , ramoso ; foliis 
lanccolatis, glabris. Dclile, Mém. sur V Égypte p tom. 3 , p. 31 g; 
Didot, Paris, an x (1802). 

Cynanchom oleæfolium, arguel de Nubie. Nectoux, Voyage . 
dans la haute Egypte, p. 20 , pib. 3 ; Paris , Didot, 1808’, în-fol. , ' 

*Sa tige forme un buisson droit , élevé ^e 7 décÿnètres 
( 3, pieds à 2 pieds et tjcmi)., partagé ei^ranleaux cylin- ‘ 
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driqucs efifilcs, dont les feuilles sont opposées, presque 
scssilcs,' ovales-lancéole'es , d’un vert pâle. La nervure 
. nioj’enuc de ces feuilles est bien prononcée ; leur lon- 
gueur varie de 2 à 4 centimètres (g lignes à un pouce • 
et demi ). 

Les fleurs sont blanches , nombreuses , disposées jen 
grappes élargies, diebotomes, au sommet des rameaux , 
dans les aisselles des feuilles , dont la longueur est la 
même que celle des grappes. Les jMÎdicelles des fleurs , 
rapprocliés en paquets, et les rameaux des grappes, sont 
♦.accompagnés de folioles linéaires. ^ 

Le calice est à cinq divisions linéaires, profondes, 
longues'de4 millîmètrés' (environ une ligne et ‘demie). 
La corolle est en roue un peu plus que double du calice 
en longueur, à cinq divisions linéaires, alternes ^ec 
oelics du calice. Une couronne intérieure naît sur la 
,base courte luloileuse de la corolle , et est longue comme 
le calice. Cette couronne est à cinq plis et à cinq dents ; 
scs [llis sont opposés aux divisions du caUcc, et ses den^9^ 
aux' divisions de la corolle. Les étamines sont réunies , 
au nombre de cinq, dpns le centre de la f|eur, en un 
^corps tronqué élevé suç un pédl'cellç qui est le filet cdm-* 
mun des anthères; ce corps tronqué est à cinq angles,* 
sur cliacuu desquels est une fissure qui laisse échapper 
' deux masses de pollen oblongues, en massue, attachées * 
p^;■ leur sommet à un j)oint noirâtre qui part de chacun 
des angles du stigmate. Cinq écailles triangulaires ÿc 
raljattent sur le stigmate entre ses anglas. _ = 

Le tube court de la corolle cache deux ovairesglabi es 
supères, rétrécis en deux styles' .eapillaîrcs , qui passent 
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au-dcdans du fdet commun des anllicrcs, et qui abon- 
tissenl au stigmate peutagone, terminal, soude avec 
Tes anthères. % 

Le fruit est un follicule ovoïde, aminci vers le som- 
met, long de 5 centimètres (2 pouces), tacheté de brun, • 
dont récorce est dure et épaisse , et se roule en travers 
sur elle-même après que les graines en sont sorties : ceUe 
écorce prend alors une forme triangulaire, et ressemble 
un peu à des quartiers secs de peau d’orange; elle r^^ 
sonne comme la coquille d’une noix quand on lai’rappe , 
ou quand on la laisse tomber. ,* 

'Les graines sont aigrcttées ovoïdes, d’un brun rouillé, 
pointillécs lorsqu’on les regarde à la loupe , convexes 
sur leur face dorsale , en gouttière et écliancrées ?ur la 
face opposée. Gîs graines sont appliquées |)ar leur face 
convexe contre la paroi interne de l’écorce épaisse du 
friiit , dans laquelle elles impriment des fossettes. Leur 
face échancrce en gouttière est tournée vers le féceptacle 
^embraneux qui descend de la suture de l’écorce jus- 
qu’à moitié de l’épaisseur du fruit. On voit ce réceptacle 
dans les fruits qui ne se sont pas encore ouverts d’eiix- 
•’mcmçs. ^ 

' Cette plante est appelée argel par les Arabes , qui la 
récoltent dans les vallées du désert , à l’est et au midi de 
• ,Syène ; elle est apportée au Kaire avec le séné récolté 
«lans les mêmes vallées et qui doit être deijité dans, le 
, commerce. On môle au Kaire l’argel et le séné; les 
feuilles de ces deux plantes se ressemblent beaucoup : 
il paraît que l’uuc a les mêmes propriétés que l’autre. 
M. Nectoux , mon collèguç à la Commission des sciences 
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ef aÿs d’^gyplè, rappoi le*tjiie M. Pugnel , l’un^i^ÿ^ 
medecinsvdc l’artnée, a obtenu, par des expériences , 
qu’il a faites, d’aussi bons re'sultats de l’emploi de l’ar- 
gel que du seue’. • ' 

Les feuilles d’argel mèlees à celles du sene' peuvent 
cn'être disliiigue’cs, parce qu’elles sont plus épaisses, 
nn peu ridées , moins pointues , et parce qu’elles se re-, 
plient en dessous, où leur nervure moyenne est sail- • 
lante, tandis que les feuilles du sene se replient plutôt 
en dessus, où leur nervure n’est pas saillante. 

* *'* ^ ' '' A 11 \ 

. E:^lication de la planche 20, figure a. ‘ * 

* ; ^ \ 

« CTMncnuii argelto , nae fl«ar entiirc ; i , k corolle d^chéc du calice*^ 

dans lequel sont restés les ovaires et les slylrS'; c, le fruit; graine'avec 
l'ai^rctte', vue par sa face interne ; e , la graine dpnt l'aigrette cs^ tombée , 

' vue par sa face externe. * . ^ r 

» ' • PLANCHl» 30. • . 




Fig. 3. CYNANCHUM PYROTECHNICUM. 

, 1 V . . 

Cÿkanchum pyrotechnicam. C. vcauj[e firatescente ; rami^i# 
*slrictis, erectis, apliyllis; floribus mlnutis, rAemosis; corollâ 
slellato-excavatâ gjaiidulosâ; pericarpiis reflexis, postdapsa 
scinina pedqnculo incra^àto tubercalato persistentibus. 4 

CvNANCHüM pyrôlcchiÿcum. C. caule firuticoso , nudo ; pedun- 
culis soUtanIs aliliaribas , tubercalq^^ ; floribus pedJcellatis ca^-* 
«talis. Forskal , pag. 53. • • 

O^sBRVATio. Flos recedU à cynancho defectu coronœ interioris • 

* membranaceœjinJossUlamquirujue-radiatammutata. 

. .■* C'est un arbuste de 5 mètres ( i5 pieifc)^^ droit,, el 
,qm ne s*llale point, dont le tronc, épais" de iiscenli- 

* iuètrds<(4 ponces), est couvert d’ime écorce }anpe-pùlc , 
molle et elasl^jne", ressemblant uq;pè)[i à du liège. Lès 
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rameaux sont opjwsc's, lisses, olïUes, sans feuilles. Kes 
fleurs naissent en jx;titcs grappes solilaires, allernes, 
aux articulations terminales des rameaux. Elles nç 'sont 
accompagnées d aucuue,l)racte'c; elles sont brièvement' 
])e'dicellc'es sur un pédoncule commun , qui conserve les 
empreintes lul>erculeuses de l’insertion des pcdicclles 
, lorsqu’ils sont lombes avec la fleur; ce peMoncule se 
-■ courbe en bas par degrés, lorsqu’il commence à se de’- 
pou illcr des fleurs. 

Le calice est campanule, long de 2 millimètres (une 
^ ligne), à cinq dents courtes, pubcscent. l^a corolle est 
pubescente , campanulée en roue, à cinTj divisions, l^rge 
. de 5 millimètres (un peu plus de 2 lignes). La gorgft 
e'vasée du tube est creuse'e par une dépression glandu- 
leuse circulaire qui se prolonge en cinq fossettes trian- 
gulaires sur la base des divisions de la corolle. 

Le corps anthérifère central au milieu du cercle dé- 
primé de la gorge du tube est à cinq faces, et presque 
aussi court que les dents du calice. Il n’y a ni couronne , 

, ni renflement annulaire à la base du corps anthérifère,; 
ce coqis, tronqué au sommet, cache dans l’intérièîir 
deux styles courts qui surmontent deux ovaires lisses 
oblongs, supères, embrassés par le tube court de la 
corolle. 

Les fruits sont des follicules glabres , fusiformes, 
longs de 10 à 1 1 centimètres (4 pouces), péndfms sûr 
leur pétlqncule commun épais réfléchi ; ces follicnlès 
sont coriaces , et jicrsistcnt après la chute ife^raines. 

Cet arbrisseau était en fleur dans le désert, ,jfrès /le*' 
là mer Rouge, à la fin du mois 'de décembre 1799; il 
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ne^rlit de ses rameaux que je coupai, qu’un suc clair 

, . iioû laiteux , d'une saveur amère. Les fruits , qui étaient: 

• Îqcs j'^crsjstans, ne contenaient plus de^raines : je Iroiir 

dans quelques-uns les fraginens d’une e’corce in té- * 
rieure trcs-lisse, qui touche imméthatement aux grîfines 

• • et qui doit tomber avec elles. 

* L^s Arabes d’Egypte appellent cet aj bi isseau mareh , , 
nom, qu’on lui donne également dans l’Arabie ,• où 

• • Eoi'skal l’a découvert. 

• Cet auteur rapporte que la moelle de ce cynauchiim 
sert d'amadou pour recevoir et retenir le leu que l’on se ^ 
procure par le frottement do deux morceaux de bois. Je 

. ii^ai pas vu ceE usage en Egypte; mais .j’ai eu occasion • 

• de-remaïquer qu’il y a fort peu de moeUe daug les bran- 
clies', même les plus grosses , du cynanqlium pyrotech- 

* iticum. Je crois que la moelle qui pt;eifd aisément feu -, 
pourrait bien n’étre autre chose que l’écorce dû tronc, 
légère , molle et qui ressemble à du^liége. 

» * Les fleprs^ du cynanchum .pyrotecimicum 'ne se rap- 
portefat^Qxactement , pour' leur ^caractère, à aucun des 
^enres'de la même famille qui oqt été dé(;rits*ju|qu’ici : 
elleâ ont plus de ressemblance avec les fleurs dù genre 

-* • cynanchum qu’avec celles de tout autre , la couronne 
simple, intérieure, mmnbrapeuse de ce genre étant en • 
quelque sorte remplacée-par un ^cercle glanduleiut dé-> 
piimé, à cinq branches, dans le cynqnchum pyrotéçh- 
nieum. , ^ 

* • 'Explûatwn de la planche 20 , figure i. 

*'**’*. ’ 

CtnAkcdum pj-rotechmeum^. a, une fleur grossie ; 6 , le calice ; c , la 

fleur TUe à plat en dessus , dans laqoellc la^fossctte glandaleuse en étoile 
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au-fcix) de la corolle est marquée en noir, à cinq dents allemee avec celles 
tlii cali^; ovaires /:l les styles; e, une purlipit de la corolle, gour 

taire yoir lef rayons enfiqcés qui s’étendent de la dépression annulaire de 
la de la corolle snr scs divisions. -* • 

B. Le pfelit cercle élevK et lobé à la ^sc du corps açljiélf fère n'existe '• 
pas dans la fleur , et a élé deasiné ainsi par erreur , d’après la fleur s&chc. * * 

• I s r •? • !. 

. ■ ^ ^ . PLAN<;|i£ ^1. •• * ‘ . 

• • ‘ ‘ ' . a * ' . 

■ Fig. I. SALSOLA ALOPECÜROIIÆS. .% 

* < 

Salsola alopecuro'i^es. S. caule fruticoso; foliis lincaribus , ■ 
ynncroitplis , alternis; grminis giomeratls, tomeotosis; ramls re- 
ceutioribiw albidis, vetustis nigricanli)>iu ; capitulis flonim ap- 
proximatis, spiqtto-confertis. (I 

'lor. Ægjrpt. n“. 3ii fea; Lippi in 


V- • 

* 


Salsola glomeiiilata. lUustr. Flor. Ægjrpt. a°. 3ii ,*'ex Lippi i 
htrb. J us s, * 


V ' Sous-arbrissean dont les tiges ^ont rameuses , brunes , 
couvertes . (l'ûye c'corce très- mince, fendille'e, dont le ' 
bois est dur e( uft peu jaune. Les tiges prennent diverses 
diredtiohs , leur ve'gëtaition e'tant ^éne'e par la tfop gmndç 
sccjicresse. Les* rameaux sont oüverts , e'talés, qnelr|ae- 
fois borizohiaux ou courbes.' 1.ÆS feuilles^spn^ linéaires,’ i 
mucron'ees, piquantes, cbarbues, aplaties oméodeaves 
en dessus^ demi cylindriques «n dessous, longues de 3^ 
a 6 millimètrçs ( i ligne et demie à 3 li^es), coton- 
neuses à leur base : el)es ^nt rcraplies-aiix aisselles pai; 

* des bourgeons de folioles qti de bractées agglome'récs en 
•tlêtesvarl dndies, enfrcihêle'es’de duvet blanc dbtonneux. 
feuilles sot\t mc'diocremerit rapprochées . sur Jes 
jeuws rafneaux dtoits. , grêles , en pleine végétation 
dont récorce est blanche; sur d’autres "râmeaux,, les 
^fcubles sont tellement serrées , qu’elles pe laissent poiivt 
d’intervalle d’un bo'iu^on..à iiu'autre. •. * • . *' .• 
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Les fleurs rissent parpnquets entre Tes bradas des 
l»ourgeons axillan es des feuilles, I^s gaquelsMe fleurs sc 
coiifondeiU quelquefois par leur rapproclicnacnt , et sont 
alors serres én e'pis cylindriques qui terminent les ra-' ^ 
meaux. Les calices sont glabres, comprimes à leur' base 
lorsqu’ils contiennent le fruit; deux «u trois de leurs, 
(livisious sont très-ine'galement dilatées en membranes ' 
horizontales. La graine est roulée verticalement en spi- 
rale dafls sa tunique propre, et cst.^nvcl(;^pee dans un 
jicriearpe membraneux continu avec le style bifide per- 
sistant. * , 

Cette' plante croît dans le désert , aux environs des 
Pyramides. ^ 

I ■ * • • . ■ 

. Explication de la planche figure i, 

• ‘ ‘W 

Saliola alopeeuroidet. a, le calice accompagné de trois bractées; b, 

. la graine sortie du calice et du péricarpe membraneux sur Ic(|url 

te style persiste, Ces détails a cl b sont représentés beaucoup. plus grands 
qne natnre. * >• «/• ’ " •* 


PLANCHE 31.. 


.« • * 


. : Fig. 2. SALSOLA ECHINUS.- - 

Sai,SOLa' rdTiDus. S. caale Xirfttico$o ^ prôstrato; glabro; ramu 
patentibus, spinosis, floriferis; foliis adullls squamifonntbus ap- 
jrressis acutis , è caule jiiniori ncc spiuesccule 4ilirormibus subu- , 
lalis..^ ^ ^ \ 

Salsola mucrUnata. S. fniticosa; ratnuKs mucronatis; foliis 
.sabalsiUs inemibus. Forskal, Des<r.-pag.<66. * 

Anabasis spjposissima. A. frulescenj^fami.s'nudis apinosUsimis. 
Linné, Suppl, pag. lyS. — Vahl, Sjcmb. bot. i , pag. a4; idem, 3, * 
pag. 45 . . * * • V • , 

Anabasis spinosisÿim<r. A.^foliis subulatis , spinis r^mosis florin 
ferij. Willden'. | Spec. pl. % , pag. i3|g. s . . . 
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%* 

^ Variai, à,. Florum membranis carapanalato-apÿèozimatis 
, • _ senrf-erectis. . ' • . 

Salsola echinus. S. fruticosa, glabra, foliis siibulalis itiulicis; 
spiiiis (livaricatis , floriferis. La Billardière , Sjrr. déc. 2, pag. lo, 
tab. 5 . 

Kali orîtnlale fruticosum , flôre magno purpurpo. Tounrtfl' , 
jCor.'pag. 18. Herb. Vaili. , ' 

• ' Floram membranis planû rotaüs. #■ 

‘ Kali armenum fruticosum , florum slaminibus piirpurcis , i. e. 
Kali orientale fruticosum floribus albis. Tourucf. , Cor. pag. 18^ * 
Herb.Vâill. ‘ \ 

y. Raniis gradlioribns, folKsque plantæ adhuc ' 
teneræ capillaceo-subulatis. 

S.ALSOLA camphoroemoïdes. Desfont., Flor. ail. 1 f pag. a 18. 

Kali orientale fruticosum , spinosum , campho^Ue foliis. Tour- 

* nef. , Cor. pag. i8. îlcrb, VaiîL ’ ' ^ 

#• . t * 

r* ^ . -, . ' ' ■ ' 

Sous-arbpsscau couche, dont la tige se partage, 'dès 
la ra'cine , en branches e'pineuses e'carte'es , dures , li- 
gneuses , de l’épaisseur d’une plume , brunâtres et se 
de'pouillant d’un épiderme blanc qui les couvrait,nupa- 
ravant , très-divisees en rameaux composes , souvenf- 
groupe's' et radie's, termine's en épine. L’écoree^ de ces 
ramraux est blanche, excepté vers leur extrémité , bù sa * 
couleur est glauque comme celle des feuilles. Les seules 
feuilles que l’on trouve sur les rameaux épineux , sont, 

' aiguës , courtes* n’ayant de longueur que 4 millimètres 
(environ 2 lignes) , creusées en gouttière en dessus, an- 
guleuses en dessous. Les rameaux très-jeunes qui nabsent ' ' 
de la lige , à sa base , avant d’être encore épineux , por- 
tent des feuilles subulées un peu triquètres, longues de 
i 5 millimètres (6 lignes). Toutes les parties de celte 
plante sopt glabres. 
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Les fldurs sont ternç'es ou solitaires, 'dans les aûselles 
des sameabx et des feuilles, le long des eplnes. Leur 
calice est soutenu par trois bractées semblables aux 
feuilles' qui sont sur les e'pines ,maisun peu pluscourtes.’ ^ 
Les divisions du calice sont lance'ole'es , rouges au som- 
met. Les fleurs sont polygames : les unes sont mâles et . 
renferment cinq c'tamines à anthères rouges, fertiles, 
en fer de flèche , et un pistil grêle avorte' : les aptres 
IJeurs sont femelles, n’ont point d’e'lamines, ont seule- 
ment des filets termines par des anthères arrondies avor-' 
te'es ; elles contiennent un ovaire fertile globuleux , sur- 
monté d’un style charnu filiforme. 

Les divisions du calice des fleurs mâles se dessèchent - 
dans les bractées; celles du calice dès fleurs femelle» 
changent déformé, s’épaississent, deviennent concaves 
à leur base , et se dilatent transversalement dans le mi- 
lieu , au-dessus des bractées , en une membrane veinée , 
horizontale. Les calices à limbe ainsi dilaté contiennent 
la graine couverte de son péricarpe et roulée verticale- 
ment en spirale au-dedans de sa tunique propre, sa ra- 
dicule étant tournée en haut sous le style persistant. 

Cette plante offre plusieurs variétés qui peuvent dé- 
pendre de l’âge des tiges et de l’aridité du sol ou de la 
saison. Ces variétés sont distinctes par l’épanouissement 
plus ou moins grand de la membrane des calices fructi- 
fères , par la couleur rose ou blanchâtre de ces calices , 
par l’épaisseur ou la finesse des feuilles et des rameaux. 

On trouve cette plante à Alexandrie, sur le cap des 
Figuiers et sur la côte, entre le lac Maréotis et la mer; 
elle croît dans les terrains secs et pierreux. 

H. N. xis. * i5 
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• ExpUcaiion de la planche 21 ^ figure 2 .* 

I * • • ♦ 

*SalsolA eehinu^, Fleur male enlièrè accompagoéc <lc trois braélées; 

iuvoUicre du trois bractées ; c, calice sorti des bractées { dy ^eur ifÿfitc 
dont les parties sont écartées pour faire voir distinctement les étamines; ^ 

Cy pistil grêle avorté de la fleur inàle;/^ fleur femelle, dont le calice est 
dilaté CD ailes horizontales membraneuses; gy une des divisions dilatées 
du calice; /i, involiicre de trois bractées entre lesquelles est le pistil en- 
vironné des étamines avortées; f , les étamines avortées et lè pistil fertile • 
de la fleur màlc ; k, graine enveloppée de son péricarpe, qui est terminé 
par lettyle persistant; /, graine dans sa position naturelle; m, radicule et 
cotylédons de la graine déroulés. ^ 

t <■ 

PLANCHE 21. ’ 

Fig.3. CAUCALIS TENELLA'. *• 

* ’’ 

Caucai.is tenella. C. caule graclH pusillo , relrorsùm hispi-. 
ilulo ; foliis pinnatis hispidls , piniuilis pinnatifidis , laciiiiis liiicari- 
subulatis, setacco-aculis ; urnbellls quinque-radiatis ; invohicris 
nnllis ; involucellis sabulatis ; seminibus lincaribus , sulcis gla- 
briusculis. O ' • 

Pclilc plante grêle, haiitccle8cenlimètres(3pouccs), 
droite , dont la tige ne se partage qu’en trois rameaux 
termines chacun par une ombelle à trois ou cinq rayous. 

Les feuilles sont aile'es, très-fines , à divisions pinna- 
tifides presque suhule'es , aiguës , se'tace'es , 'recouvertes 
de poils blancs couches. La tige, les rameaux, les pé- 
doncules des ombelles et les pétioles des feuilles sont 
hérisses de poils courts couchés en bas; les poils sont 
couchés en haut sur les folioles pinnatifides et sur les 
rayons des ombelles. . 

■ Les noms des fig. 3 et 4 > pl. 21 , suit ; savoir : Gg. 3 , çaucàtis tenella ; 
ont été gravés d’une manière fau- Gg. ^,salsola tetragona. 
tive : il faut les corriger ainsi qu'il 
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Le pe'dqncule de l’omtelle moyenne de la plante est 
oppose' à une feuille de d’aisselle de laquelle sort le ra- 
«« nnpau simple eftermifial de la tige.,/ 

, L'es*ombelles n’ont point d’involutrej elles sont à 
trois e^six rayons, dont un central plus court. Les om- 
■ bcllules ont leur involucelje de quatre à cinq folioles 
presqyp fUifoi’mes , âigués ,*un peu plus longues que les 
pe'di^lfelles i^es fleurs. Lcs fruits sont line'aires, longs de 
4 millimètres (un-peu moins de 2 lignes), à liuit sil- 
. long : les graines offrent sur leur face libre trois sillons 
se’pare's par^quatre crêtes verticales d’aiguillons rudes, 
* •blanahâtre^, horizontaux, un peu courbes en dessus, 
dilate's* faiblement en'douhle hameçon à leur extrémité'. 
"Les sillons sont plus glabres que dans les graines de 
toute autrq,espèce : ils ne présentent qu’un rang de poils 
très-courts, en même nombre que les aiguillons rudes 
•ries crêtes béfissées , et régulièrement intermédiaires un 
à un avec ces aiguillons; ce qui ne se voit qu’à la loupe. 
Les graines sont aplaties à leur face interne, par la- 
quelle elles sont contiguës l’une à l’autre avant de quitter 
leur axe commun , qui est une soie persistante. Les om- 
bellules sont à cinq et sfte ra^ons. 

Cette petite ombellifèwî croît à Alexandrie, au mois 
d’avril, dans les terrains pierreux, près des catacombes. 

^ Explication de la planche 2 1 , figure 3 , au haut de la planche. 

Caccalis tenella. La plante entière de grandeur naturelle, a , portion 
^e feuille grojsie, pour eo faire voir les poils couchés vers le soumiet de 
la feuille ; h, ])ortion de lige coupée , grossie pour faire voir les poils cou- 
chés en sens contraire de ceux des feuilles, leur sommet étant tourné 
en bas. 
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floiCe dîègypte; 

4 


PLANCHE 21. 


Fig. 4. SALSOLA TEXRAGONA’. 




Sai.SOI.a tctragona. S. caule fruticoso , diffus^; foliig succii- 
Icntis, opgositis, squamiformibus , scriceis, obtuais, înicrdiiin în 
amenta lelragona conliguis; flurlbus^solitariis allernis ; calicibos 
•fructiferis qiiiaquefidis , radialo-flicmbrarlaccis. ^ ' 

Sous-aibrisseau tortueux, dont les rameaux sont 
noueux , opposc's , cylindriques, un, peu cotonneux; les 
feuilles charnues , presque globuleuses, oppbsc'es, ses- 
siles , demi-amplexicaules , en gouttière, en dessus,, 
demi-cylindriques en dessous et. soyeuses , un peu ai- 
guës lorsque la grande sécheresse absorbe leurs sucs.. 
Les entre-nœuds des rameaux sont longs de 5 railli-^ 
mètres (2 lignes et demie); ce qui e'tablit libe distance 
pareille entre cliaque paire de feuilles opppse'es 04 croi» 
sur les nœuds : mais un grand nombre de feuilles sont 
imbriquées en chatons tëtragones, étant contiguës par 
paires croisées les unes au-dessus des autres. 

Ces chatons ne portent qu’une ou deux fleurs soli- 
taires dans l’aisselle d’uue»ou c\p deux de leurs feuilles. 

Le calice est accompagné de trois bractées courtes, 
concaves, obtuses, analogues aux feuilles : ce calice «st 
à cinq divisions linéaires , soyeuses en dehors dans leurs 
deux tiers supérieurs, glabres et coriaces dans leur tler^ 
inférieur , au-dessus duquel elles se dilatent en unemetn- 
brane horizontale. Les filets des étamines, perSistânsj, 

' C'est par erreur que le nom de 
snlsola telrandra a été mis sur la 
planche à la fig. 3 , qui représente 


le caucalls tenella. La note de la 
page 226 indique les corrections à 
faire. • * « 
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tiennent à la base des* divisions du calice; le style est 
f bifide. ‘ • 

, ^Le fruit consiste en une graine roule'e verticalement 
^ en.spirâle, embrasse'e-dans la base du calice. 

^ett'e plante a les feuilles et les chatons du salsola te- 
/ trdiidrà de Forskal; mais les calices n’ont point de mem- 
branes transversales , ne sont que de quatre divisions, 
et n’mit que quatre étamines dans le salsola tetrandra , 
qui diffère encore par ses tiges moins grosses, ordinai- 
■ . remeht couchées , et par ses fleurs opposées. Je crois 
cependant que , malgré ces différences , le salsola tetra- 

• ' ‘goiia pourrait bien n’être qu’une variété à fleurs herma- 

phrodites fertiles du salsola tetrandra, que j’ai constam- 
ment rencontréaveclesgrainesavortées. L’accroissement 
d’une cinquième partie dans le nombre des étamines et 
.des dfvisidJnS du calice du salsola tetragona peut avoir été 
occasiqné par l’insertion alterne des fleurs , tandis que la 
symétrie des quatre divisions des fleurs du salsola tetran- 
dra scmblertàt dépendre de l’opposition régulière des 
-, fleurs sur les chatons tétragories symétriques. 

• • * 'Quant à l’absence des membranes du calice du salsola 

tetrandra > il se pourrait qu’il y eût quelque relation 
entre la présence simultanée nécessaire des membranes 
et*(les graines de plusieurs salsola. J’observe à ce sujet 
que le W."o/a oppositifoUa , quia été découvert en Egypte 
j)ar Forskal, et en Barbarie par M. Desfontaines, avec 
des fleurs fertiles pourvûjes de membranes , ne prodni- 
. «ait à Â^cxandrfQ (où j’en ai trouvé beaucoup de pieds 
dans 'des saisons et dés années différentes ) ni fruits ni 
mertibrancs autour des calices. Les fleurs du salsola op- 
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positif oÜa sont polygames ; et il îiy â peut-être qiié ^es 
pietls à fleurs hermaphrodites fertiles qui produisent des 
calices à membranes rayonnées. 

Explication de la planche 2 1 , figure 4 , au bas de la plancfKi ' ,* 

Salsola tetragqna. a, le calice, à la base daquel on a conserv^dnt^ 
bradées; 4. une des divisions du calice séparée de la fleur, avec le filet * 
d’une étamine; c, calice fructifère; d, Tulricule qui contient la graine, 
et qni est un sac membraneux faisant corps avec le style persistant. 

Ces détails sont représentés beancoup plus grands que nature. 

» 

t 

PLANCHE 2 2. 

0 ■* 

Fig. I. TRAGANUM KUDATUM. * ' 

* 

Traganum uudatum. T. caule frutescente difTuso; ranus junio- 
ribus albidis, glabris, apice tomentosis ; foliis triquetris mucro- 

nato-acutis. 4 . * 

* 

\ • 

Caractère générique. Calice persistant à cinq divi- 
sions^ anthères caduques en fer de flèche, articuldès au 
sommet des filets linéaires en ruban. Le fruit est tine 
noix d’un tissu me'dullaire très-serré, ouverte au som- 
met, formée par la base épaissie du calice, et qui con^ • 
tient une graine dont l’embryon est; roulé horizontale- 
ment en spirale. Genre voisin du salsola, et dont le 
nom, emprunté de Dioscoride, était syhonymé du sflb- 
sala ou tragus des Grecs. . . 

Description. Ce sous-arbrisseau a ses tiges étalées eu 
un buisson clair , couvertes d'une écorce grise gercée. 
Les plus jeunes rameaux sont d’un blaftc mat', ouverts • • 
presque à angle droit, cylindriques, un peu plus' gros 
qu’une plume de pigeon , cotonneux à leur c2tiié«nitc et 
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dans l’aisscIIe des feuilles j. ils pbrtent des fenlUos disr 

tantes, alternes, sessilcs, charnues, Iriquètres, briève- 
ment mucrone'es, longues communément de 5 milli- 
. mètres (2 lignes et un quart), un peu recourbées en 
dessous, concaves en gouttière à leur face supérieure : 
l’aisselle de ces feuille.s est remplie de feuilles petites en 
iaiscçau, entremêlées de coton blanc, ou de fleurs soli- 
taires ou lemées. < \ ■ 

Les ifeurs sont un peu plus courtes que les feuilles., 
accompagnées de bractées chai nues pareilles aux feuilles, 
m'ais plus petites: le calice est placé entre trois de ces 
-, braqtées, ou entre deitx seulement; la troisième bractée 
étant remplacée par la feuille propre du rameau , dans 
l’aissclIc de laquelle une ou plusieurs fleurs sont logées. 

Le calice est persistant, dur, épais et monophj'lle à 
sa bafse, à cinq divisions linéaires, obtuses, transpa- 
rentes, droites et rapprochées, qui ferment la fleur au 
sommet. Les fllcts des étamines sont linéaires en ruban , 
persistans , plus longs que le calice. Les anthères sont 
en fer de flèche , verticales , articulées sur un point au 
.milieu du sommet tronqué des filets, et caduques. Ces 
anthères sont linéaires, appliquées par leur moitié infé- 
rieure contre la face interne des filets , avant do sortir 
dè la fleur. Les filets dépouillés de leurs anthères se re- 
jettent un peu en dehors au-dessus du calice, et sont ' 
épaissis à leur sommet , qui porte un petit tubercule de 
l’extrémité duquel l'anthère se détache. L’ovaire est su- 
père, globuleux; le style est filiforme, en colonne, bi- 
fide.au sommet, un peu plus court que les étamines. 

Le fruit est une noix ligneuse, cylindrique, ovoïde- 
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tronquife , longue de 4 miHiniètres (une ligneet demie) , 
ouverte au sommet, terminée par les divisions persis- 
tantes verticales du calice, et formée par la base grossie 
de ce calice.-Cettc noix renferme une graine spherique • 
aplatie, roule'e lioiizonlalemcnt en spirale, revêtue de 
sa tunique propre et d’un utricule membraneux. 

.L’e'corcc blanche et nue des rameaux , dont les inter- 
valles eqtre les groupes de fleurs ou de feuilles sont 
grands par rapport à ces feuilles, m’a fait donner à cette 
plante le nom spe'cifique de traganum nudatum, par op- 
position à plusieurs plantes des genres voisins, dont les 
fleurs et les feuilles sont serreesen paquet, souvent cou- , 
fondues les unes avec les autres, et couvrant de toutes 
parts les rameaux. • , . . 

Explication de la planche 2 a , figure i. 

XaÀOjlKVM nudatum. a, bractées; h, calice; c, les cinq étamines de la 
fleur considérablement grossies, et dont trois sont représentées sans les 
anthères; d, le pistil; e, le calice fructifère grossi;^^ le même calice 
coupé, pour faire voir sa cavité intérienre; g, la graine en spirale, dé- 
pouillée de scs enveloppes. 

PLANCHE 22. , 

Fig. 2 . BUPLEVRUM PROLIFERUM. • 

Buplevbum proliferum. B. caule sub-nollo ; folüs linearibiis , 
radicalibus distichis; ramis.patentibus, sub-ternis, furcatis; um— 
bellis solitarüs axlllaribus et terminalibus ; involucris involucel-; 
lisquc pentaphyllis. © 

Petite plante, presque sans tige, à rameaux proli- 
. fères , divergens. ^ . , 

La racine est blanche, pivotante; les feuilles radicales 
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sont distl(mcs ; trois rameaux ctale.s, alternes ^ naisscot 
immc'dialeineiil au-dessus des feuilles radicales , avec 
une ombelle sessile demi-spherique. Ces rameaux sont 
un peu tri([uètres, longs de 5 à lo centimètres (2 à 
4 pouces), fourclius, à deux ombelles terminales, avec 
une troisième ombelle sessile dans leur division. 

Les feuilles sont linéaires, longues de 4 centimètres 
( I pouce et demi) , placées sous l’aisselle de chacun des 
rameaux et sous les involucres des ombelles terminales. 
Une seule feuille latérale, à la partie moyenne des ra- 
meaux, est rarement nue dans son aisselle, qui e’met 
plus ordinairement un rameau court ou une ombelle. 

. Les ombelles sont larges de 12 millimètres (6 lignes), 
à involucres de la grandeur de l’ombelle , formes de cinq 
'folioles ovoïdes, piquantes, coriaces, à trois nervures, 
qui laissent entre elles deux mailles oblongues , mem- 
braneuses et transparentes ; les ombelles partielles , 
groupe'es au nombre de huit à dix dans les involucres, 
sont sessilcs au centre de l’ombelle , et portées sur de 
très-courts rayons à la clrconlérence. Les Involucellcs 
sont de cinq folioles égales, conformes aux folioles des 
involucres, mais plus petites. I.es fleurs , au nombre de 
dix, sont sessilcs, d’un millimètre (une demi-ligne) 
de largeur , à cinq pétales blanchâtres repliés et re- 
courbés en dessus , marqués d’une nervure moyenne 
ferrugineuse. . • 

Les ovaires sont striés, non verruqueux, oblongs, à 
quatre faces. ^ * 
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Explicalion de la planche 1 figure 2. * 

♦ •. 

A 

Bdflbvbbm prolifentm. a, ombellolc; b, fleur, double de sa grandeur 
nalnrellc; c, fleur représentée encore plus grande que la précédente. 


PLANCHE 22. 




Fig. 3. CORNULACA MONACANTHA. 

CoRNULACA monacantha. C. caulc fruticoso ramoso; ramls jii- 
nioribus articulatis; articulis folio mucconato squamifomii lerini- 
natis ; floribus glomeratis , axillaribus , bracteatis ; villonim invo- 
lucris interpositls. (I 

Ficoihes, ficus aIzoVdcs mempliitica, fruticosa, geniculala, 
ferocior. Lippi , 3Iss. et Ilerb. Vaill. 

Obsertatio. Génies salsolx proximum; seil calix, alis membra~^ 

• naceii destitutus , differt lacinid unied dorso medio in spinulam erec- • 
tam productâ. Laciiàœ sinÿula in saUold muricatd Lion, dorso spi- 
njferœ, et sèmen horizontaliler compressum , embryone curvo albumen 
r amplexanle , genus diversum constituant. 

Caractère générique. Involucrc épais de poils droits ^ 
presses autour du calice , entre trois bracte'es; calice per- 
sistant à cinq divisions, dont une seule produit, par le 
milieu de sa face dorsale , une ëpine verticale; cinq e'ta- 
mines lijpog^nes, à filets re'unis à leur base en un tube 
membraneux, terminé par cinq dents obtuses, alternes 
avec les filets ; graine comprimée sans albumçn', roulée 
verticalement.err spirale. 

Ge genre ,est voisin des illécébrécs par la réunion des » ‘ • 
étamines à leur base en anneau , avec une dent entre 
chaque fikt, . , , . 

^Jti çrbyais ppuvoir comprendre dans, le même gqpre 
le salsola muricqta de Linné, doAt.les fleu^ produisent 
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une cpînc A chaque division de leur calice, au lieu de la 
memhrane des vrais salsola : mais j’ai reconnu que 1 
Lryon de la graine du salsola muricata csl horizontal, 
en fcr-ù-chcval , dont les branches embrassent circulai- 
rement un albumen j en sorte que le salsola muricata* 
fera un genre dilï’c'rent. 

T Description. Çous-arbrisseau dont le bois est dur et 
très-fort. Sa racine est tortueuse et e’paisse. 5a tige, 
couverte d’une e'corce noirâtre, mince et fendille'e, s’é- 
lève à 6 et 8 de'ci mètres ( 2 pieds à 2 pieds et demi ) : 
elle pousse beaucoup de rameaux , les uns droits et efii- 
les, les autres courts et rapproches. L’o'corce de cc^ ra- 
jneaux est blanchâtre et presque glabre; ils verdissent 
Seulement au sommet. Les feuilles sont très-petites; elles 
, 11 ’qnt que 4 ou 5 millimètres (2 lignes de longueur) : 

elles sont triangulaires en pointe piquante à leursom- 
^ ^ *• 
mçt, demi-amplçxicaules et cotonneuses par leur base, 

creusces en gouttière par-dessus et un peu recourbées 

en-dessous. G;s feuilles , et les rameaux qui les portent , 

•imitent le tamarix commun (tamarix gallica)^ ce sont 

des pièces articulées Ihs unes au-dessus des autres, 

qui, par leur somftiet, donnent naissance à une lénille 


courter. 


♦ * 


Los ûeurs'sont sessiles dans>les aisselles des feuilles.» 

■1 4 * . ' * • ' 

ôù elles sè trouvent communément au nombie de trois: 
chacune d’elles est enyeloppée de trois bractées qui lui 
forment un calice extérieur; ces bractées ifssemblent 
au* feuilles , et , dans l’une des fleurs, la troisième brac- 
téclest toujou^js rc*raplacéc par une fjêuille propreatu ja- 
mesu ; fhaqae fleur y, Située ap-dedaiis' des bractées , n'*a ^ 
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fjue 4 millimètres de long (une ligne deux tiers et est t 
jjrcssèe dans un involucre e'pais de poils droits. ’ ’ 

Le cajice est à cinq divisions, lanccoléês , plus courtc.s’ 
que les filets des e'iatnines. Les antlicres sont ovoïdes- * 
linéaires, bifides à leur base; le style est filiformè'et 
bifide. Après la fécondation , les divisions du calice se 
rapprochent, et enveloppent fort e'troilement la grahib 
ilans leur base devenue coriace. Il naît alors , du dos de 
l’une des cinq divisions, une e'pine plus longue que la . 
fleur. 

La graine , enferme'e dans le calice et dans un utricule 
membraneux, est couverte de sa tunique propre : son 
embryon filiforme est tourne' verticalement en spirale. 

Cette plante est toute he'rissée des e’pines qui sortent* . 
de ses fleurs , et de celles qui terminent les feuilles : çlle« 

^ forme des buissons peu e'ieve's ,■ souvent à moitié' tjesse'- , 
elles ; ce qui leur donne plus de roi^pur et rend Içur* 
aspect plus triste. Elle croît dans le de'sert , entre la mer 
Rouge et le Nil. Je l’ai recueillie dans la haute Egypte, 
et près des pyr;imides de Gyzeh et de Saqqârah. 

• . t ■ • ‘ 

Explication de la plandie figure 3. • 

ConmiLACA monacaniha. a, les trois bractées de la fleur; b, le calice 
enveloppé de poils; c, étamine vue en dedans; d, étamine vue par de-' 
Jiors; e, pistil;/^ calice fructifère; g, la graine, contournée verticalement 
en spirale , et dont la radicule est placée sous le style.' 4 > , ' 

• • . ' PLANCHE 23.» * 

, ' . *v.‘ • . ■ . . 

-Fig. I. SOLANUM COAGUL 4 NS. - , • 

• • t 

jSoLAtiuM coagulans. S. nervo foliorum medio petiolisquc^eu- 
leatis ; aculeis crassis basi.tomentosis , apice coloifetis ; ^mornin 

A • * .' *•*•* 
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ijcterum aculcis ■^ccurrfc , fbUw"rcpaii<lis ,*c<Vatç-roÉun(l»tfs, ob- 
'~1usi$f juniorum fulüs oblique cordatis, siaualo-dcntalis , undu- 
lalis, ovaio-oblongis , acutis'; fructu globosb flavo, nucis magni-* 
tudinc. ^ ' ». " * ' 

^ ■ SoLANUM coagülans? Forskal , Flor. Ægypt. Arab. pag. 47- 

, • 

Arbrisseau droit, peu rameux , haut d’un mètre à un 
mètre et denhi ( 5 pieds à 4 pieds et demi ). Son tronc 
tfst nu , épais de deux doigts. Ses rànreaux'sont coton- 
neux, couverts, ainsi que les feuilles, de poils étoiles 
trgs-seirés et confondus ensemble; ces rameau^x sont 
^rnis d’aiguillons recourbés en dessous. Les pétioles* 

(les feuilles sont canaliculés en dessus , garnis* de quel- 
ques aiguijfons; la nervure moyenne des feuilles est * 

• aussi aiguillonnée’ en (\essUs et en dessous , jiisqu’à la • 
moitié de sa longueur : les feuilles sont les unesovales- » 

arretpdies,, planes', longues de 5 centimètres (^pouces)', 
sinüeuses, à écliaqcrures très-légères , obtuses; les autres 
sont en cœur, ovales-aiguës , longues de 1 1 à i*4 centf- 
nretres (4 à 5 pouces), ondulées, à plis enfoncés^ . 
échancrees en dents ou lobes larges ,■ triangulaires • la" 
face inférieuredes feuilles est plus pâle que la supérieure.- 
Les feuilles varient en général beaucoup pour la gran-» 
deur; elles n’ont, %ur 'des rameaux anciens et ligneux, 
que moitié de la taille qti’elles acquièrent sur des "pousses ' 
tendres et nouvelles..Les fleurs viennent en grappes sur*' 
le côté des 'rameaux , dans l’intervalle d’une feuille à une 
autre. G;s fleurs sont pendantes ^ au nombre de *six à 
huit : il n’y en a qu’une eu deux qui soient hermapbro- 
ditf? fertiles à la base de la grappe* les, autres* son| • 
mâles» Les fleurs dc'la base des grappes, dont Iç pistil 
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jnême avorte tjiielcjiiçfois, ont ledr calhcc muni 
.f'uillonB : la corolle^ est blanche, coton§eu§ceh tleîiorS; 
le^tyle est cylimlriqiie, épais ^ velu à sa b^çie presque 
double des anthères pour la longueur : 'les dents ^lu ca-^ 
lice^s’ajlongent cl deviennent Tinèairès dans les ifturs 
fèiiilesj ces dents sont courtes et obmses dans les fleurs 
stériles terminales. ^ * ‘ ' 

Le fruit est jahrie, spbe'rique, pendant sur le pèdon*^ 
cule dut^ci et recourbé delà grappe; il est épais eyenviron 
4 centimètres (près d’un pouce et demi) : les grames 
sont comprimées, jaunâtres, pâles', ovales-arrondiqj, 
longues de 5 millimètres (près d’une lighe et demie). 

. J’ai trouvé quelques pieds de cetfo/ammi««ütour des 
cbainps' cidtivés, à'Syène et ü Kléplianliçc, dans la 
haute Egypte : je l’ai regardé comme le solanum coagu-^ 
lam d’Arabie, découvert par Forskal, et cfusctéfisé , 
d’après, cet auteur, par le fruit jaupc, coriace, gros 
comme une noix. (Fojez Forskal, Descr. pag. 47-) 

. ^ Le solanum. coagiflfltis , Jacq. Hort. Schœnbr, iv, 
*J)ag.55 , tab. 1 6 o , et DcnAT. , Monographie des solanum y 
•pag. 1 56, «est une espèce différente, à fleurs violettes', 
à fruit sphérique d’un pouce de diamètre,' cl qui a le 
port et les.feuilles du solanum mèlongena Lirm. •* 

*■ Explication de la planche zi , figure l. ' 

. • * 

.•SoiAKDN coagulons, a, flenr hermaphrodite duc par dessana; S, la 
mêmeVue en dessus; c, calice d'une des fleurs mâles de l'cxtrémilé des 
g'^appes. ' ’ • ' 4 


Digitized by Google 


PLANTES GRAVÉES. * 
* *■ » « 
PLANCHE a3.* 


Fig. a et 3. CAUCALIS GLABRA. 

* Caücalis glabra. C.*’caule ramoso aspero; foUis plnnatis , siib-, 

liispidis; pinnulis piniialiridis, lacinüs lincarlbus aut triiidis; in- 
volucris trifidis; semiiiibus oblongis, aculcis apicc diiplicalo- 
bamalis. O • . * 

* Vâriat. A. Minor, marilima : caule humili dlHxiso. 
Caucalis glabra. C. foliis tripinnatis, glabris; iavolucri& uni- 

vrrsalibus Iridrnlatis ; iloribus omnibus pedicellatis. ForskaI , 
Descr. pag. 20G. ^ ^ 

* | 3 . Major, arenaria : caule altiorc crccto. ‘ 


La racine est blanchâtre , pivotante. Les feuilles radi-; , « 
cales sont doublement pinnatifides', à découpures lt;ilo- 
bées, courtes, presque linéaires; 

. * La tige est très-basse et partagée en rameaux ouverts 

et étalés, longs de if centimètres (4 pouces), dans la 
variété maritime de celte plante. ' 

’Cette tige s’élève à 5 décimètres (un pied et dc’mi^ 
dans la seconde variété, qui croît dans les sables du dé-* 
sert : elle est un peu grêle , striée , médiocrement rude 
et hlspide , quelquefois presque glabre , remplie de 
moelle intérieurement, moins épaisse à sa base qu’une 
plume à écrire ordinaii ej elle produit par quatre à cinq 
nœuds un pareil nombre de rameaux droits , divisés à la* 
manière de la tige, et dont les feuilles ailées, 'à pinnules 
doublement pinnatilides , ont leurs découpures presque 
linéaires , trifides , médiocrement aiguës. Les pétiole^ {\J; 

Iciys ramifications sont en gouttière en dessus. , 

Les. ombelles consistent ordinairement de éinqà ènae 
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rayons, 'dont les exte’rieHis sont les plus longs j leur in- 
volucre est de quatre à six feuilles linéaires , dont quel- 
ques-unes sont simples, et les autres trifides à leur som- 
met. Ces ombelles, sont assez communément Ivgçs dé 
‘5 à 5 centimètres (un pouce et demi à 2 pouces).' 

Les ombellules sont bien fournies de fleurs portées 
suç de courts pédicelles 5 leurs involucelles sont de six à 
neuf folioles linéaires , aiguës , égales à ces .‘pédicelles 
qui s’allongent un peu avec le fruit. 

Les fleurs sont blanches, larges de 2 millimètres 
(une ligne) J leurs pétales sont repliés en cœur en des- 
sus ; leurs ovaires sont blanchâtres , hispides.* 

^ , Les fruits sont ovo'ides-tronqués , longs, de 5 à 6 mil- 
’ llmètres (2 lignes et demie), à six côtes. Les graines 
so*ut appliquées l'une contre l’autre par leur face interne, 
et sont creusées de trois sillons sur leur face convexe j le 
fond de ces sillons est hérissé de poils courts , transver- 
saux, qui prennent naissance sur une nervure dans le 
fbnd du sillon. 11 y a sur chaque crête de la graine huit 
*à neuf aiguillons , dilatés à leur base , rabattus en double 
hameçon par leurs côtés à leur sommet, et aigus. 

Forskal, en décrivant cette plante, dit qu’eSe ett 
glabre, ses poils pouvant être à peine aperçus. Mais avec 
le secours d’une loupe on distingue des poils courts sur 
‘toutes les parties du caucalis glabra; et c’est seulement 
par opposition avec le caucalis maritima, que Forskal a 
nommé caucalis glabra cette seconde espèce qu’il a dé- 
çoUjVerte à Alexandrie. ' ’• 

Le caucalis glabra, var. «, crent au cap des Figuiers , 
à Alexandrie , au mois d’avril j et la variété'^ B , sur les 
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collines de sable d’Abouqyr et de Rosette, dans la même 
saison. 

, . ExpUcaüon de la planche a3 , figures 2 el 3. 

■J ► t 

Caucaus glabra, var. minor, fig. a. fl, un fruit grossi; h, fruit qui se 
sépare en deux graines. 

0 Cavcalis glabra , var. major , Bg. 3. . ^ 


' # , ' PLANCHE a/,. •* . . 

Fig. I. POLYCARPEA FRAGILIS. 

PoLYCARPEA fragilis. P. caule prostrato fragili; foliis oppositis 
aggregatis j lanceolatis , mucronatis , marginc replicatis ; stylo pc- 
^talorum longitudine; capsuU 8-io-spennâ. ^ 

. É aijdt. U. Incana : internodiis foliisque cinereo-tomen— 

* tosis. 

, ^ | 3 . Virens : foliis glabris. 

CORRIGIOLA repens foliis ovalo-lanccolatis , floribus capitatis. 
Forskal, Üescr. pag. 207. t 


La racine est noueuse et vivace , e'paisse de n à 6 mil- 
'limètres (une à 5 lignes). Elle produit plusieurs tiges 
couchées, cylindriques, cotonneuses, articulées, lon- 
gues de 10 à 16 centimètres (4 à 6 pouces) , rameuses , 
‘tbchotomes à leur extrémité , fragiles sur les nœuds 
••quand elles sont sèches. 

Les feuilles sont opposées et agrégées, longues de 3 
à^8‘milliinètres (une ligne et demie à 4 lignes), lan- 
céolées , repliées en dessous par les bords , un peu co- 
tonneuses, mucronées, glabres dans la variété B, Les 
stipules placées près de la base des, feuilles sont blan- 
ches, transparentes, aiguës-sétacées , déchirées sur les’ 
bords. Les 'feuilles et les stipules se multiplient en ro* 
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settcs dans l’aisselle des feuilles opposées , et forment des 

Srou|x^separs. ; 

«Les Oeiirs viennent en giappes'dicliotomcs à l’cxtre- 
initc des tiges. Ces grappes sont quelquefois très-resser- 
re'es en petites têtes globuleuses : plusieurs fleurs' sont 
terne'es à rextre’mite des divisions des gra[>pcs, et les# 
autres sont solitaires dans la dichotomie de ces grap[)cs?» 

Le calice est à cinq divisions ovalcs-aiguës, vertcs'et, * 
e'paisses dans le milieu, longues de 2 niillimctres (une 
ligne), blanches, membraneuses et transparëhtes sur* 

* les bords. , 

La corolle est à cinq pétales tr iangulaires , aigus, de 
moitié' plus courts que le calice. Les ctamincÿ^ ap nom- 
bre de cinqi ont leurs filets capillaires alternes avec^ces 
pétales , égaux en longueur à la corolle. » * 

L’ovaire est trigone, ovoïde, terminé par un -style 
filiforme, long comme les étamines, et qui supporte 
un stigmate un peu globuleux , à trois lobes. 

La capsule est trigone, uniloculaire, renfermée dans* 
le calice qui persiste, ouverte sur les angles par le sçm-' 
met en trois valves coriaces élastiques ; elle contient en-,^ 
viron huit grainp ovoïdes , d’un jaune fauve , marquées' 
d’une ligne brune longitudinale, attachées au fend tîc*' 
la capsule par des cordons en faisceau. ^ 

Cette plante croît dans le désert de la Qoubbeh cfr 1 « • 
Birket el-Hâggy , et fleui-it depuis le mois de décembre 
jusqu’au mois de mars. 

Le genre pofycarpea a été établi par M.^e Lâm'arck 
dans le Journal d’histoire naturelle, tome ii, Baris 
année 1 792 , et a été nommé polycarpea par affinité avec 
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le, genre poljcarpon. Les feuilles, que l’on décrit dans 
'ces genrcs'cornme verticlllces , ne sont point dispose'es 
en ve^icill^ annulaires paMbils conome les feuilles ‘de ■ 

• • g^lium ou d’«.f/7rtTÎ/a/mais elles paraissent verlicllle'cs 

par le développement de plusieurs feuilles axillaires ; 
^ c’est pourquoi je me suis servi du iCTme A' opposées agr.é-' 
^gées, pour exprimer là disposition dés feuilles'du polj- 

* ..carpea. ' * 

Explication de la planche 1. 


V. 


% 


^PoLrcAKPBA/ra^V». a, une fleur etilière ouverte; capsule ouverte ; i 
• c, une des graines. • • * i ^ 

Ces détails sont représentés beaucoup plus grands que nature. 


K» 


• PLANCHE 24. * - 

’ Fio.'*2. POLYCARPEAkMEMPHITICA. 

. 

P(tLYCARPEA*meinphitica..P. canle prostrato, villoso; folüs 
'ovatis, planis, oppositè-aggregatis ; petalis germine longioribus; 
stigmate brevi ^ trifido , sessili ; seminibus numerosis. Q 

AlsInastrum Riliacum atro-virens Galü villoso foHo. Lippi, 
^ Mss, et ilerb. Vaiü. v * 

^ xLa'râçine est blanche et ^pivotante. Les* tiges sont 
*nontbreuses,*coûche'és,,verliciIle'es^qr le collet de la 
racme?’’, jaij^nses”, articulées, pubescentes ou coton- 
,* neuses ,.lpngMes de’ 10 à a 5 centimètres (4 à g pouces). 
• * ,^Les feuilles sont opposées chacune entre deux sti{rules 
^ aigbës'membrâneuses , qj;- deviennent verticille'es par le 
•de'velt^pement de plusieurs feuilles axillaires. . 

Les fcuUlés radicales sont ovales-renversées , en spa-' 
*tulp, ‘pc'tiole'es; les feuilles moyennes sont seulement 
rétrécies en pétiole J et les terminales ovales , sessilcs. - 
• . . ' 16. 
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Les fl(jurs sont paniciile'es en grappes dic^jolomes. ^ 

Plusieurs fleurs sont groupe^ trois par trois en petites* 

. têtes terminales, tandis que les 'autres flciirs so^t soli- 
taires dans la dichotomie des grappes** ^ ‘ 

Le calice est à cinq divisions persistantes , ovales-lan- 
cêolëes, ventes et en carène sur leur ligne moyenne , ^ 
Llanches'ct memlwanenses sur là bords. « 

a * 

La corolle est à cinq pétales qvales-lance'olës , très- * 
mincc|, alternes^avec les dissions du calice ht plus 
j^courts'que ces divisions. - * ^ 

Les e'tarmincs , au nombre de cinq, sont égales en lon- 
gueur aux pétales, opposées aux divisions du calicé}* 
leurs ^ntbères sont blanches^, globuleuses-, p^jjtéc^ sur 
des filets capillaires. « . s > * ^ * 

L’ovaire^ est ovoïde^ termjpé par trois stigma^ps 
pfesque sessiles J très-court*, linéaires , récourbés. ® 

La capsule est ovoïde-trigone, un peu plus courte , 
que le calice, uniloculaire, à trois ralt!;es«minces , ren-% 
.fermant envlron^inquante graipes'ovoïdes,. rodssâtres , 
attachées à des 'filefs droits^ les uns rappre^hés, les» 
autres soiîdés -cn une . base .qui s’élève du fgn(T de là* 

• *r • s • ’ f 1 ^ 

capsule. 



: ]uin. 

••• 

Explication de la planche 2. 


PpLYCÀRPEA memphitica. a, une fleur ouverte vue en dessus} Si'fcap^ 
suie ouverte ; c j graines. ' - ^ v» 


Digitized by Google, 


9 


« • 


J» • 

.PLANTES, GR AV 


■.V 


• 4 


tè 


■=45 


V‘ 


# . 
• • 


^ Ces détails sont représentés vas à la loupe; la grosseur unlurelle fles 
'graines est jndiqoée par deux trèsspelils points noirs, à côté de la Gg. c. * 

* ' ‘ ^ ' * % '• 

% * TLANCHE a/J. * • 

- , » , . m.- 

■ m ' •< . "I 

. - FigV3. alsine succulenta. 

• Alsine sji^cculenta. A. caule harnifuso piisillo ,* glabro ; rainis 

• dicriotomis, apice slipulaceis florUèris; foliis ovalis aggregalis op- 

* 'positis; corollâ calicis longitiidine; valvulis capsulæ post dehis- ^ 
' cenüâm'margine iuvolutis. 0^ ,• ^ 

' * — Il>LECEBRUM alsinefolium. I. caulibus diftusis r foliis ovatis ; flo-r ' 
ribus congestis,' bracteis nitidis. Liuuéj Mont. 5 i. — ^Willden.,\ ^ ' 

• Spec. pl. I, pag. 1209. — Pcrsoon, Sjnops. pag. 261. Quoad^ 

Toumeforlü sjrnonymum , et exclnso scopolii sjnonymo, quod specüu 
ad {l^eceljirâin frqtescens L’Héfit. ' - . 

Pa^onyuia hispanica supina , alsin^olia , capitu^is mlnpribus. 
’Pournef. , Inst. 5 o 8 . Herh. Vaiü.’ » • • • , 

*< • * 4 

C CSL ünfe très-petite plante glabre et cliarmie’J dont 
a les tiges sonjt filiforrnesj^dichotomes, e[jale'es en rayons ■ 

. coiichc's, sur , 1 e sable , longu^ de 3 à 4 centimètres ( un 
J» pouce à un pouce et demi). » • 

• Lej femllfes Stmt opposées , ovales^ pe'tiolees entre 
, • tlpux stipules ^calieuses, transparentes, aiguës, quel- 

^ quefois lacinie'es , et'paraissent verticiüëes par le de've- 
lo^ipcment'ide feuilles axillaires. 

^Les fleurs terminent les tiges cri grappes dicbotoines j 
’ces grappes sont pourvûmes de stipules, au lieu de feuilles. 

_ Quelques fleurs sont presque sessilcs à rextre’mité des 
‘grappes; les autres sontpe'dicellc'es dans les'dichotomies. 

^ Le calice est à cinq cPivisions ovales-lîuice'olè'qs , con- 
caves , .langues ^ 2 millimètres (une ligne), membra- 
neuses sur les bords : la corolle est à cinq pétales ovoïdes 
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de la longueur du calice et d‘un hlanc de lait. Les e’ta-^>i 

mines , au nombre de cinq , ont leurs filets subule's , un 

* peu plus courts que les pétales, termines par des a'n- 


.thères globuleuses. 


L’ovaire est spberique, terminé par un style capil- 
lairc, long comme les étamines, et par un ^tigmate'a'» 
trois têtes filiformes linéaires. 


' I 


> La capsule est de la longueur du calice, o^oïde-tri-” 
gone,*ct s’ouvre en trois valves qui se replient par les^ 
V.J'côtés en*dedansj elle renferme environ huit grainÆ* 
^ovoïdes-renversées , ^attachées à un réceptacle central 
élevé du fond de la capsule ,^el divisé'cn filets courts , 
qui aboutissent aux graines. ' ^ ' v . ‘ 

* Ualsme’siicculeiita'croh jen hiver, dans dc‘pctils ra- 
vins sablonneux , sur*le chemin du Kaire à Souc^ • 

‘ ’ . . " ‘ 
Ejfplicalion de la planche i/i, figure 3 . ‘ , . 


, Alsine succulenta. a, flear entière; 5, calice; c, pistil; d, capsalc;' 
e, capsule ouverte feuilles et stipules. 

Ces détails sont représenïés grossis, étant vus à la loujie. * 


. « 
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* , • •> , * 

Fig. 4 . ALSINE PIlÔSTRATA. . * 

Alsine prostrala. A. caule dichotomo , proslrato , glabro ; folüs ' 
linearibus snb-vérticlllatis ; ramiilis extremis filiformibusCfoliolis» 
calicinis inæqualibus ; petalis côrdatis’^, brevi-uoguiculatis. O 




Alsine prosjatita. A. folüs oblongis; caule proslrato, dicho— 
tomo; flore pentandro trigyno. Forskal, Descr. pag. 207, 


* Racine perpendiculaire un peu fle.xucuse , amincie et . 
chevelue à l’extrémité. Tigcsplus ou moins nombreuses^ 
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, rayonne'es au-dessus de la racine, longues de 5 à 25 ccb- 
timètres (2 à'g pouces) , lililbrmes , glabres , articulées', 

_ rameuses , dichotomes. ’ ■ * ' , 

Feuilles ovalcs-linëaires renversées, ou ovales, op-, 
posées chacune entre deux stipules courtes , triangu- ^ ^ 
^ laircs , membraneuses. * ♦ 

Plusieurs féuilles axillaires en faisceau paraissent ver^ - 
Hicillcesj les radicales sont rc'trécies en pétiole, et les 
stipules sont quelquefois dentées. ^ , 

Les fleurs viennent en panicules terminales, diebo-^ ^ 
tomes, à rameaux capillaires j elles sont pédicellées et ' 
solitaires dans la dichotomie des* rameaux, ternées aux 
extrémités. * 

• • ^Les pédiccllcs inférieurs sont longs d’environ 6 mil- 
> limètres (2 lignes et demie). Le calice est à cinq divi- 
sions ovales,* concaves, dont deux plus petites que les 

, autres. Les pétales sont onguiculés, en cœur,*aiTondis, 
rose, plus grands que le calîce. Les étamines, au nom- 

* bre de cinq, alternes avec les pétales, ont leurs filets 
beaucoup plus courts. Les anthères sont jaunes ovoïdes. 

L’ovaire est sphérique , luisant, terminé par un style 
^ 'cajiillaire, et par un stigmate à trois lobes. 

, *La capsule est ovoïtie, renfermée dans le calice, et 
#* s'ouvre par le sommet en trois valves qui se recourbent 
* « en dehoi s; elle contient plus de trente graines ovoïdes, 

• demi-transparentes, rousses, un peu verdâtres, très- 

* petites , attachées à un réceptacle qui s’élève du fond de 
la capsule. ’ 

Cette plante est glabre sans être luisante, ordinaire- 
ment d’un vert bleuâtre j scs calicçs se_ colorent souvent 
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de rouge ou de violet. Elle croît dans les plaines sablon- 
neuses de Birket el-Hâggy. ‘ ' 

Explication de la planche :ilt . , figure 4* * 

Alsine prostrata, a, fleur entiire; h, pétale dont la forme n’a pas été 
correctement représentée (l’onglet de ce pétale derait être représenté , 
naissant du inilien d’une échancrure en coear)^ c, calice; d, pistil; e, 

' capsu]e;_/^ capsule ouverte; g, feuilles et stipules. ' 

Ces détails sont vus à la loupe, plus grands que nature. * ^ 

' . 

» PLAKCUE a5. 

* Fig. I, i'. LANCRETIA SUFFRU'nCOSA. 

» * 

LancRETIA suCfruticosa. L. caule ramoso prostrato ; foliîs ses- 
silibus ovatis, crenatis, margine replica^tls ; floribus^termioallbus 
sub-racemosis. (l ' 

* Obseuvatio. Frutex, ramis fioUisque oppositis; sùpulis hrevibus’ 

. Joliaceii adjunctis. Flores decandri. Calix quinque-partitus. Coralla , 

« Tquinque-parlita. Germen superum stjrlis quinque coronatum. bapsula* 
quinque-locularis , loculis polyspermis , quinque-valvis, Semina ^ 
valvarun dùtepimenta marginalia receptaculo centrali fjjfixa j uj^e , 
magna oritur affinitas cstm hypericis nonnuUis. Quinta pars floris 
interdiim déficit; fil calix quadri-partitus , et eorolla quadri-partita ; • 
stamina evadunt octona, s^li quaterni, et capsula quadri-locularis ^ 

’ quadri-valvis. • 

’ÂSCYROIDES afjricaniim frutescens chamædryos folio." Lippi, 

Msst • 1 » ' 

f • ' 

* » 

Caractère générique. Calice à cinq divisions; corolle 
à cinq divisions , un peu'plus grande que le calice; dix*la 
,^'tamines; ovaire supère, terminé par cinq styles; cap--.* 
*Bule ôvoïde-pyramidale à cinq sillons ,*à cinq valves, et» 
à cinq loges polyspermes; graines lisses , ovoïdes," très-* 
petites , insérées sur un réceptacle auquel tiennept cjnq 
cloisons qui unissent les valves dans' chaque sillon de la 
capsule. . ^ *■ • 
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Le nombre de toutes les parties de la fleur est qucl- 
quefois réduit d’un cinquième ; le calice et la corolle 
^n’onl alors que quatre divisions, et ne renferment que 
huit c'tamincs; il n’y a plus que quatre styles , et la cap- 
sule est à quatre loges. ' 

Description. C’est un sou s- arbrisseau très-bas et c'ialé , 
qui , e'iant jeune, couvre la terre de verdure comme fe- 
rait un gazon. Ses branches sont cylindriques, noueuses, 
environ de l’e'paisseur d'une plume à écrire , recouvertes • 
d’une e'corce d’un brun rougeâtre; elles produisent un 
, grand nombre de rameaux courts , un peu velus , délies , 
opposés. > 

Les feuilles sdnt opposées j ovales, sesslles, un jxeu 
veines, dentées ou crénelées, repliées en dessous par- 
leurs bords, longues de 5 à 8 millimètres (une ligne et 
demie à 4 bgnes), accompagnées de chaque côté pàr 
nnjî petite stipule denticulée, foliacée, non^scarleuse; 

, elles produisent des groupes de très-petites feuilles dans 
leurs aisselles. 

Les fleurs sont disposées en petites têtes , de trois à 
cinq , à l'extrémité des rameaux; clle^ Sônt pédicelléœ, 
solitaires et opposées dans les aisselles des feuilles termi- 
nales de ces rameaux. Leurs pédicelles sont de la loiin 
l'gueur des feuilles. Les divisions du calice sont ovales- 
lancéolées, aiguës, un peu velues en dehors, et verte^ . 
^ir leur ligne moyenne, blanches et glabres sur les» 
bords. Les divisions de la corolle sont ovales, un peu 
plus grandes que le calice, blanches, longues de 5 mil- 
limètres (une ligiie et demie). Cinq des étamines sont 
«pposées aux divisions do la corolle, et plus cpurtc^ que 
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les cinq autres ctamincs alternes. Les filets 'tous ren- 
rcrmes <Ians la corolle, sont subnids, e'iargis à leur base. 
Les anthères sont en cœur. Le pistil est de la longucm^ 
dés étamines J l’ovaire est conique, et porte cinq styliîs 
courts , en faisceau , à stigmates linéaires courbés en 
dehors. La capsule est brune, de même longueur que 
la, fleur, dont les parties se dessèchent et jiersistent. 
Celte capsule est partagée en cinq loges par un pareil 
nombre de cloisons qui attachent les bords des valves à 
, un réceptacle central. Les graines s’insèrent en grand 
nombre sur la face du réceptaclequi répond dans chaque, 
loge. 


Ce sous-arbrisseau a une odeur un peu aromatique. 
Les chèvres le mangeaient là où je l’ai trouvé, près^du 
Gebel Selseieh , au village de Koubànyeh, dan? le Sa’jd, 
et auprès de la cataracte, entre les rochers, sur le boij^ 
du Nil.^ ** . 

Lippi a découvert cette plante en Nubiej il rappoxte . 
que les campagnes en sont couvertes au l)ord du Nil, 
entre Blocho et Dongola : il dit qu’elle est légèrement . 
amère, Le nom iVascjroides , qu’il lui a donné, était 
fondé sur l’analogie qui existe entre le fruit de celle ^ 
•plante et celui des ascjrum de *Toumefort , qui sont des 
hypericum à cinq styles. , t 

• Le nombre' des parties de la fleur indique la place du 
* lancretia à côté du spergula, dans lé système sexuel; 
mais la capsule fixe ^celte place à côté des hjpericum , • 
dans l’ordre naturel. ’ . - . 
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Expy cation de la planche 2.^, figures i,\'. *' 

I. i'. XiKncKxri K siijfruticosa. Un jeune rameau bcrbacé esl placé à côlc 
*fl’un rameau adulte , ligneux , pour faire voir la Tariété que les feuilles of-, 
frén^ dans leurs dimensions, snivant l'àgc de la plante. 

U, est le calice sur son pédicellc; h, la fleur ouTcrle, vue en dessus; 
c, le pistil ; tf , le pistil considérablement grossi et coupé en travers. 


. PL.\NCHE a5. 


> 


^ * . Fig. 2. STATICE TÜBIFLORA. 

Statice tubiflôra. S. foliis radicalibus sub-ovatis ; scapo art!- ' 
rulato scabro ; lloribus spicatls; spic^ panidilà lurbinatâ corym- 
bosls; calicibus decem-dentatis , dentibus quinque allcniis niajo- 
ribus nervosis setaceo-acutis; lubo corollæ cxscrlo; linibo piano, 
rotato , laciniis sub-rotundo-ovatis. 1p 


Racine. perpendiculaire , ligneuse, vivace, un peu 
ifl^ins grosse que le pelit doigt , fourchue et fasciciflc'e à 
son sommet. 

Feuilles toutes radicales, tantôt ovales-lanceolc'es, et 
tantôt presque orbiculai res , rëtie'cies en pétiole , longues 
» de i 5 à 26 millimètres (6 lignes à un pouce), y com- 
pris leur pctiole. •* 

Tiges droites, délices, presque sans rameaux , articu- 
lées, hautes de 10 à 12 centimètres (4 à 5 pouces); 
•stipules courtes, triangulaires, solitaires à chaque arti- 
culation de la lige; épidérine recouvert d’inégalités gra-* 
iiuleuses. 

Fleurs rose , droites , en épis qui forment un 
turbiné au sommet des tiges*; elles sont placées deux^à 
Jeux entre trois bractées d’inégale grandeur, en gout- 
•licrcj membraneuses sur les bords. 
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calice est découpé en dix dents, dofllcini^ longues, 

subulces , munies d’une nervure moyenne , lcrmin.des# 

par une barbe, et alternes avec cinq autres dents courtes,^ 

^nembraneuses , sans nervure. • * ■ . 

' • • • 
Le tube de la corolle s’élève au-dessus du calice, et- 

•est long de 1 2 millimètres (prps de 6 lignes). Le limbe * 

est plane, en roue, à cinq divisions ovafes. - 

Cette plante croît à Alexandrie "sur la côte*, pr^ des 

, c^ÿaeombes , et fleurit au mois de mars. , * ’ 

*# .•* ■* 

^ ' * ' à • 

Explication de la planthe 7.^, figure 

SiATjCB tuhijlora. a, calice el bractée; b, corolle tirée hors du calice. ' 

• # 

* PLAKcnE a 5 . V % * 

Fig. 3. STATICE ÆGYPTIACA. ' • . ' 

f • 

, ■ * ■ . . 

^ Statice ægyptiaca. S. foliis radlcàlibus sinnalis, lyralis, su- 
periorlbus lineari-lanceolatU decurrentibus ; floribus paniculatis, * 

* fasciculatis ; bracteis majoribus coriaceis apice bi-spinosis; calice 

decem-dentato , dentibus quinque altérais 'seUceis;<corollâ in- * 
clusâ. O , • • * 

Stajjice œgyptiaca. Vivian! in Péi-soon Sjnops. i , pag. 334.* 

• • ‘ • * a* • 

• • » 9 

Racine perpendiculaire. Feuilles radicales lancéolées , ‘ 
sinuéeâ en lyre, ciliées, aiguës, ou sétacées'-acaminées* 

,à leur sommet j longues de 4 à 8 centimètres (un pouce 

• à, demi à 5 pouces ). s a* 

. Plusieurs tiges droites, hautes' de 12 a 25 centimè- • 

• ^ trfs ( 4^9 pouces) , simplés dans leur moitié inférieure, * 
. dures, cylindriques, glabres, naissant entre pllclsieufji 
écailles tiès-côqrlés radicales , jt mnniès d’une ou ^eux • 
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« • 

^écaillés caulinaircs qui marquent des nœuds. Les tiges 
.deviennent anguleuses , ailces à deux lames , paniculëes 


»? 


à leur sommet j leurs rameaux sont alternes, presque 
lorizontaux hors de l’aisselle d’une lame foliacée, H-» 
nëaire-aiguë , sessile, de'currente , à trois crêtes. 'Ces 
rameaux sont simples ou composes , divises en pe'don- 
cules^pyfamidaux-renverse's, hordes de trois ailes de’- 
currentes*, termines par trois dents. ‘ 

Le^ fleurs sont distribuées en plusieurs faisceaux au 
sommet de ces pédoncules; chaque faisceau, de' deux à 
trois fleurs,, est accompagne' d’e'cailles dont une exte'- 
‘rieure, coriace , à cinq dents.Troisdcntsde cette e'caille 
sont droites et membraneuses; et les deux autres sont . 
Kcourbçes et c'pineuses. 

Lecaliceest long d’un centimètre (4 lignes efdemic)^ 
tube à la base, infondibuliforme dans sa moitié su- 
pe'rieure, à limbe plisse' et à dix dents , dont cinq larges^ 

• membraneuses , de'chirées sur les bords , alternes avefc 

cinq autres.dents capillaires. ’ 

^ Les cinq ^étalés sont e'troits, en spatule, réunis?! 
'leur base , longs coihme lej^calice, canele's spr leuré. 
^•onglets./ ^ 

Les' étamines ■'ont leurs.filets capillaires j*de même 
longueur que, les Qtiglèts des pétales et dpposés à ces 
pétales; les anthère^’sont versatiles, ovoïdes, en cœur. . 
L]pvaire,est supère , oblong , à cinq sillons , terminé 
, par cinq'stjles capillaires amincis , et moins lUses d^^s 
leur tiers supérieur qu’à leur base. j • % 

• , La câpsit|e est oblongue^ étroitement embrassée p^r* 
.le tube dp calice;’ elle mince et fragile, à cinq plis^ 
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• » 

.ail sommet, et couroDiicc par la hase de la corolle'eiî ^ 
entonnoir renvci-sc , à cinq dents courtes , pendantes.. 

graine est ovoïde-lanceolée , brune, longue de^ 

'4 millimètres ( près de 2 lignes). 

* Le calice frais est blanc, et devient un peu bleu en 
ke fanant; il est jaunâtre quand il est sec : la corolle est 
jaune-serin , et se flétrit promptement.* . 

* Cette plante croît à Alexandrie , sur la côte', près des 

• catacombes , et fleurit au mois de mars. ' ’ 


Explication 'de la planche a 5 , figure 3 . # 


Staticb cegyptiaca, a, une des bradées exlérienres des groupes de' 
fleurs; b, calice; c, corolle ouverte après avoir été retirée du calice; 
d, les cinq stylM et Tovaire. 


•PLANCHE a6. 


Fig. I. ELATINE LÜXüRIANS. 


. Elaxine lusurians. E. caule Cstuloso, erecto; foliis lanceolatis. 
serrulalis; floribus octandris decandrisque , axillaribus, glome- 
' ratis. O • ' . • » 

A Behgia capensis. Linné, Mont. ^ 

* Bergi A verticUlata. Willden. , Sp. pL' a , pag. 7 7b. -r- Persdon,* 
.S/nops. I , pag. 5 i 3 ; sed flores non verè verticillati. , > * ^ 

PoLA tsjera. Rhccd.’, Mal. 9* pag. i 53 ft^. 78. * . * 

Bergia aquatica. Roxburg, Cdromand. pag. sa, tab. 14.3. ' 


î.‘ 


Plante aquatique, dont les racines sont blanches *et 
chevelues. La tige, grosse comme uneforte.plume,est 
cylindrique, faible' et fîstuleuse , amincic-par degrés, 
jusqu’à son sommet; elle_ s’élève de 2 à 3 décimètres .• 
* (^un demi-pied à un pied).: ses feuilles sont opposées 
lancéolées, rétrécies en pétiole, et entières sur les bords 


î » 
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' ’àieurLasc, tlcnliculces en scie Irès-legèremcnltlans leur 
moitié supcVieurc. Les feuilles ont environ la même lon- 
' gneur ([ue les entre-nœuds de la lige. Quelques rameaux 
•naissent de Vaisselle de d.cux ou trois des feuilles infe'-^ 
ricures, et sont parfaitement semblables à la tige, ex-“ 
, ceple' qu’ils restent plus courts. * 

Les (leurs sont presque sessiles , situées dans les ais- 
selles des feuilles , en paquets globuleux. Leur calice est 
à cinq divisions lancéolées, longues de 2 millimètres, 
(une ligne). La corolle est à cinq pctales lancéolés, 
un peu pins longs que le calice, d'un blanc sale, ou un 
peu verdâtres. Dix etamines à filets subule's, à anthères 
globuleuses en cœur, entourent l’ovaire, qui est su père, 
sphe'rlque, à cinq cotes, et terminé par cinq stjlcs 
droits, persistans, très-courts, à stigmates linéaires, 
courbés en dehors. Le fruit est une capsule sphérique, 
déprimée, à cinq valves et à cinq loges polj'Spermcs. 

• Les bords des valves sont membranenx et pliés en dc- 
dan?,‘ où ils s’unissent aux cloisons qui parlent d’un 
rqpeptacle spongieux, central. Les graines sont cjlin- 
^riqucs,^ui j>eu courbées, longues d’un dcmi-milli- 
^.mètre (un quart de ligne) , 'striées, et cliagrinécs avec 
régularité sur la crête de leurs stries. 

Une cinquième partie manque quelquefois dans le 
nombre de celles, qui composent la fleur : les divisions 
du calice se réduisent à-quatrej la.çorollc est à quatre 
^ (létales ; il n’y a que huit étamines au lieu de dix , quatre 
styles et quatre loge.s à la capsule. ' * 

L’augmentation du nombre des parties de la fleur de' 
Yclatine luxurians , d’un cinquième de plus qtic dans les 
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' < < • 

• fleurs (le l’e/amie ;j/o/)i/7er, cjui a liuit elamines, ne * 
fournit qu’iin seul caractère d'espèce; aucun caractère ; • 
générique ne distingue le hergia de Yelatine.^ La capsule , 
queRoxburg nomme uné Laie dans le ber^, est à cinq * 
•valves concaves, avec un placenta central et me’dullaire. 

Les "valves n^differentde celles des autres espèces dV/«- 
tine que par un peu plus d’e'paisseur , qui contribue à 

• laisser la capsule ouverte plus régulièrement en quatre 
.ou*cinq parties ; mais cette capsule , qui a e'tc' compartie 
à une corolle par Linné', n’y ressenable que sous le seul 
rappo;;t de ses cinq valves ouvertes en rond , de la m^e 
*manière que les peitales d’une corolle se.tiennent ouverts. 

■ ■ Cette plante croît dans les rizières du Delta , avec les 

ammaimia, et fleurit au mois d’août. 

»■ Explkati&ti de la planche , fis^tre t. • 

Elatins iuxurians. a/nne fleor entière; la capeule; c, capsule oa* 
verte; d, graines de grandeur naturelle; eyi graine rue à la loupe. ^ 

", • - • • • • 

c . •* 

« PLANCHE *ab. . . 

' *' Fig. 2, a'. SODADA DECIDÜA. • * * 

'K ’ • «« « 

SoDADX decldua. S. qpilejruticoso erecto ; ramis flagelliformL ^ 
bus , aculeatis ; fofivs teretibus -, décidais , aculeorum longitudine. ^ 
SoDADA decidua. Forskal, Descr. pag. 8i. * • , 

IlOMBAK aconitoïdes africana, iloribus et fnictu coccineis. 
Lippi, MsSf •• • • < ' • . • * 

Arbrisseau arrondi ^en buissoii, haut de 2 mètres , 

* pieds) , dont le trgne est cylindrique, de la grosseur 
du bras, revêtu d’une e'corce jaunâtre, e'paisse, fen- . 

' dijlée. Cet arbrisseau èst charge' tfelongs rameaux grêles , 
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Cylindriques ,'très-divise's , dont plusieurs retombent jus- 
qu’à terre j les rameaux sont garnis d’aiguillons ge'mine’s, 
tiès-piqaans, jaunes, recourbe's, qui persistent, après 
avoir servi de stipules aux feuilles extrêmement petites, 
cylindriques , que l’on découvre seulement sur les nou- 
veaux rameaux tendres. 

Il .y a un très-petit bourgeon ou œilleton de deux à 
trois e'cailles , au-dessus de l’aisselle de chaque feuille , 
entre les aiguillons j la feuille tombe , et le bourgeon* 
persiste. Les fleurs naissent de ce bourgeon, dont les 
écaillés sont cotonneuses , et appliquées à la base des^ 
pédoncules. Les pe'doncules sont solitaires, ou assez 
commune'ment terne's. Quelquefois les fleurs alternes , 
au nombre de six à huit , sur de très-courts rameaux , 
semblent naître en grappes; la longueur des pédoncules 
est de 1 5 millimètres ( 6 lignes) ; les pe’tales ont envirop 
un^tiers de moins de longueur. 

Le calice est irrc'gulier, colore', à quatre folioles con- 
niventes, dont la supe'rieure est plus grande que les 
autres, voûte'e, comprime'e : une foliole infe'rieure efit 
iconcave, ovale-lance'ole’e , abaisse'e sur le pédoncule; les 
deux autres sont latérales, oblongues, cotonneuses en 
dehors et sur les bords. 

La corolle est à quatre pe'tales rouges, un peu coton- 
neux , oblongs , médiocrement ouverts , et dont les deux 
supérieurs, plus larges , presque demi-orbiculaircs, sont 
couverts à moitié par la foliole voûtée du calice. Les éta- ^ 
mines, communément au nombre de huit, varient jus- 
qu’à quinze; leurs filets sont abaissés , inégaux, termi- 
nés chacun par une anthère cordiforme-linéaije, arquée 
H. N. ,xix. ■ 17 
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en dessous après l’émission du pollen , à deux loges ou- 
vertes sur la convexité de l’antlière en dessus. L’ovaire 
est globuleux , acuminc , à quatre sillons , à quatre loges , 
slipite' sur un pe'dicelle qui dépasse un peu les étamines 
et la corolle; ce pe'dicelle naît de la partie inférieure du 
réceptacle de la fleur, et est abaissé dans la direction 
des étamines. Un stigmate déprimé, un peu élargi, 
termine l’ovaire. 

« Cet ovaire devient une baie molle , rouge , lisse , 
qui ressemble à une cerise, et qui est couverte d’une 
poussière fine blanchâtre. H y a dans cette baie huit à 
neuf graines, épaisses de a lignes (4 millimètres) , 
blanches, brillantes, chagrinées à la surface, tournées 
en limaçon. La pellicule de la baie a une saveur amère 
qui approche de celle de l’ail ; son parenchyme est dou- 
ceâtre. » ( Lim , Mau. de la libliothèque de M. de Jus- 
sieu.') 

L’ovaire stipité, la fleur irrégulière, les étamines en 
nombre variable de huit à treize ou quinze , et la graine 
en spirale ou en limaçon , marquent le rapprochement 
entre le genre sodada, le cappariset le réséda, et même 
entre ces genres et les crucifères , par la graine. ■% 

MM. Nectoux et Jomard ont trouvé cet arbrisseau en 
fleurs dans les déserts de la haute Égypte : ils n’ont cueilli 
ces fleurs que sur des buissons qui étaient sans feuilles , 
taillés par la dent des animaux. Nous avons va cet ar- 
brisseau bien garni de jeunes branches , mais sans fruit 
et sans fleurs, le 22 septembre 1799, dans les terrains 
secs , au pied des montagnes , à Elâl , près des ruines de 
l’ancienne Elethyia. , , 
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Explication de la planche 26 , figure 2 , 2'. 

SoDADA decidua. 1 , rameau sur lequel se trouvent les feuilles , et qui est 
entier, non taillé à ses extréiiiilés ; 2', rameau en fleurs et sans feuilles, 
provenant d'un buisson qui était rongé aux extrémités par les animaux. 

■ PLANCHE 27. 

s 

Fig. I. CASSIA ACÜTIFOLIA. 

Cassia aculifolia. C. caulc sulTniticoso ; follis pinnatis ; petîolo 
eglandulato; foliolis S-y-jagis, lanccolatis , acutis; leguminibus 
planis , elHpticis , ûteie utcâque’ nudis , margine superiore sub- 
arcuatis. 

Senna alexandrina slve folüs acuüs. Bauh., Pin. Sgy. — Tour- 
nef. , Inst. 618. 

. Casma acutifolia. Delile, Mhn. surVÉgypte, t iii, pag. 3 i 6 ; 
Paris , Didot , an x. 

Cassia lanccolata. Ncctoux, Voyage dans la haute Égypte, 
pag. 19, pl. 2; Paris, Didot jeune, 1808. Non verô cassia lan- 
ceolata Forskalii, petiolb glandulosis distincta. 

ObservAtio. Narrai Forshalius de cassiarum usu medico , se ah 
Arabe quodam audivisse sennam Mekkensem , apud Europœos no- 
mme sennæ Alexandrins exportatam , gigni è cassid lanceolatd , cujus 
petioli sunt gtandulosi s senna verà Alexandrina, in ojfficinis Ægppü 
et Europœ vulgatissima , petiolos nunquam gerit glandidoscs. Cassia 
nostra acutifolia , è Nubid per Nilum advecta , senna est Alexandrina 
ojficinarum , forte eadem cum cassia medicà petiolis non glandulosis 
Forsk. Catalog. Arab. pag. ext, n“. 271. 

Cassia lanceolata Forsk. Descr. pag. 85 , pro specie alid sennee 
minus usitatæ habenda est. ’ 

Le cassia acutifolia, ou sene' à feuilles aiguës , est un 
sous-arbrisseau droit, rameux, qui s’e'Icve de 7 déci- 
mètres (2 pieds). Son e'corce est pâle; il porte des 
feuilles aile’es , à cinq et six paires de folioles lancc'ole'es , 
aiguës; il n y a aucune glande sur scs pétioles ; scs fleurs 

’ 7 - 
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sont jaunes, à cinq pelalcs o voies- rcn verses j elles tien- 
nent en grappes , clans l’aisselle des leuilles j au sommet 
des rameaux. , ' 

I.es fruits sont des gousses piales , oblongues , un peu 
courbées en dessus, nues sur leurs faces, qui sont peu 
renfle'es par les semences , dont le nombre est de six à 
sept. 

Les jeunes feuilles sont un peu soyeuses ou pubcs- 
centes. 

Cette plante croît dans les vallées du désert , au midi 
et à l’est de Sjènej les Arabes la récoltent et en font le 
commerce avec les marcliands qui l’apportent au Kaire. 

Forskal a décrit une casse à pétioles glanduleux , qu’il 
a nommée cassia lauceolata, et qui lui fut indiquée , en 
Arabie, pour être la plante sur laquelle on recueillait 
le séné. 

Nous n’avons pu trouver les pétioles glanduleux du 
cassia lanceolata dans aucune des espèces de séné qne 
nous avons examinées : cependant les droguistes d’É- 
gypte nous montraient des échantillons de séné qu’ils 
nous disaient venir d’Arabie , et que nous pensions, 
d’après les renseignemens de Forskal , être produits par 
le cassia lanceolata; mais nous n’avons pu reconnaître 
les pétioles glanduleux qui auraient établi une différence 
bien réelle entre le séné d’Arabie et celui des déserts de< 
Syène. 

Nous avons trouvé, dans les pharmacies, deux es- 
pèces de séné mêlées avec l’argel , qui est une plante 
d’un genre fort différent'. L’une des espèces de séné 

. ■ Voyez Ifi cyDanchum argel, f>I. 20, fig. 2. 
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■est le cassia acutifoUa, à feuilles aiguës; et l’autre, le 
cassia senna, à feuilles obtuses. Le cassia lanceolata est 

• t 

une troisième espèce que Forskal a vue en Arabie. 

Forskal a fait mention d’un cassia mediea dont" les 
pétioles n’ont point de glandes, et que je conjecture, 
d’après ce caractère, être le cassia acutifoUa , qui croî- 
trait en Arabie , comme il croît aux environs de Syène , 
..sur les confins de l’Égypte. 

Explication de la planche 2 7 , figure i . 

Cassia acutifoUa. Celle figure représenle un rameau tris-fort , garni des 
friiils i|ue l’on nomme follicules dans les pharmacies; a, esl un des fruils, 
dont une valve a clé enlevée pour inonlrer les graines et les cordons dé- 
liés qui les attachent. 

‘ * PtASCltE 27. 

Fig. 3. FAGOKIA MOLLIS. 

^ ^Fagoma mollis. F. caule'sufirulicoso , difliiso ; ramis nume- 
rosis, crcclis, siib-paliparibiis , hispidis; spiiiis stlpularlbus su- 
Lulatis, foliorum longiludine; foliolis sub-ovatis, villosis. ([ 

♦ 

'Cefagonia est plus garni de feuilles et porte de plus 
■grandes fleurs que les autres 'espèces de ce genre; sa 
tige est ligneuse à sa base, et e’paisse comme le doigt 
près de la racine; ses rameaux sont droits et touffus, 
alternes ou opposes , stries, bispides comme toutes les 
^ parties vertes de cette plante. Les e'pines sont fines et 
' velues , ^lus longues que les pétioles des feuilles. Les 
'folioles sont ovales , longues d’un centimètre ( 4 lignes 
^ et'demic) , mucronc'es , molles et velues. Les fleurs sont 
splitairqs et alternes dans les aisselles des feuilles, à 
' i l’extremité des rameaux; leurs pe’doncules sont un peu 
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plus courts que les pelioles des feuilles. Les folioles du 
calice sont ovales-aigues , velues en dehors , et n’ont 
que le tiers de la longueur des jietales. Les filets des c'ta- 
inines sont-subules. L’ovaire est pyramidal, très-velu; 
le style droltj sillonne' à sa base. La capsule est à cinq 
côtes comme celle des nwlies fagonia , et à cinq loges 
renfermant chacune une graine. 

Ce fagonia croît dans les vallées du deserl , près du ; * 
Kaire. 

Explication de la plandie 37 , figure 2. 

FagokiA mollis, a, le calice el le pistil; b, un pétale; c, les étamines 
et le pistil; d, une des cinq loges de la capsule; e, capsule coupée en 
travers. 

PI.ASCHE 27. * » 

Fig. 3. ZYGOPHYLLUM DECUMBENS. 

Zygopuyllum decumbens. Z. caule decumbente, bas! peren-^ 
nante; foliolis conjugatis ob-ovatis, carnosis, planis; fructibus 
turbinato-sphæricis. Tp 

t 

« 

Cette plante pousse des tiges étale’cs, glabres,. un peu- 
noueuses, longues d’environ 3 de'cimètres (prèsd’uu* 
pied ) , de la grosseur d’une plume de corbeau , et qui 
se partagent en rameaux opposés, dichotomes, tendres 
et garnis de feuilles conjuguées, charnues. 

Les folioles ovales-ren versées , longues de*i5 milli- 
mètres (6 lignes), décroissent très-scnsiblé'ment de ' 
grandeur à l’extrémité des rameaux. Les fleurs, dont je' 
n’ai vu que les boutons, sont solitaires-, pédonci\lées ^ 
dans l’aisselle des feuilles terminales. Iæs fruits /orniejt • 

des grappes dichotomes après la chute des feuilles; ils • * 
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sont splieriques turhiucs, épais de 5 inillimclies (envi- 
ron deux lignes et demie), forme's par la re'union de 
cinq loges presque semi-lunaires j ils sont plus courts 
que leurs pe'lioles, qui deviennent incline's. 

J'ai trouve' cetie plante dans la valle'ede l’Egarement , 
à la fin de décembre i ygg. 

Explication de la planche 27 , fi^e 3. 

Ztcofhyllvm decumhens. a, le fruit représcoté avec une des valves 
déiacliée. 

PLANCHE 28. 


Fig. I. BALANITES ÆGYPTIACA. 

t « 

Balanites ægyptiaca. B. ramis cinereis ; folüs conjugatis , el- 
Kpticis; spinis siiprà-axillarlbus ; driipâ ovato-oblongâ, nuce pen- 
tagonâ, monospermâ. ^ 

Obsertatio. Arhor,facie zizyphi spintB-Christi ,floribus in axiUd 
^ Joiiorum t^lomeralis aut racemosis. Calix 5 -partitus, corolla S-petala, 
alamina decem sub-œqualia. Germen superum , ovulia quinque fœ/Uun , 
5 -locitlare , reconditum diseo glandtdoao, ad basim Jhictiia deincapa 
exaucco. Semen unicum auperstea , loculamentis quatuor et ovulis toti- 
dem evanidia. Drupa monospermâ, ovalo-ohlonga. Putamea ovoïdeum, 
pentagonum , Jlbroso-lignosunt. Semen ovoïdeo-acutum ; cotyledonea 
- . aemi-ovatœ ; radicula recta in vertice seminia ; plumula inueraa di-r 
phyllu brevis : integumentum duplex ; exterius Jibrosum , parieti in- 
terna ptdaminis , dimidiâ superficie, secus longiludinem afiixum; 

-interiua membranaccum, tranaversim lacerum, circa radiculam in 
* seminia vertice carnoso-incrassatum. 

Balanitem novum hoc genus appellavi propter formant fructAa xay- 
Tobolaois parent. 

Acihalid. Alpin , Plant. Ægypi. pag. 30, tab. 11 ; tantummodb 
•quoad vocem è nomine Arabica beglig detortam : rtempe aliam arho— 
rem, speciem quamdam lycii,fruclu spheerico eluli, et fiore tiibuloso 

* hyadnlhi, âescripsit auclor. 

■ »Myrobolanus cliebuius. Vesling., in Vhr. Alpin, de Plant. 

• Ægypt. pag. ao5. < • r . • . ' 
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•Hilei.gie. Vansleb, Voyage en Egypte, pag< 97. ’ < 

XlMENiA ægyptiaca. X. foliis gcminls. Linné , Spec. pL p. i i 94 i 
edil. ann. 1753. • 

Agiiialid Alpin!. Lippi, Mss. — Adanson, Fam. des plantes f. 
tom. II , pag. 5 o 8 . ” ^ 

Haledj. Forakal, Plant. Arab. pag. xcvi , et üesa-. pag. 197.' 

Hegljg. Browne, Voyage à Darfour, tom. II, pag. 87. 

Balanites. Dellle, Mémoires sur l'Égypte, tom. III , pag. 3 a 6 ; 

Paris , Didot , an X. 

Allabuch (/eje àl-Iebakh ). Aviccnna, cdit. Venet. n“. i 5 C 3 , 
tom. I, pag. 2.54. 

Lebakii. Abdellatif, Relation de VÉgypte, p. 17, traduction de 
M. de Sacy; Paris, 1810. 

PERSEA. Theophr. , llist. plant, lib. iv, cap. a , pag. 286 ; edit.‘ 

Bod. à Stapd. 

* • 

OBssaTATio. Varietas sequens differt à baUnite ægyptiacà solo 
putamine angusliore, ma^s angulato et acutiore^ scilicet: 

XiMBNiA ferox, foliis rotundatis, sub-scssilibus, coriaceis, spiois 
sub^foliosis, longissimis; floribus axillaribus sub-umbellaiis. Poi- » 

rct, Dict, encyct. tom. viii, pag. Bo 5 , ex herb. DesJ, uhi speciininâ 
ex Hispaniolâ à Poiiao allaia JbUa gérant conjugata. Hujus arboris 
êemina forsati Nigvitce secum exAJHcà m Hispanîolam transtuLenmt? 

Caractère générique. Calice à cinq divisions. Corolle 
à cinq pétales, dix étamines. Filets et pétales insérés 
sous un disque glanduleux qui embrasse l’ovaire et qui 
se dessèche sous le fruit. Ovaire su père, arrondi , àcinq, 
loges, dont quatre s’oblitèrent totalement dans le frttit. 

Un style court, terminé par un stigmate tronqué; un 
ovule dans chaque loge de l’ovaire. Drupe ovoïde-oblong ; . 
noyau ligneux , oblusémeiit pentagone , fibreux*, n’ayant' 
qu’une loge et ne renfermant qu’une graine. Lobes de* 
la graine demi-ovoïdes, aigus, unis à leur sommet pat’ 
la radicule droite, terminale , sous laquelle est la plu- 
mule renversée à deux fdüoles. La graine est soudée* 
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longitiiclinalement par l’adhercnce de sa inniquc cxle'- 
lieiire, dans plus de moitié de sa circonférence, à la 
paroi interne du noyau. Celte tunique est fibreuse et se 
déchiré dans le sens de sa longueur par sa partie adhe'- 
1 ente , où ses fibres se mêlent et se confondent avec celles 
du noyau J la tunique intérieure est membraneuse, facile 
à déchirer en travers , e'paisse, charnue et comme albu- 
mineuse à sa partie supérieure autour de la radicule. 

* J’ai appelé ce nouveau genre balanites , parce que son • 
fruit a la même forme que les myrobolans. Vesling le 
confondait avec ces fruits. > 

Description. Le balanites est un arbre haut de 6 à 
7^mètres (i8 à 20 pieds), très-rameux, dont J’ccorcé 
'est blanchâtre. Plusieurs branches sont effilées et s’élè- 
vent d’abord perpendiculairement pour se recourber 
d’elles-mêmes ; elles portent de longues épines simples'^ 
insérées à angle droit au-dessus de faftselle des feuilles , 
ou au-dessus de l’aisselle des rameaux transversaux. IjCS 
nouvelles pousses sont sans épines à la partie supérieure 
de l’arbre, tahdis qu’il produit à sa base des branches 
sur lesquelles les épines sont aussi nombreuses et pluÿ 
longues que les feuilles. Les feuilles sont alternes, à 
folioles géminées sur un pétiole commun qui naît entré 
deux stipules courtes, cotonneuses, et qui se termine 
par une pointe 'semblable aux stipules de la base. Les 
pétioles sont demi-cylindriques, longs de 8 à: 16 mil- 
limètres ( 4 à 7 lignes ). Les folioles sont entières J 
orales- arrondies, un peu épaisses , longues de 3 à 5 cen- 
•tlmètres (un pouce à un pouce et demi). ^ * 

• * Les- rameaux, qui naissent de la plante très-jeune ou 
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lie la base du tronc , cl qui ressemblent à des gourmands 
(comme on appelle, en termes de jardinage, certaines 
branches d’arbres IVuiliers) , portent souvent des feuilles 
• sans po'lioles , à folioles ovales , rondes ou lancéolées , 

- conjuguées. 

L’épiderme de toutes les parties les plus nouvelles de 
l’arbre est finement pubescent et d’un vert cendré ; les 
feuilles sont plus blanchâtres ou plus cendrées en des- 
.sous qu’en dessus. Les rameaux et les épines sont délt- 
calcmcnt striés étant secs : la pointe des épines est glabre 
et jaunâtre. 

Les fleurs viennent trois à cinq en paquets et presque 
en petites ombelles au-dessus -de faisselle de chaque pé- 
tiole; leurs calices forment, avant de s’épanouir, des 
boutons spliéricfues , plus petits que des grains de 
poivre ; leurs pédlcclles sont longs de 5 à 6 millimètres . 
( une ligne et demic'à 5 lignes) , et accompagnés à leur 
base de très-petites écailles. Les fleurs sont plus rare- 
ment distribuées en grappes par paquets ou ombelles 
alternes sur un axe commun, long de 3 à 5 ccnlimèlres 
(un à 2 pouces), qui naît au-dessus de faisselle des 
pétioles. 

Les rameaux épineux ne sont jwint ordinairement 
ceux qui donnent des fleurs sur l’arbre adulte; cepen- 
<lant ils produisent quelquefois des fleurs sous leurs 
épines, entre ces épines et les feuilles. 

1 Iæ calice est à cinq divisions ovales , concaves , mem- 
braneuses sur les bords , pubescentes en dehors , longues 
de 5 millimètres (2 lignes). La corolle est à cinq pé-^ 
taies lancéolés, glabres, verdâtres, un peu plus longs 
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que kcali.ee. Les étamines ont leurs filets de même It>n* 
giieur que les pétales^ leurs anthères sont terminales, 
ovoïdes. i' * . 

. L’ovaireestsupère, soyeux , et grandithors du disque ‘ 
glanduleux qui l’entoure. Ce disque est canelé en dessous 
l>ar la pression des filets des étamines, insérés avec Icà 
pétales à sa base. L’ovaire fécondé s’allonge et devient 
filiforme, en même temps que ses loges intérieures se 
réduisent de cinq à une seule; il se change en un drupe 
o^de qriî -acquiert la grosseur du doigt et une longueur 
de^o mi&imèlres (environ i5 lignes). 

Ce firuit a une chaiç verte très-ferme, qui jaunit en 
mûris^nt et qui devient un peu visqueuse, plus molle 
^ue la banane mûre. Le noyau est gi'os par rapport au 
volume du fmit : il consiste en une enveloppe plutôt 
ligneuse qu'osseuse , à cinq côtes mousses, fibreuses , et 
à cinq sillons plats; un dessillons répond à l’un des 
côtés,. Je plus mince du noyau , contre lequel la gi-aine 
n est’ que contiguë intérieurement^ tandis quelle est 
adnée , par tout son côté opposé , à ]§ paroi intei ne et 
épaisse de la cavité du noyau. Il'cst probable que, lors- 
que la graine germe, le noyau se déchire par son “côté 
le. plus faible jusqu’à son'sommet, qui est fibreux, fa- 
cile à percer au-d^sus de la radicule. ‘ 

*LTamande , composée de deux lobes', est d’un blanc 
sale, un peu jaune, huileuse et amère. 

Histoire. Je n'ai vu au Kaire qu’un seul pied de cet ^ 
arbre dans un jardin , près de la place Birket el-Fyl; 
les jardiniers le nommaient sagar el-kahly .(^arhre qui' 
produit les chcbules ), et je reconnus bientôt que Ves- 

' ' ■ ■ ' 
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qui a écrit en Egypte sur les plantes au commen- • 
cornent du xvii® siècle, avait décrit, sur la loi des jar- 
diniers, les fruits de la même espèce- d’arbre pour les 
myrobolans cbcbules, qui sont une autre sorte de fruit 
dont les Arabes ont introduit l’usage comme drogue 
médicinale. Les myrobolans cbebules sont caractérisés - 
par les lobes de leur amande roulés en cornet; ils sont 
produits par le terminalia chebula, arbre de l’Inde. 

balanites est commun dans l’iutéi ieurde rAfricjue : 
les nègres amenés en caravane de Sennûr et de Darfour 
au Kaire connaissent tous cet arbre. Lippi* en trouva 
autrefois deux pieds à l’onm d’el-Ouâli , où s’assemblent 
les caravanes d’Égypte avant de traverser le désert de 
Nubie. Je découvris à Syout, dans la haute Egypte, 
doux jeunes piedsdebalanitesauprèsdequelques grands 
sycomores , du côté du désert. J’en fis voir des rameaux 
à un droguiste qui avait quelque instruction , et qui 
m’écrivit aussitôt le nom de cet arbre begljg, mot que 
je crois corrompu de celui de helyleg, qui signifie les 
myrobolans cliebyles. 

Je compris , en lisant la relation du voyage en Égypte 
par Vansleb , que l’arbre nommé hilclgie par cet auteur 
devait être le même que le beglyg. En effet, Vansleb 
dit que le bilelgie est un grand arbre épineux, dont le 
fruit est semblable aux dattes jaunes; ce qui est vrai 
aussi en parlant de notre balanites ou beglyg. La 
description donnée par Forskal , d'un arbre épineux 
d’Arabie, qu’il nomme haleg , se trouva convenir tout- 
à-fait au beglyg des environs de Syout. Je lus, long- i 

‘ Münascrit de la bibliothè<lue de M. de Jnssica. 
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temps après, le nom de heglyg dans la rdalion du 
voyage de Brownc , qui a convenablement décrit cet 
arbre du pays de Darfour. Browne rapporte que l’on' dit 
à Darfour que le beglyg vient d’Arabie. Il me parait 
egalement certain qu’il est indigène d’Afrique : c’est un 
penchant naturel des mahome'tans , de vanter les pro- 
ductions de l’Arabie, qui est la terre bc'nie du propliètCj 
et d’attribuer la plupart de leurs fruits à ce pays. 

Le balanites ou beglyg a dû toujours être rare dans 
la partie de l’Égypte que les voyageurs ont le plus fré- 
quentée , je veux dire la basse Égypte , où ils ont abordé. 
Cet arbre n’est déjà point naturel au degré de. latitude 
du Kaire, où Prosper Alpin et Vesling l’avaient vu 
cultivé; il croit spontanément au sud du tropique, dans 
les régions occidentale et orientale de l’Afrique , au Sé- 
négal , suivant Adanson , à Sennâr et à Darfour , suivant 
Lippi et Browne, et jusqu’en Arabie, suivant Forskal. 
Le nom de hegljg est celui qui est usité dans la langue 
de Darfour. Les auteurs arabes qui ont écrit sur l'his- 
toire naturelle de l’Égypte, ne font point mention du 
beglyg; mais ils décrivent cet arbre sous le nom de 
léhakh, et l’indiquent particulièrement dans la haute 
-Egypte. C’est dans la Relation de l’Égypte d’Abdellatif, 
traduite par M. de Sacy , qu’il faut lire l’histoire du lé- 
balch, rendue claire et précise par la réunion des pas- 
sages extraits des auteurs arabes sur le même sujet. 
Abdellatif ' compare le lébakh au sidra ou nabeca , dont 
iba en effet le port et la feuille. « Son fruit ressemble, 
dit-il, à la datte. >i Nous avons vu précédemment que 

’ Relation de l’Mçypte pai Abdellalif , trad. de M. de Sacy, pag. 17. 
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Vansleb comparait avec ràison les fruits du liilelgieaux 
dattes. Maqryzy * , celui des auteurs arabes qui a donne' 
le plus de details sur l'Égypte, dit que le fruit du le'bnkh 
ressemble , pour la grosseur, à l’amande verte. 11 ajoute 
que cet arbre , qui e'tait une des plus belles pro<luctions 
de l’Égypte , a cesse d'y exister vers l'an 700 de l'iie'- 
gire (vers i 3 oo), et il rapporte ailleurs que cet arbre 
se trouve seulement sur le terrain d’un monastère de la 
haute Égypte. Il est remarquable que, pour retrouver 
le le'bakli , il faille toujours se rapprocher de la roule par 
laquelle les caravanes d’Éthiopie arrivent en Égypte. 
J’ai dit plus haut que je n’avais trouve' qu’à Syout deux 
arbres de beglyg, que je dis être le lêbakb; cette ville 
est la première où arrivent les caravanes de Darfour, 
après avoir stationne' à el-Ouâh , pays où le même arbre 
fut de'couvert par Lippi lorsqu’il gagnait l’inte’ricur de 
l’Afrique. Ensine'* , ville de la haute Égypte, plus dis- 
tante du Kaire vers le sud que le Kaire n’est au sud des 
cotes de la Me'diterranèe , est le point pre'cis où les au- 
teurs arabes indiquent le lèbakh ; il est vrai qu’ils copient 
un seul auteur , Abou-Hanyfab Dynoury. 

Il y a, dit un commentateur d’Avicenne^, quelques 
arbres de lèbakh isoles dans les maisons d’Ensinc; le 
monastère d’eUKalamoun dans la haute Égypte , écrit 
Maqryzy \ recèle encore l’arbre lèbakh : or, c’est préci- 
sément au monastère d’Aboubennis , proche Ensinè, 
que Vansleb vit le hilelgie, qui donne le même fruit 

■ Notes sur AhdeUat^, trad. de 3 Noies sur AbdeUat^, trad. de 
M. de Sacy, pag. 65. M. de Sacy, pag. 50. 

* Ihid, pag. 58. . 4 Ibid, pag. 60. 
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que le lebakli. Cette ressemblance m’a fait conjecturer 
(jne les deux noms hcgfyg et léhahh avaient servi à de'- 
signer un arbre d’une seule espèce , de même que les 
noms sidra et naheca, l’un litte'ral , l’autre vulgaire, de’- 
sicnent, soit dans les auteurs arabes, soit dans le lan- 

“ ’ c, . 

gage actuel des Egyptiens, un seul arbre, le zizyphus 
spiua-Christi. Il est beaucoup d’autres exemples de sy- 
nonymes de ce genre dans la langue arabe. 

Le nom de haleg, que le lëbakb a reçu en Arabie, 
me parait avoir une origine commune avec celui de heg- 
[yg, l’addition et la transposition des consonnes dans un 
mot ne changeant pas tou'jours ne’cessaircment sa signi- 
fication , et jiouvant indiquer un pluriel. Forskal dit que 
le fruit de l’arbre haleg est vert , doux et visqueux , po- 
sitivement comme Abdellatif le dit du le'bakb. 

Quant aux noms Cl agihalid ci de hilelgie, cites, l’un 
par Prosper Alpin , l’autre par Vanslcb , et défigures de 
celui de hegljg, il faut les attribuer à la seule difficulté' 
d’imiter la prononciation ou l’orthographe araire. Les 
noms des plantes d’Avicenne, transcrits d’ambe en latin 
par les tr.aducteurs , sont me'connaissablc's : les plus ha- 
biles commentateurs ont cité souvent, à défaut de meil- 
leures traductions , ces noms incorrects et devenus bar- 
bares. ' . 

Je n’ai fait voir que les l apports directs entre le heg- 
lyg et le lébakh ; il est nécessaire que je n’omette point 
les moins frappans , et que je concilie quelques caractères 
opposés qui laisseraient douter qu’un de ces arbres pût 
être le même que l’autre. 

J’ai dit que le heglyg était épineux et d’un vert cen- 
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cire J Forskal l’a décrit de la même manière : arhor spi- 
vosa , vaîdù mtmila ; folia suh-farinosa , etc. Cette des- 
cription ne s’accorde pas avec celle du Icbakh , qui, 
commeledit Abdellatif, ressemble au sidra par sa belle 
végétation et par l’éclat de sa verdure; il ne faudra pas 
cependant en conclure que le lébakb est sans épines , et 
que sa verdure contraste avec la couleur cendrée du 
heglyg. Je ferai remarquer qu’il est juste de comparer 
le beglyg au sidra ou nabcca , l’un des plus beaux arbres 
de l’Égypte. Browne dans la relation de son voyage à 
Darfour , compare le beglyg au nabeca : u 11 y a sur- 
tout, dit ce voyageur, dans la ville de Cobbé, capitale 
du Darfour, des beglygs et des nebkas (nabeca) qui, 
à peu de distance , donnent à cette ville un coup d’œil 
agréable. Le beglyg est un arbre de la même grandeur 
que le uebbek (nabeca) ; il vient, dit-on , d’Arabie : il 
a de jM-'liles feuilles, et porte un fruit oblong, delà 
grosseur d’une datte, d’une couleur brune et orangée, 
et d’une qualité à-la-fois sèche et visqueuse; le noyau, 
très-gros proportionnément au fruit, est très-adhérent 
à la pulpe. On fait aussi avec ce fruit une pâte; mais elle 
est moins bonne que celle du nebka. Le bols du beglyg 
est très-dur, épineux et d’une couleur jaunâtre; on se 
sert des branches du beglyg , comme de celles du nebbek , 
pour garnir les palissades. » 

Le nabeca en Egypte varie beaucoup , comme peut 
varier sans doute le beglyg ou lébakb; les grands nabeca 
sont sans épines , comme les grands acacia nilotica , 
tandis que ces arbres jeunes forment des buissons bé- 
‘ Toin. I, pag. 35a,ettom. ii, pag. 3;. > ' 
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risses de piquans. La sécherq^se ou l’humiditd change 
la couleur du feuillage de ces arbres ; et si Abdellatif a 
vu la couleur des feuilles du le'bakb très- verte , un autre 
écrivain arabe ' nous a appris qu’elles tiraient un peu 
sur le blanc ; ce que je reconnais être plus exact. 

J’ai réuni , par le ra[q)rocbement des caractères bo- 
taniques, le beglyg de la haute Égypte ou balanites au 
Forskal : les parties de la fleur sont 
les mêmes dans l’arbre d’Égj'pte et dans celui d’Arabie; 
les feuilles sont conjuguées; le fruit est un drupe qui 
contient un noyau monosperme : ce noyau est gros par 
rapport à la petite quantité de chair qui le couvre; il 
est à cinq côtes , à cinq sillons. Le seul caractère sur 
lequel Forskal se soit trompé, est celui du noyau , qu’il 
a décrira cinq valves , parce qu’il aura compté les valves 
par les sillons pris pour des sutures. Linné et Jacquiu 
, ont ainsi compté trois valves dans le coco entier à trois 
sutures. 

Je trouve maintenant que le beglyg ou lébakh est le 
même arbre que le perséa de l’ancienne Égj^pte : les 
citations suivantes le conlirmeront. 

Diodore de Sicile’ rapporte que le perséa avait été 
introduit d’Éthiopie en Égypte, par les Perses, du temps 
de Cambyse. Strabon ^ a parlé du perséa comme d’un 
grand arbre d’Égypte et d’Éthiopie. Le perséa ou lébakh 

• Notes sur jtbdellaUf, pag. 53 . lume d’une datte. II est encore pos- 
’ Bibïioth. liist. lib. i, pag. 3 o, sible que les fruits du ptxher et du 
C, edit. Hanov. 1604. citronnier, appelés pommes persi- 

Lib. XVII, pag. 1178. Le fruit <]ues et confondus avec le*fruit du 
est grand , dit Strabon ; ce qui est perséa , aient fait quelquefois juger 
au moins exagéré , si l’on prend pour faussement de sa grosseur, 
le perséa le lébakb, qui est du vo- 

H. N. XIX. 18 
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(îst en effet un arbre (Vlttliiopie, puisque c’est l’arbre 
licgiyg ries pays de Darfour et de Sennâr, 

Albënee* a cite' un auteur qui faisait remarquer que 
le persëa croissait en Arabie et en Syrie. Cet arbre a e'té 
trouve par Forskal en Arabie, sous le nom de haleg : 
son bois dur et tenace y sert pour des instrumens et des 
meubles. Sa couleur , que je suppose n’être belle et noire 
que dans le cœur des troncs les plus vieux , n’a point 
e'te' remarque'e par Forskal. 

Je n’omettrai pas de dire que le tronc du beglyg , 
considère au dehors , est jaunâtre , comme Browne me 
semble l’avoir désigné avec assez de justesse par les ex- 
pressions de bois très-dur, épineux et Jaunâtre : car , s'il 
eût voulu parler de la couleur du bois réduit en planches 
pour être travaillé, il n’aurait pas fait en même temps 
la remarque que ce bois est épineux; ce qui ne se voit , 
que sur l’arbre planté, ou sur des branches en effet très- * 
dures. Je place ici cette observation pour qu’on ne dé- 
cide pas légèrement que le beglyg , paraissant avoir le 
bois jaunâtre , ne peut être ni le perséa ni le lébakh , 
auxquels les Grecs et les Arabes attribuent un beau 
bois noir. 

Les couronnes de perséa servaient dans les fêtes; on 
faisait aussi des couronnes avec l'acacia nilotica ou gom- 
mier’, que les anciens appelaient épine dt Egypte. On est 
étonné que deux arbres épineux aient été employés à cet 
usage; mais l’un ou l’autre présente assez de branches 
tendres, fleuries, sans épines, pour pouvoir être mises 

' Detpnosoph, psg. 64g. * 

* Tbeopbrast. Uist. plant. I. it, cap. lu, pag. 3o3. 
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dans des couronnes. Pline*, sur l’autorité des auteurs 
les plus érudit? de son temps, traite de pure fable ce' 
qu’on débitait au sujet du perséa et du pêcher : on pré- 
tendait qu’un de ces arbres vénéneux dans la Perse, 
ayant été transplanté par vengeance en Égypte , y était 
<levenn bon par l’effet puissant du climat. Pline ajoute 
que le perséa ne croît qu’en Orient, et que ce futPersée 
qui le planta à Memphis , en sorte qu’Alexandre ordonna 
que les vainqueurs porteraient des couronnes de feuilles 
de cet arbre pour honorer Persée, qu’il comptait par Ai 
ses aïeux. 

La douceur des fruits du perséa était vantée ; les fruits 
du haleg d’Arabie , que je crois être les mêq^es que ceux 
du perséa, sont doui , suivant Forslal. J’ai goûté quel- 
ques-uns de ces fruits sur un seul arbre dans un jardin 
presque abandonné au Kaire; ils étaient astringens et 
fermes avant leur maturité : j’en gardai quelques-uns , 
qui se ramollirent et prirent une saveur douce que je ne 
trouvai point agréable. Les nègres de Darfour m’assu- 
rèrent cependant que ce fruit était très-lx)n dans leur 
pays. 

Il a paru d’autant plus étonnant aux auteurs qui ont 
étudié l’antiquité, de ne plus retrouver le perséa en 
Égypte , qu’ils étaient persuadés que cet arbre y avait 
été commun comme tout autre arbre indigène; mais à 
cet égard ils se trompaient. 

Le perséa était exotique , puisqu’il avait été apporté 
d’Éthiopie * ; il était mis sous la protection de la religion j 

’ Hist. Nat. lib, xT, cap. xiii. 

' Veyez Diodore de Sicile, Bibl, hist. lib. i, pag. 3o, C. 

18. 
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et cle'did à Isis. On trouvait de la ressemblance entre 
quelques-unes de ses parties et celles dc.s corps animes : 
son fruit avait, disait-on, la forme du cœur; et sa feuille, 
la forme de la langue’. 

Les Qobtes, en nommant lébakh l’ancien perse!a, ont 
rapporte' que cet arbre adora Je'sus-Christ dans la haute 
Égypte; la même tradition religieuse a e'té conservée 
par les historiens de l’Église’. 

Cet arbre est toujours devenu de plus en plus rare en 
Égypte depuis les Romains, qui avaient fait une loi pour 
qu’on ne le coupât point’. 

* Le nom Aelébakk est donne' vulgairement en Égypte 
à un arbre nouveau qui est Y acacia lehhek de l’Inde; le 
Icbakh des Qobtes, ou ancien perse'a, appelé' aujour- 
d’hui heglyg , n’a été retrouve que dans très-peu de jar- 
dins appartenant à des gouverneurs du pays, ou à quel- 
ques communautés religieuses. 

Le perse'a , originaire d’Éthiopie, suivant Diodore de 
Sicile , croissait principalement dans la haute Égypte. 

Le nome Thebaïque produisait, à plus de trois cents 
stades du Nil, beaucoup de perséÿs’* et de gommiers 
épineux , arrosés par des sources , et non par le Nil. C’est 
dans la haute Égypte, suivant les auteurs arabes, que 


' Plut. Of>. gr. et lat. tom. 11, de 
Iside et Osiride, pag. 378, C , édit, 
de Paris, i 6 a 4 » Traité tïlsis et 
Osiris, trad. de D. Ricard, p. i 58 . 
Saumaise me parait avoir jaslcment 
remarqué que la forme en coeur du 
fruit du perséa devait s’entendre de 
celle du coeur considéré comme vis- 
cère, et non de la forme du coeur de 
pure invention, que l’on peint le 


plus communément. Voyei Hbmo- 
nym. hyl. ialr, ù la fin des Exercit. 
Plin, in Solin. pag. 87, D, 

* Voyez les notes de M. de Sacy 
dans sa traduction d’Abdellatif, 
pag. 67. 

3 Cod. Justin. 1 . xi., tit. 77, t. 11, 
p. 986 , édit, de Paris , 1628 , in-fol, 

4 Theopbrast. Hist. plant. 1 . iv, 
cap. III , pag. 3 o 3 . 
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se trouve le lÆakli ; et Lippi nous représente le même 
arbre sons le nom à'agihalid ( heglyg ) , croissant d’abord 
dans une oasis au pays d’el-Ouâh , et plus abondant en- 
suite dans la Nubie. 

Avicenne n’a fait mention du le'bakh qu’en traduisant 
une partie de l’article de Dioscoride sur le perse'a. Plu- 
sieurs e'erivains arabes donnent la description du le'bakh, 
dont il est facile de saisir les ressemblances avec le per- 
se'a, malgré les diverses incorrections de leurs écrits 
souvent mêlés de fables. ' 

« Le fruit du le'bakh, écrit Abdcllatif', est du vo- 
lume d’une grosse datte qui n’est pas encore mûre, et 
lui ressemble pour la couleur , si ce n’est qu’il est d’un 
vert plus foncé , pareil à celui de la pierre à aiguiser. 
Tant que ce fruit est vert, il a une saveur styptique, 
comme la datte verte j mais , quand il est mûr , il devient 
agréable et doux , et prend une qualité visqueuse. Son 
noyau ressemble à celui de la prune , ou à l’intérieur du 
fruit de l’amandier : il est d’un blanc tirant sur le grisj 
il SC casse aisément, et contient une amande dont la 
chair offre au goût une amertume bien sensible. 

li Ce fruit est rare et cher , car les arbres qui le por- 
tent sont en petit nombre dans le pays : le bois du lé- • 
bakh est excellent, dur, coujeur de vin et noirj il est 
d’un grand prix. On sert en Egypte le le'bakli avec le 
dessert et les fruits. 

« Soyouty ’ dit que le lébakli est un fruit de la gros- 
seur de l’amande verte, mais qui en diffère en ce que la 

' Trad. deM. deSaej, pag. 17. laiif, trad. de M. de Sacy, pag. 63 , 

' Extrait dea notea sur Abdel- et 6S. 
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partie du fruit qui se mange est la pulpe ou brou exte'- 
rieur. Le bois du lébakh, suivant le même auteur', est 
plus beau que lebe'nier grec, » 

Abou-Hanyfah Dynoury * parle du lêbakli comme 
d’un arbre du Sayd, et même comme d’un arbre parti- 
culier aux environs d’Ensine', 

L’auteur d’une note qui se lit à la marge du manus- 
crit arabe de Dioscoride dit : « La feuille du lebakh res- 
semble à la feuille de l’abricotier ’ pour la grandeur et 
la forme, sinon qu’elle est plus lisse et tire un peu sur 
le blanc. Le fruit du lelrakh approche , pour la couleur 
et la grosseur, de celui du câprier, en retranchant le 
pédoncule de ce dernier : ce fruit renferme un noyau de 
la grosseur d’une pistache , un peu allongé; il est doux , 
et on le mange. 

« Suivant Théophraste^, le fruit du perséa est de 
la grosseur d’une poire allongé, formé comme une 
amande; sa couleur est verte; il contient un noyau qui 
ressemble à celui du doum^, excepté qu’il est beaucoup 
plus mou et plus petit : sa chair est bonne et très-douce, 
et ne fait point de mal quoique l’on en mange beaucoup. 
Cet arbre ressemble au poirier , mais garde toujours ses 
feuilles, tandis que le poirier les perd; il pousse abon- 


' Extrait des notes sur Abdft- 
latif, traduction de M. de Sacjr, 
pag. 64 . 

. ’ Ibid. pag. 53. 

* Hût. plant. 1. VI , c. Il , p. a86. 

4 La poire est on fruit qui varie 
beaucoup; il y a des poires extrê- 
mement petites, surtout dans les 
pays méridionaux. 

5 J’admets dans cette traduction' 


une correction proposée par Rob. 
Constantin dans son Dictionnaire 
grec, et qui est imprimée en marge 
du texte de Théophraste, édition de 
Sod. àStapel. Celte correction subs- 
titué le mot cucipomum , 

à celui do xoxxé/xsxov, prunum. 11 en 
résulte que ce n'est pas au noyau de 
la prune , mais à celui beaucoup plus 
gros, tout-é-fait dur et corné, du 
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damment de longues et fortes racines. Son bois est beau 
et solide; un en fait des statues, de petits lits et des 
tables. » 

Le fruit du persea et celui de l’heglyg ont l’un avec 
•raulrc trop d’analogie par la forme et la couleur, pour 
que l’on ne reconnaisse pas dans tous deux le fruit d’un 
même arbre. • 

La tradition des ouvrages arabes dans lesquels le mot 
Ichakh devient synonyme de celui de perséa, comme 
tous les vocabulaires l’admettent*, est une indication 
authentique tic l’arbre auquel doit se rapporter ce qui 
est dit du persea par les anciens. 

Comme il est souvent question du perséa dans l’his- 
toire de l’Egypte , beaucoup d’auteurs se sont occupés de 
rechercher quel pouvait être cet ai brc : l’Ecluse ‘ a pré- 
tendu que le perséa était l’espèce de laurier appelée avo- 
catier^ aux Antilles; et cet arbre d’Amérique, qui n’u 
jamais existé en Egypte, a été long-temps regardé comme 
le perséa. 

M. Schreber’, professeur à l’universué d’Erlang, a 
fait valoir une opinion différeutc en cherchant à appli- 
quer la description de l’ancien perséa à un arbre -de 
l’Égypte motlerne ; il a donné pour le perséa le sebesten 
des Arabes , qu’il a confondu avec le lébakh ; mais les 
Arabes distinguent le sebesten du lébakh , et décrivent 
ces deux arbres. 

M. de Sacy a mis hors de doute l’identité du lelmkh 

doum ou palmier de ta Tbébaïde, ' CIus. Rar. plant. Jlist. i, p. 3, 
que Théoplirasle aurait comparé le ° Lamarck , Dir.t. enc. 3 , p. 4i0' 
noyau du perséa. ^ De Persea Comment, i à iv. 
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et du perse'a , et a prouve' que le sebeslen n e'tait point 
le perse’a. Je me suis borne', pour éclaircir définitive- 
ment cette question , à tâcher de prouver que le bala- 
nites est le le'bakh ou perse'a , qui semblait être disparu 
de l’Égypte. 

Explication de la plandie ni, figure j. 

BalAnitu agyptiaca. a, nne fleur entière; h, fleur dont le calice et les 
pétales ont été enleTés, et dans laquelle le disque glanduleux qui enre- 
loppe naturellement l’orairg , a été fendu et écarté en deux parties pour 
montrer cet ovaire nu; c, Ihiit entier; d, le fruit coupé en travers avec 
l’amande saillante dans le milieu; plus, les deux cotylédons de l’amande 
coupés et séparés suivant celle de leurs faces par laquelle ils sont naturel- 
lement appliqués l’un contre l’antre dans le fruit. 

PLANCHE 28. 

Fig. a. FAGONIA GLUTINOSA. 

Fagonia glutinosa. F. caule prostrato glutlnoso; foliolls ob- 
ovatîs. O Tp 

La racine est grêle, cylindrique, tortueuse et pivo- 
tante; les tiges sont étalées, couchées, dichotomes, 
demi-cylindriques , canelées en dessus ; les feuilles op- 
posées ont leurs folioles temées , ovales , presque égales , 
longues de 5 à 10 millimètres ( 5 à 6 lignes) ; les fleurs 
sont solitaires dans la dichotomie des rameaux et termi- 
nales , portées sur des pédicelles droits , de la longueur 
des pétioles; le calice est à divisions ovoïdes; la corolle, 
deux fois plus grande que le calice , est d’un rose pâle ; 
la capsule , qui succède à la fleur , est globuleuse , à cinq 
côtes , velue , terminée par le style pei sistant. 

Toute celte plante est Incrément velue; elle est vis- 
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queiise , en sorte que le sable se colle aux feuilles et aux 
tiges : elle croît dans les déserts du Kaire. 

Explication de la planche figure a. 

FàconiA glutùiosa. a, la capsnie entière; b, la même eonpêe en tra- 
Ters , pour faire voir les cinq loges qai la composent ; c , graines séparées ; 

une des loges de la capsule; e, verticillc des épines, et feuilles de l’un 
des nœuds de la plante. 

PLANCHE a8, 

Fig. 3. FAGONLA LATIFOLIA. 

Fagonia latifolia. F. caule piloso herbaceo ; foliolîs lateralibus 
lanceolatls acutis , tertio extremo latiore sub-orbiculato. © 

Cette espèce est la seule de son genre que j’aie cons- 
tamment trouvée annuelle et herbacée; sa racine est 
grêle , blanchâtre et pivotante; les feuilles radicales sont 
verticillées , au nombre de quatre à six , au-dessous des 
rameaux qui sortent à peu près en pareil nombre. Quel- 
ques feuilles radicales sont simples ; les autres sont à 
trois folioles , dont les deux latérales petites et étroites , 
tandis que la terminale est presque orbiculaire, cunéi- 
forme , mucronée à son sommet, arrondie. Les rameaux 
sont médiocrement étalés , rayonnés trois à quatre , et 
ensuite dichotomes, striés et garnis de poils écartés; les 
feuilles vont en diminuant de grandeur, comme les 
entre-nœuds de ces rameaux , de leur base à leur som- 
ragt. Les folioles radicales ont 2 centimètres (g lignes) 
de largeur; les terminales n’ont environ que la dixième 
partie des premières : les unes et les autres sont un peu 
charnues et ciliées. Les stipules épineuses et piquantes, 
insérées aux nœuds des rameaux, sont plus courtes que 
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les pelioles; les fleurs sont fort petites, à pe'donculc 
«rrcle, clans la clicholomie et à l’extrémité des rameaux; 
les fruits sont médiocrement velus , à pédoncule réfléchi. 

Cette plante varie de 5 à i5 centimètres (2 à 6 pou- 
ces) de hauteur : elle croît près du Kaire, dans le sable, 
au pied de la montagne de grès rouge appelée Gebel- 
Ahmar; je l’ai cueillie en fleur au mois de janvier. 

Explication de la planche 28 , figure 3 . 

FaooniA latijùlia. La plante entière de grandeur naturelle. 

PLXNCHE 29. 

Fig. I. GYPSOPHILA ROKEJEKA. 

Gypsophila rokejeka. G. foliis radicalILus ovatls oblongis, 
superioribus linearibus ; caule erecto ; ramis exilibus , pauiculatis , 
dichotomis ; pedunculis capillaceb ; corollâ majusci^lâ , lineato- 
pictâ. O ^ 

Rokejeka. Forskal, Descr. pag. 90, n®.. 77. 

Alsinastrum ægyptium ramis et folio perexiguis , albo Qore , 
lineis atro-^violaceis notato. LIppi, Mss. et Herb. VaiU. 

La racine est vivace, droite, épaisse et couverte d’une 
écorce jaunâtre. Ses feuilles sont glabres, charnues et 
entières; les radicales sont ovales-lancéolées , longues 
de 6 centimètres (plus de 2 pouces). Sa tige, haute de 
6 décimètres (2 pieds) , est dichotome, à feuilles oppo- 
sées , dont les supérieures sont tout-à-fait linéairgs : 
cette lige se termine en rameaux capillaires divariqués , 
portant les fleurs solitaires dans leurs divisions. Les pé- 
doncules sont longs d’environ 2 centimètres (g lignes) ; 
le calice est à cinq divisions droites , lancéolées , mem- 
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braneuses sur les bords ; la corolle est à cinq pe'tales plus 
grands que le calice, ouverts en cloche, marques de 
trois raies violettes longitudinales; dix ëtamines à filets 
de'lie's, de la longueur des pe'tales, se terminent par des 
anthères bleues, globuleuses; l’ovaire est sphérique, et 
porte deux styles filiformes de la longueur des pétales. 
Le fruit est une capsule uniloculaire, plus petite que le 
calice, qui persiste; elle s’ouvre, du sommet vers la 
base, en quatre valves, et renferme six à huit semences 
presque sphériques , noires et chagrinées : quelquefois 
la capsule ne renferme qu’une à trois graines. 

Cette plante croît dans le désert, sur le chemin de 
Soueys; ses feuilles sont d’une couleur verte, plus bril- 
lantes que celles des autres plantes qui croissent au 
même lieu : elle fleurit dans le mois d’avril. 

J’observai beaucoup de pieds de celle plante, en tra- 
versant le désert au mois de février, et je ne trouvai de 
fleurs que sur les rameaux persistans d’un Ancien pied : 
ce fut seulement par ces fleurs que je découvris qu’elle 
était du genre gypsophila, dans lequel le fruit varie pour 
le nombre des valves et des graines. Le nom arabe ro- 
Ikejeka Çroqejqah) signifie comme cette plante 

l’est en effet ; et elle me fut désignée sous ce nom par les 
conducteurs arabes qui nous accompagnaient. 

J 

Explication de la planche ag , figure i. 

Cttsophila roke/elui. a, le calice; b, la fleur grossie, dont le calice a 
été séparé; c, la capsule; d, graines; e, feuilles de la partie moyenne . 
d'une tige. 
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PLANCilï; 2 g. 

Fig. 2. SILENE SUCCULENTA. 

SlLENE succulenta. S. caule difTuso ratnuso ; foliis carnosis ses- 
sUibus , ovatis , oblongis ; floribus terminalibus et axillaribus ; pe- 
talis bifidis involutis , ungnibus calice mnitô longioribus ; genninis 
apice tuberculato-tricorni. Tp 

Obseb.tat(o. Planta undique vUcido-puient. 

SiLENE succulenta. S. floribus axillaribus , solitariis , peduncu- 
latis, petalis bifidis ; foliis carnosis, ovalibus, villosis, scssilibus, 
sub-viscidis , confertis , palentissimis. Forskal , Descr. pag. 8g. 

Variai, Gaule humiliori diffuso foliis sub-rotundis; sileni 
corsicee affinis , sed apex germinis in silene cor- 
sicâ rotundato-unilobus seu integer. 

lia racine est blanchâtre, grêle, fusiforme, longue 
<le 5 décimètres (un pied). Les tiges sont médiocrement 
étalées , moins grosses qu’inné plume ordinaire, longues 
de i5 à 5o centimètres (6 pouces à un pied) ; elles sont 
velues et un peu visqueuses , comme toutes les parties 
de celte plante. Les nœuds sont peu écartés. Les feuilles 
ont environ la même longueur que les entre-nœuds ; ces 
feuilles sont charnues, oblongues, un peu en spatule, 
quelquefois arrondies , non rétrécies en pétiole à la base. 
Les fleurs sont axillaires dans l’aisselle des feuilles et 
dans la dichotomie des rameaux. Leur pédoncule est un 
peu plus court que le calice; ce dernier est tubulé, en 
massue , un peu renflé , long de 2 centimètres (g lignes) , 
strié, terminé par cinq dents aiguës déjetées en dehors. 
Les onglets et la corolle sont très-saillans hors du ca- 
lice ; le limbe est bifide , très-communément roulé en 
dedans. 
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Cette plante' croît dans le sable à Alexandrie , au cap 
‘ desFiguiers j elle pousse au printemps des tiges à feuilles 
oblongues , et produit pendant lete des tiges plus basses , 
plus e'tale’es , à feuilles arrondies : elle ressemble alors 
l)eaucoupau silene corsica ; mais elle est moins visqueuse 
et plus forte dans tontes ses parties. Ses fleurs offrent uu 
caractère que le silene corsica n’a point, et qui consiste 
dans le sommet de l’ovaire à trois tubercules ou trois 
cornes courtes , en faisceau , qui supportent les styles 
capillaires terminaux. 

Explication de la planche figure a. 

SiuNE succulenta. a, le calice; b, la corolle; c, les élamines; el, le 
pistil; e, la capsule une graine grossie. 


PLANCHE 39. 

Fig. 3. SILENE RUBELLA. 

SlLERE rubella. S. caule glabello , erecto , simpliciusculo ; foliis 
ob-ovatis, semilato-ciliatis ; floribus terminalibus; calicibus pel- 
lucido-membranaceis , decem-nervosis , llmbo brevi , exserto , co- 
ronâ iàucis annulatà dentibus coalitis. 0 

SiLEKE rubella. S. erecta lævis, calicibus sub-globosis , glabris, 
venosis ; corollis inapertis. Linné , Spec. pL pag. 600. — Willd. , 
Spec. 2 , pag. 7 o3. 

ViscAGO lusitanica , flore rubro vis conspicuo. Dill. , EUh. 4 a 3 , 
tab. 3 i 4 i fig. 

Sa racine est faiblç, tortueuse , chevelue^à l’extre'mite’. 
Sa tige est droite , haute de 3 décimètres (un pied ) : elle 
paraît glabre; mais on découvre à la loupe qu’elle est 
garnie de poils courts. Ses feuilles sont sessiles , oValcs- 
renversées, longues de 4 centimètres (un pouce et 
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(Jcmi), pres([ue glabres, très-finement denliculées, 
inolies, un peu ondulées. Les entre-nœuds supérieurs* 
sont trois fois plus allongés que les inférieurs. Les fleurs, 
en petit nombre, sont terminales. Le calice est glabre, 
membraneux, presque transparent, tubulé, cylindri- 
que, à dix nervures. La corolle est de cinq pétales rose, . 
écliancrés au sommet, à onglets linéaires, deux fois plus 
longs que le limbe. Les dents bifldes de la base du limbe 
des pétales se soucient ensemble par leurs bords. Il y a 
dix étamines, dont cinq alternativement plus courtes, 
insérées à la base des pétales. Le réceptacle élevé dans 
le fond (lu calice est légèrement velu. La capsule est 
ovale, renflée, et contient des graines noires, réni- 
formes , chagrinées , creusées d’un sillon sur leur con- 
tour. 

J’ai cueilli cette plante dans un champ de trèfle à 
Damiette, pendant l’hiver; je l’ai aussi vue sèche, rap- 
portée d’Egypte, dans l’herbier de M. de Jussieu. 

I 

' Explication àe la plamJie figure 3. 

SiLEHE ruletla. a, 1c calice; b, la flear dont les pétales sont abaissés 
après que le calice en a été été; c, la capsule sur son réceptacle propre 
élevé; d, graines grossies; e, une graine de grosseur naturelle. 


PI, ANCHE 3o. 

Fig. I. EUPHORBIA CALENDULÆFOLIA. 

(Eupiiokbia calendulæfolia. £. caule erecto, piloso, bas! ra- 
tnoso ; foliis lanccoLitis , aculis, duplicato-serratis, basi integns; 
umbellâ 3-5-fidâ, involticcllîs rotundatls, cordatis ; petalis inte- 
gris ; semine lævi , globoso. © 
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La racine est droite , pivotante, insensiblement amin- 
cie jusqu’à son extre'mile'. La tige est droite , cylindri- 
que, poilue, haute de 5 décimètres (un pied) : elle 
émet dé sa base deux ou trois rameaux redressés , moins 
élevés qu’elle. Les feuilles sont sessiles, ovales-oblon- 
gues , aiguës , doublement dentées en scie , entières sur 
les bords à leur base, un peu ciliées, longues de 5 cen- 
timètres ou environ (2 pouces). Les fleurs sont en om- 
belle terminale , de trois à cinq rayons. Les feuilles de 
l’involucre sont semblables à celles de la tige. Les rayons 
sont bifides, à involucelles de deux folioles op|)Osées, 
cordiformes , aiguës , dentées en scie. Les pétales sont 
entiers, arrondis. La capsule est lisse et contient des 
graines brunes, ovoïdes, unies à la surface. 

Cet euphorbe croît dans quelques-uns des champs de 
trèfle près du Kaire; il y est rare. Je l’ai particulière- 
ment recueilli à Mataryeb. Ses feuilles étaient d’un vert 
un peu glauque , ressemblant par celte couleur à celles 
du calendula arvensis des déserts du Kaire. 

Explication de la planche figure r. 

Ecphorbia calendulœfolia. a , une des (leurs avec les bradées qui for- 
ment un des involucelles terminaux j i , le fruit; c, une graine. 

PI.ANCHE 3o. 

Fig. 2 . EüPHORBIA ALEXANDRIKA. 

Evphorbia alexandrina. E. foliis liueari-cuneiformibus , um- 
bcllâ 3-4.-fidà ; involucellis obliquis, basi dilatatis , sub-dekoïdeis ; 
pctalis 2 -deutatis ; seminibus lævibus cylîndrlcis , ovalis. © Tp 

EupnORBlA obliquata, involucellis latè-subcordatis , obliquis. 
Forskal, üescr. pag. g3, n“. 86 . 
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Variai. Caulibus numerosis, sub-prostratis , involucris 
angustioribus , involucellls acutis. 

Sa racine est blanchâtre , coriace et ligneuse. Lorsque 
la plante est jeune , elle produit trois ou quatre tiges 
droites, hautes de i 5 à a 5 centimètres (6 à 9 pouces), 
et de la base desquelles partent plusieurs petits rameaux. 
Ces tiges portent des feuilles line'aires-cunciformes , 
obtuses ou echancre'es en cœur à l’extre'mite'. Les om- 
belles sont terminales, simplement dichotomes, ou à 
trois et à quatre rajons. L’involucre principal est de 
trois à quatre feuilles linéaires , ou de deux seulement 
sous les ombelles bifides. Les rajons sont dichotornes, 
à involucelles forme's de deux folioles ovales-obliques , 
un peu deltoïdes , à angles arrondis , plus e'troites et ai- 
guës dans la varie'te' de cette plante à tiges nombreuses 
ëtale'es. Les fleurs ont leurs petales largement ëchan- 
crés, à deux dents e'troites. La capsule est lisse, e'paisse 
de 4 millimètres (une ligne et demie) , et renferme trois 
graines lisses ovoïdes. 

Cette plante croît au cap des Figuiers , à Alexandrie. 
Elle est herbace’e , à tige peu rameuse la première an- 
ne'e : les tiges nombreuses et e'tale'es qui croissent les 
anne'es suivantes de sa racine ligneuse et vivace, sont 
grêles, à feuilles linéaires e'troites, et sont dichotomes 
non terminées en ombelle. Cet état de la plante vivace 
constitue une variété qui croît dans les lieux pierreux et 
sur les terrasses de quelques-unes des tours d’Alexan- 
drie. 

Yleuphorbia alexandrina est d’un vert glauque; ce 
qui le rend différent de Yeuplwrbia diffusa de Jacquin , 
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/cor. rar. i ^ tab. 88 , plus distinct encore comme espèce 
par sa graine tubercule'e. 

Explication ie la plandieZo ^ figure :i. 

Eütroiibia alexandrina. n, nnc fleur avec scs pclales; 6, le fruit en- 
tier; c, le tn£me dont une des loges est séparée ; d, la graine. 

Ces détails sont représentés plus grands que nature. 

' PI-AKCHE 3o. 

Fig. 3. EUPHORBIA PÜNCTATA. 

Euphorbia punctata. E. caulc pusillo , alterné ranioso , foIHs 
runcato-rotundatls ; umbcllà triildà , biüdâ ; involucris dilatalls ; 
semiiiibns rugoso-punctatls. 0 

Obsertatio. Differt ah euphorbiâ roiundifoliâ , cujus semina sont 
punctato-foveolata,Joveolis distinctis, neque rugosa. 

^ C’est une plante fort petite , dont la tige se partage en 
deux ou trois rameaux alte)|ncs, qui portent quelques 
lèuilles sessiles, en cœur renverse', longues de 4 à 5 
millimètres (environ 2 lignes) ; cliacun des rameaux se 
termine en une ombelle trifide, dont l'involucre est 
formé de trois folioles ovales arrondies, un peu plus 
grandes que les feuilles inférieures; les rayons sont di- 
chotomes, à involucelles , ovoïdes, dilatés à la base, un 
peu deltoïdes ; les pétales , au nombre de quatre , sont à 
deux dents courtes; l’ovaire et le fruit sont lisses : la 
graine est ovoïde, ponctuée par des fossettes qui rendent 
sa surface rugueuse; ces fossettes sont irrégulières, blan- 
ches comme le reste de la surface de la graine. Toute 
cette plante est un peu charnue; elle est idugeâtre, et 
- croît dans les lieux secs près des champs d’orge d’Alexan- 
drie, où je ne l’ai trouvée que très-rarement. 

' FI. N. XIV. 19 
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J’ai compare celle plante avec Veuphorbla rotundi/olia 
(lu midi de la France, qui en diffère surlout par la graine 
à fossettes brunes régulières, moins multipliées et non 
confondues par des rides comme celles^ de ïeuphorbîa , 
punctata. 

Ueuphorhia ruhra de Cavanilles, Icon. i , pag. 21 , 
tab. 54 , fig. I , est une autre espèce très-voisine, diffe’- 
rente par son fruit ovale, ses ombelles moins diebo- 
tomes , ses graines sillonnées et rayées de rouge. ( Ex 
Cavaniü. ibid.) 


Explication de la planche Zo, figure 3. 


EdfhorbiA punctata. a, in%'oliiccIle d’an rayon dicholome de l'om- 
belle; b, une fleur; c, le fruit; d, la graine; e, la même , presque réduite 
à la grandeur naturelle; ces détails étant tous représentes grossis. 


PLANQUE 3o. * 

Fig. 4. EUPHORBIA PARVULA. 

EupnORBl.v parvula. E. caule pusillo, supernè trifido, dicho- 
tomo ; foliis ob-ovatis , apice rotundatis , acuminatis ; involuoris 
spalkulatis ; capsuli glabrâ ; seminibus ovato-globosis , verruco- 

8ÎS. O 

ObsehvAtio. Vifiert ab euphorbii exiguà , cujut semina sunt an- 
gulata, inter angulos rugoso-verrucosa. 

Petite plante de 5 centimètres (envii-on 2 pouces), , 
dont les feuilles sont ovales-reuversées, arrondies ou 
échancrées avec une pointe moyenne courte à leur som- 
met. La lige porte une ombelle bifide ou trifidc à rayons 
diebotomes, dont l’involucre est à deux ou trois folioles • 
obloBgues, eu spatule; les involucelles sont aigus; les 
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pé’tales se têrminent en deux dents fort courtes; là cap- 
sulé est glabre; les graines sont ovoïdes-globuleuses 
garnies de petites verrues arrondies. 

Cet euphorbe a beaucoup de rapport avec Veuphorhîa 
ejcigua, dont les graines offrent un caractère distinctif 
non équivoque, e'tant anguleuses, verruqueuses sur les 
faces limitées par leurs angles, tandis que la surface 
arrondie des graines de Veuphorbia parvula est verru- 
queuse de toutes parts, et non par bandes. 

J’ai trouvé cette plante à Alexandrie , dans les lieux 
incultes , entre la mer et le lac Maréoiis. 

• t 

Explication de la planche 3o , figure 4- 

'Exrpno^^ik parvula. a, involucelle de la partie inférieure des rayons; 
ioTolucclIe terminal ; c, fleur ; d, fruit j e, graine la même, prca<|ue 
réduite à sa grandeur naturelle; les détails de cette plante étant repré- 
totés grossis.*^ 

* PLANCHE 3l- 

Fig, I. OCHRADENUS BACCATUS, 

OcHRADENüS baccatus. O. foHîs angustîs Hnearîbus, glandalll 
lutcolâ axillarî ; floribus splcatis , rachibus cyHndrîcîs , persîstentî- 
bus, spînosis. ^ ^ 

.. OBSBttVATio. FAitex ^-^-pedalis ^ adore capparldis aut Jerè co- 
chlearUe, Flores apetali. Calix minimus, rotxttus, S^deniatus, tectus 
* glandulâ paru superiore gibbây ovarium cmge/z/e. Siamina ia>i5, 
Jilamentis è snlco annulari inter ovarium et §landulam declinatis. 
Ovarium conicum tricorne^ stic^mapibus tribus sub-sessilihus. Baccu 
hreviter stipitata J pellucida^ trigono^ouata y polysperma; icmindms 
^ plicato-ren^ormibus , scaherulis. jin resedœ specUs apetala , capsuld'^ 
molliori succuUntà? 




Caractère générique. Calice persistant, en roue, à 

cinq dents courtes , rempli par une glande annulaire 
1 . . * 

19 - 
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large Pt rplevpc en bosse au côte' sujiericur de la fleur, 
trcs-e'troile et presq^uc ouverte en fer-à-clieval à sa partie 
inferieure; douze à quinze ctarnincs insérées entre la 
glande annulaire et lovairc; filets déclinés. Ovaire briè- 
vement stipite' après la fécondation, à trois stigmates 
persistans. Le fruit est une baie transparente, ovoïde, . 
blanchâtre, qui contient plusieurs graines reniformes, 
chagrinées finement à la surface. 

Description. Arbrisseau d’un mètre et demi (4 et 5 
pieds), formant un buisson arrondi, à rameaux droits 
effilés. L’écorce du tronc est jaunâtre , celle des rameaux 
est d’un vert clair. Les feuilles sont éparses, linéaires, 
sessiles , longues d’environ 5o millimétrés (un pouce) , 
insérées au-dessous d’un tubercule glanduleux jaune et 
luisant , très-peu apparent sur la plante sèche : les fleurs 
terminent les rameaux en épis grêles, fusiformes; elles 
sont très-brièvement pédicellées dans l’aisselle d’une 
bractée extrêmement petite. Le calice est en roue, à 
cinq dents courtes , réfléchies ; il est rempli par la glande 
verdâtre, en bourlet, qui le surmonte. Les étamines 
sont jaunâtres et déclinées; l’ovaire est ovoïde, à trois 
styles très-courts divergens; le fruit ^t une baie blan- 
che, molle et transparente à sa maturité, ovoïde, longue 
d’un centimètre (environ 4 lignes). Il ne persiste quHin 
très-petit nombre de fruits : les fleurs tombent presque ^ 
toutes de bonne heure ; leurs rachis per sistent et forment 
•'des épines jaunâtres, desséchées : la graine est ovo'ide, 

• pliée en anse sur elle-même. 

- Toulcs ies parties de cet arbrisseau sont glabres, et 
ont une. forte saveur çt l’odeur du cochléaria. Les ra- 
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•nîcaux, hroule's par les cliameaux, les chèvres et les 
moutons, hérissent singulièrement cet arhri.sseau, (pii^ 
■ ■ devient un buisson entrelace', au milieu duquel on ne^ 
trouve que qucl(|ues e’pis de fleurs hors de l’atteinte des 
ànimaux. ^ 

•Je n’ai vu cél arbrisseau en pleine ve'ge'tation que dans 
des lieux très-e'carte'sj je l’ai trouve' à rameaux très- 
grêles dans la haute Égypte , à Medynel-abou , Qournah 
et Dendcrah , sur les limites du de'sert : il croît dans les 
' ravins entre les rochers à l’embouchure de la valle'e de 
l’l!)garement, du côte de la mer Rouge 5 il y fleurit en 
de'cembrc. • 

Explicatiun de la planche 3i ^fiÿure l. 

OcbiADXkus haccalus. a, une fleur enliirc; h, ta même, vue en dessus; 
c, le fruit avant sa m.vturilé; d, le fruit à maturité; e, le même, coupé 
en travers;^ une graine. ‘ , 

PLANCHE 3l. 

y 

Fig. 2 . HELIANTHEMÜM KAHIRICUM. ' 


' Helianthemum kahiricum. H. foliis alteruis ob-ovatis, bâti 
slipulatis ; iloribus lineari-racemosis , secundls ; calicibas acutb ; , 
capsulâ oblongà, villosâ, corollam marcidam extiuclorü-fortnem 
propcllcnte. 

Odseuvatio. Cistus Lippii, huic njffinU, differt capsulU et calici- 
■ iui globotis , pelalis ob-cordaüs , foliis ramisque sub exsiccatione al- 
, Lidis, 

CEvriis slipulatus. Var. R. foliis alteniis raro apposilis et minus 
confcrlis. Forskal, Descr. pag. loi. 

/'Sous-arbrisseau très-ramenx, dont la base est tor- 
tueuse et ëtale'e. Ses rameaux redres.sc's, longs de la 
centimètres (4 pouces et demi), portent tics feuilles 
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^alternes, ovales-oblongiics , repliëes par les bords,- 
blanches et à nervures saillantes en dessous} les fleurs 
viennent en grappes tournées d’un seul côté} les calices 
sont ovoïdes-aigus, velus , souvent corolles. La corolle, 
que je n’ai point vue parfaite, m’a paru être blancheî 
elle SC détache en capuchon à cinq branches courtes, 
.pendantes sur l’ovaire, qui se cliange en une capsule 
oblongue, soyeuse. 

Ce sous-arbrisseau croît dans les ravins des monta- 
gnes, derrière la citadelle du Kaire. 

Explication de la planche 3l , figure 2 . . 

Helianthemum kahiricum. a, une fleur; 4, ta niâme dont le calice est 
étendu ; la corolle , en manière de convercle on d’éleignoir , étant soulevée 
de dessus l’ovaire ; c, la base du fruit coupée en travers; d, le fruit séparé 
en trois valves; e, graines ;./Ç une feuille garnie des deux stipules de sa 
base, 

• ’ PLANCHE 3l. 

Fig. 3. CAPPARIS ÆGYPTIA. 

Gapparis ægvptia. C. peduncults solltariis, uniBoris; stipulls 
spinosis; folüs rotando-cuncifonnibus, apice mucronatis. La- 
niarck, Dût. erujrdopédique , tom. I, p. 6o5. — Willd., Spet. 2 , 
pag. ii3i. — Persoon, S^nops. a, pag. 5g, i. q ,• 

CapparîS regyptîa; parvo rolundo folio acuminato; clavato 
fructu; spinis aureis ferox. Lippi, Mss. 

un arbrisseau étalé et non touffu , dont les l’a- 
jneaiix sont fermes eteflilés. Leurs feuilles sont alternes, 
orbiculaires , longues de a centimètres (g lignes), mn- 
cronées au sommet, très- brièvement pétiolécs} elles 
s’insèrent entre deux aiguillons d’un jaune vif, recour- 
bés. Les fleurs sont solitaires dans l’aisselle des feuilles 
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à l’cxliémilé des rameaux ; leur pédoncule c.st un pcii^ 

• plus long que la feuille dans l’aisselle de laquelle il est % 
inséré. Les feuilles du calice sont concaves; les pétales 
sont arrondis, cunéiformes. Les étamines, très-nom- 
hreuses, ont leurs filets déliés, longs de 4 centimètres 
(un pouce et demi) : le support de l’ovaire les dépasse 
en longueur. Le fruit est ovoïde, en massue, long de 8 
centimètres (5 pouces) , y compris son support rétréci 
en manière tic jxjdonculc. 

Cet arbrisseau est parfaitement glabre dans toutes ses 
parties; ses feuilles sont glauques; scs ileurs sont élé- 
gantes, d’un blanc rose : il croît dans les montagnes du 
désert eu face de Minyeh. 

Explication âe la planche 3i , figure 3. 

Capparis œgpplia. a , un pétale ; i, le calice et le pistil. . 

PLANCHE 3a. 


Fig. I. LAVANDULA STRICTA. 

Lavandula strlcta. L. foKis pindatifidis hispidulis, laciniis an- 
gustè-Iinearibus ; spicis strictis, simplicibus , lerminalibas ; verti- 
cillis biflorls in basi racheos remotis. 

Observa T io. Lavaodula moltifîda eclavaiidala elpgans mictonim aè 
hdc differunt foliit hipinrwvfidis , spicis crassioribus , verticillis florum 
• confertis. 

Cette plante présente des touffes de rameaux grêles , 
la plupart dégarnis de feuilles et desséchés , d’entre les- 
^ quelles sort un petit nombre d'autres rameaux droits et 
effilés, en pleine végétation. Les feuilles sont pinnati- 
-fiJes , à divisions linéaires très-étroites, un peu hérissées 
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et nides au loucher, comme toute la plante. Iæs ra- 
meauK sont insensiblement amincis et deviennent fili- 
formes à leur sommet, où ils produisent un e'pi linéaire 
de fleurs d’abord imbriquées , et ensuite écartées lors de 
leur parfait développement : leur calice est finement strié 
et velu; la corolle , beaucoup plus longue que le calice, 
est bleuâtre, tubulée, à deux lèvres; les graines sont 
noires, un peu comprimées, avec un bile blanc, obli- 
que, déprimé. Cette espèce est principalement caracté- 
risée par ses longs épis linéaires. Les lavandula multifîda 
et lavandula elegaus ont beaucoup de rapport avec elle, 
mais en diflèrent par leurs épis à fleurs ramassées. 

Le lavandula stricto croît dans la vallée de l’Égare- 
ment, et fleurit à la fin de l’iilver. 

Il ressemble beaucoup à un échantillon d’une lavande 
de Perse, figurée par Burmann dans la Flora indica , 
pag. 38 , mais qui diffère encore par scs feuilles double- 
ment pinnées. 


Explication de la planche “^ 2 , figure i. 


Fig. 2 . LINARIA ÆGYPTIACA. 



Lav A imuLA striota, a , le calice ; t> , la corolle fendue sur le côle , et éta- 
lée ; c, le pistil. 

' PLANCHE 3a. 


Lin ARIA aegyptiaca. L. ramis slrlctis, pubescentibus , rigidiiis- 
culis; foliis ovatis glabris, basi i-a-dentalis; pedunculis persis- 
tenlibus sub-spinosis. O q 

Antirrhinüjm œgyptiacum. A. foliis hastatis, caiiic erccto, 
r.amosi.ssimo. Linné, Spec. plant, pag. 85i. — NVilldcn., Spcc, 3, 
pag. 236. — Persoon, .Çi'no/ij. 2 ’, pag. i55. 
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AntÎrrhinüM ægyplîacnm , foins ovatis glabris sub-tridcntatis. . 
Forskai, JL)e«r. pag. II2. , , 

Linaria mcniphitica pumila , liastato folio tricospidi , flore lu- 
tco. Lippi , Mss. et Ilerh, Vaitt. 


* Les liges sont roides, plus ou moins e'tale'es, à ra- 
meaux divergens ; les feuilles sont petites , ovales-lias- 
te'es , quelquefois à deux dents inégalés sur un de leurs 
côtes ; les fleurs sont solitaires , pe'donculëes dans l’ais- 
selle des üéuilles; le pe'doncule est coudé un peu au- ’ 
dessous du calice, qui est campanule a cinq divisions ■ 
aiguës; la lèvre supérieure de la corolle est échancrée, 
repliée en arrière par les bords; l’inférieure est à trois 
lobes, et marquée, dans le milieu, de deux bosses rele- 
vées , tachetées de points bruns ; l’éperon de la corolle 
se recourbe en devant ; les filets des étamines sont velus , 
coudés en avant par leur sommet; leurs anthères sont ' 
noires, cotonneuses en dessus, soudées en un anneân 
ovale dans lequel jMsse le sommet du style dont le stig- 
mate terminal ferme cet anneau ; le fruit est une capsule 
à deux loges , ouverte sur deux de ses faces, de chacune 
desquelles une petite portion se détache en manière de 
.couvercle, et laisse à découvert une ou deux grainesr 
ovoïdes dans chaque loge : quelquefois une des loges et 
plusieurs graines avortent, et la capsule devient mono- 
sperme. 

' Celte plante est d’abord lierbacée lorsqu’elle est très- 
jeune; elle vieillit et prend un port tout différent en de- 
venant ligneuse par sa base. 

Les pédoncules se brisent au point où ils sont fléclùs 
sous le calia» , et persistent en formant une épine. 
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On trouve cette plante dans les dcserts auprès du 
Kaire. , . . , 

Explication de la planche Zi^figute 2. • 

LilrAAiA ergyptiaca. a, le calice; A» Ia corolle; c, les étamines, dont ]cs 
jiulbèrcs sont sondées en anneau; </, le pistil, dont le stigmate était en- 
ga;;c dans ranneau formé ]>ar les aniliércs; e, une graine;^ la capsule 
ouverte sur une de ses faces, dont est détaché Topercule latéral qnrla fer- 
mait : ou voit, dans la loge ouverte , une graine, d'un coté; et, de Tautre ^ 
culü, une cavité qui était remplie par uuc seconde graine. 

PLANCHE 32. 

* ' ' Fig? 3. CAPRARIA DISSECTA. 

Caprakia dissecta. C. caule dlCfuso, ramoso , pubescente, vis- 
cido; ramis preclis, terminalibus raccmoso-spicifcris ; foliîs dis— 
spclis, summis al ternis in axillâ florifcris; capsulis ovatis, com- 
pressis, pedicellalis ereclis. Q 

C’est une plante herbacée, un peu visqueuse et ptibes- 
centc, qui s’élève en une seule touÛc à lo et a5 cenli- 
, mètres de hauteur (de 5 à 9 pouces). La racine est 
ferme, brune en dehors, verticale, un peu flexueuse: 
plusieurs tiges sortent en se ramifiant du collet de cette 
racine; elles sont médiocrement droites, à rameaux et 

• à feuilles opposés. Les feuilles sont découpées, pinna- 
tifides , à lobes étroits , dentés. Les fleurs sont terminales 
sur les rameaux , qui deviennent grêles , et produisent 
des folioles alternes, aiguës, incisées, dans l’aisselle de 
chacune desquelles est une fleur pédiccllée : ces fleurs 
se succèdent en épis maigres qui , lorsque les fruits sont 
formés , ressemblent à ceux de quelques petites especes 
de véronique; chaque fleur présente un calice à cinq di- 
visions linéaires, persistantes, long)ies de 3 millimètres 
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(un peu plus d’une ligne). La corolle est à deux lèvres , 
dont la supérieure a deux lobes j l’infe'rieurc, plus 
grande, se partage en trois lobes. Le tube est plus long 
que le calice; il est marque de cinq nervures rose, dont 
chacune aboutit à une portion lobee du limbe à deux 
lèvres. Les étamines, au nombre de quatre, sont didj- 
names, à fdets de la longueur du tube au bas duquel ils 
s’insèrent. Les anthères globuleuses ferment la gorge de 
la corolle; le style est filiforme, persistant, termine' par 
un stigmate e'cliancrc'; la capsule est ovoïde, compri- 
mée , longue d’environ 5 millimètres ( 2 lignes) , à deux 
loges et à deux valves qui s’ouvrent par le sommet, dont 
les bords rentrans s’attachent à un réceptacle central 
auquel tiennent un grand nombre de graines fines. 

Cette plante est rare sur les îles sablonneuses du Nil , 
au Kaire et dans la haute l'igypte. Je l’ai trouvée abon- 
damment dans les champs marécageux, ensemencés, 
à deux lieues de Iklbcys, le i 5 février 1801. La plante 
entière répand une légère odeur bitumineuse. 

Explication Je la planche 3a , figure 3. 

CaprahiX diesecta. a, le calice; b, le pislil; c, la corolle fendue cl 
clalée; d, la capsule dont les valves ouvertes laissent voir le réceptacle 
central. 

PLANCHE 33. 

.* Fio. I. SCROPHÜLARIA DESERIT. 

Sf.noPllULARIA deserti. S. caule hasiramtfso suflrulicoso; raraîs 
crccli.s; foliis inri.sis, glabrîs, margîne cartilagincis , inferioribus 
sub-lyratis, superîoribus pinnatifidis, laciniis aiiguslis ob-ovatis 
< dcntalis ; üoribus paniculato-racemosis , sub-sessilibus. ^ 
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Tige noueuse, blanchâtre, ligneuse à sa base, pro- 
duisant de scs noeuds plusieurs rameaux droits, her- 
bacés, glabres, à e'corce d’un brun tirant sur le violet. 

Les feuilles infe'rieurcs sont pinnalifules, un peu lobc'es 
<!u lyre; les supérieures dccoupe'es à divisions plus 
étroites, presque linéaires, déniées. Toutes les feuilles 
sont un peu charnues , cartilagineuses sur les bords. Les 
Heurs terminent les rameaux en grappes panicule'es, py- 
ramidales; elles sont petites et violettes. Les rameaux ^ 
des grappes sont accompagnes , à leurs divisions , d’une ■ • ' 
foliole aigue. 

Les fleurs sont partiellement porte'es sur de courts , 
pedicelles; le calice est à cinq divisions arrondies, car- 
lllagineuscs sur leurs bords , et dont les trois supe'rieures 
sont plus petites que les deux iufe'rieurcs; la corolle est 
ventrue; le limbe se partage en quatre lobes, un infe- 
rieur et deux latéraux arrondis, et un supe’ricur bifide, 
portant en dessous un petit cal blanc. Quatre e'tamines 
ont leurs filets cylindriques, naissant du fond du tul« 
tic la corolle; deux de la partie qui produit le lobe infe- 
rieur, et deux de la partie qui répond à l’intervalle du 
lobe inférieur et des lobes late'raux. Les anthères sont 
noires , terminales ; les filets sont plus longs que le tube 
de la corolle , et plus gros que le style : ce dernier est 
capillaire, plus long que les étamines, termine' par un 
stigmate simple. 

La capsule est glabre, globuleuse, acumine'e, lon- 
gue de 5 millimètres (une ligne et demie), à deux 
valves , et tà deux loges qui contiennent des graines 
noires, ovoïdes-allonge'es, dont la surface, vue à la 
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loupe, est rugueuse, à plis séparés par des fossettes • 
aiguës. . . 

* J’ai cueilli cette plante en fleur dans la vallée de l’Éga- 
rement, le 26 janvier 1800. 

Explication de la planche 33 , figure i . 

Sc&oPHiTLARiA deserti. a, aoe Ûear enlîère; b, le calice et le pistil; 

C, le pistil séparé; t/, la capsule; e, la meme onTerle;/^ coupe transver- 
sale de la capsule; gf graines dont la plus petite est seule de grandeur 
naiurelle. Tous les autres détails sont grossis. * ^ 

PLANCHE 33> 

Fig. 2. ACANTHODIUM SPICATUM. ^ 

Acantuodium spîcalum. A. caulc Lrevî, ramoso; foliis sessî- 
Iil)us, ovatîs, acutls; spicls elon^atls, rîgidi.s, quadrifarlàm imbrî- 
catîs, pcctînatls; bracloîs spîiiosis, aculcalo-deutalîs. ç/' 

^ Observatio. Planta hast suh-lignosa : spicœ terminales, caule 
multb longfot'es; calîx quadriparlkus , persistens , laciniis concaris^ 

. per pas'iu conniventibus , duahus laieralibus intimis minoHbus , duabus 
externis majoribus unguiformibus , altéra superiore , longiore, acumi- ' 
notâ. Bracteœ très, quorum duœ latérales setaceæ, tertuî intermedid 
Joliaced^ dentato^spinosâ. Corolla unilabiata , tubo brei>iî ore coure- 
tato, villoso, suprà-emarginalo : labium aftice dilatnto^irilobum ; sta- 
mina quatuor^ antheris conniveniibiis , barhatis ^ Jîlamenta duo inje-^ 
riora acinaciformia , in dentem acutum ultra antheram producta. 
Capsula Oi^alo^acuta , calice inclusa, plana, hilocularis, biualuis ;* 
valuulis , rupto apice , elasticè dehiscenlibus : semen in singulo /ocu- 
lamenta unicum , nuatum , compt'essum , retinaciUo adunco insertum , 
tectum pilis appressis, in aqud sese per comam floccosam, g^lalino^ 
sam, explicantibus. 

Differt ab acantho imprimis siructurâ seminum et situ radiculœ: 
nempe in acanthodin, ut in harlerid et meltiâ , 'radicula seminis 
retinaculum respicit, dum in acantho marginem seminis opposiium 
occupât. # * * 

Ilujus noui generis speciem alieram, hulitutionis ignotœ, in ditis- 
simo suo fierbario habet clarissimus Jussieu, distinctUm siaturd ses- 
*1' • qui pallie ari , coule subnuUo spicam capitatam gerente $ Jloribus con- 
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fortis densè imhricatisi hructeU palmatiSf lohatis^ lohis anffutis\ 
incisisy spinosis. 

Caractère générique. Calice persistant , à quatre fo- 
lioles conniventes deux par deux; involucre de trois 
]>racte'es , dont une grande , semblable aux feuilles de 1% 
plante , et deux late'rales subulées , longues comme Jé 
calice. Corolle unilabie'c; quatre étamines didynames à 
anthères barbues. Capsule à deux loges, renfermant 
dia^ufie une graine compiimce, dont la radicule esjf 
placée vers le point d’attache de la graine , tandis que'^ 
dahs le genre acanüms , la radicule est placée sur le bord 
le plus éloigné de l’insertion de la graine. 

Description. Cette plante est presque dépourvue de 
lige; elle est dure et ligneuse à sa base, partagée en un 
petit nombre de rameaux qui sont les courts supports 
d’épis terminaux : ces rameaux, durs, cylindriques, 
.environ de la grosseur d’une plume ordinaire, portent 
quelques feuilles sessilcs, ovales-aiguës , bordées d’ai- 
guillons subulcs, et terminées en épines; ces feuilles 
sont plus courtes et moins nerveuses que les bractées 
des épis, auxquelles elles ressemblent beaucoup. 
é Les épis , dont la plante emprunte un port général , 
varient de 6 à 20 centimètres de longueur (2 pouces et 
demi à 7 pouces); ils sont tétragones, d’une égale 
épaisseur à leur base et à leur sommet. Ils se composent 
de quatre rangs de bractées alternes imbriquées vertica- 
lement : ces bractées sont lancéolées, épineuses à leur 
extrémité, garnies sur chaque côté de quatre à cinq 
aiguillons; elles sont à cinq nervures en dessous, dotit 
la moyenne aboutit à leur aiguillon terminal. Ces brafc-^ 
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tées sont divergentes et arquées dans leiii-S' «leux tiers 
extérieurs ; elles sont plie'es en gouttière en dessus à leur 
l>ase , et chacune d’elles presse une fleur dans son ais- 
selle. Deux bracte'es secondaires presque fdiformes , su., 
bule'es, membraneuses , velues , s’insèrent sur les côtés 
et au-dedans de la base de chaque bractée principale. ‘ 

Le calice est comprimé , persistant , à quatre divi- 
sions conniventes par paires : deux de ces divisions sont , 
extérieures , ovales , membraneuses, striées sur leur mi<- * 
lieu, sojeuscs en dedans et en dehors; l’une est siqw- 
rieure , plus longue , triflde au sommet : les deux di- 
visions intérieures du calice^sont courtes, concaves, 
linéaires. , . . 

La corolle est à une seule lèvre , en tube très-court à 
sa base : cette base est un peu renflée pour envelopper 
l’ovaire, et étranglée au-dessus; l'insertion des étamines 
a lieu sur cet étranglement. Les bords de la lame uni- 
labiée de la corolle forment une échancrure par leur 
rapprochement sur la base en tube de la corolle. La 
lame de la corolle est en gouttière arrondie, et s’étend 
en une lèvre veinée à trois lol)es , et à deux dents courtes 
aux côtés de l’origine dilatée de ces lobes. Les étamines, 
au nombre de quatre, ont leurs anthères oblongues, 
frangées de cils épais : les fdets des deux étamines infé- 
rieures sont courlxis, épais, un peu poilus à leur base; 
ils portent leur anthère sur un petit appendice coudé en 
dessus, et se prolongent en une forte pointe droite pa- 
rallèle à l’anthère. L’ovaire est ovoïde, terminé jwr un 
style droit, glabre, cylindrique, de la longueur des 
filets des étamines, insensiblement réliéci jusqu’au som.. 
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met, terminé par un sligmalc aigu , hindc, place entre 

les anthères. 

La capsule e.st aplatie, ovale-acuminée, luisante, ca- 
chée clans le calice , à deux loges , et formée de dçux 
valves unies supérieurement par un petit tubercule, na- 
viculaires, et qui se séparent élastiquemeut, avec un 
peu de bruit, de leur sommet à la base : ce bruit est 
produit lorsque l’on brise ou que l’on fend le tubercule 
terminal de la capsule, qui la rend acuminée et qui re- 
tient les valves contiguës. Chaque loge est remplie par 
une graine plate, ovoïde, dont le hile est basilaire, re- 
posant sur une dent coudée en ciochet de la base de 
chaque valve. 

Les graines sont longues de 6 millimètres (près de 5 
lignes), couvertes de poils blancs couchés de bas en 
haut , et comme collés , qui naissent de la tunique de la 
graine : ces poils , lorsque l’on met la graine dans l’eau , 
la retiennent d’abord flottante par l’air qui occupe leurs 
intervalles 5 il se dégage presque aussitôt, et la graine 
tombe au fond de l’eau; elle se hérisse de toutes parts 
par les poils qui sc dressent à sa surface; les rangs de^ 
poils couchés sur les bords de la graine se séparent les 
uns des autres et presque simultanément, après ceux 
des faces de la graine ; ils sont surtout longs et abondons 
sur ses bords, et sont coudés par leur extrémité libre 
que l’on volt se déployer dans l’eau , du sommet vers la 
base de la graine. Ces poils mouillés se couvrent et sont 
agglutinés par un enduit visqueux, transparent. La 
graine , dépouillée de sa tuni(|ue , est facile à séparer en 
deux cotylédons plats , unis à leur base par une radicule 
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diHUtc , cylÎDdi'ique. J’ai trouve cette plante dans un des 
ravins de la plaine de’serte près de Soueys. 

Explication de la plandie Z'i, figure 3. 

Acanthodium spicatum. a, le calice de qnatre folioles , renversé et tiré 
de dedans la bradée contre laquelle il est serré dans les épis; h, bractée 
garnie des deux appendices membraneux, subulés, de sa base; c, la co- 
rolle entière et les étamines ; d, une des deux étamines inféricnres, c’est- 
à-dire une de celles qui sont couchées sur la gouttière de la corolle ; e , une 
des deux étamines supérieures ; la corolle et les étamines vues de côté ; 
ff, le pistil; h, calice fructifère; i, capsule dépouillée du calice; k, la 
• même, ouverte en deux valves; /, graine sortie d’une des valves; m, 
graine dépouillée de sa tunique après avoir été mise dans l’eau; n, tunique 
détachée de la graine ; o, lobes de la graine écartés. 

*, • PLANCHE 33. 

Fig. 3. SINAPIS PHILÆANA. 

SiNAPIS pliilæana. S. ramis sufiruticosis hispidis ; folüs sessill- 
bus, ob-ovatis, acutis, bas! angustè-cuneatis integris, apice 4-3- 
dentatis; pilis stellatis; siliquis compressiusculis erectis brevi- 
rostratis, foliorum longitodine. 

Celte plante pousse des rameaux un peu tortueux et 
^dcsse'che's à leur base, divises, liispides, cylindriques, 
de la grosseur d’une plume de pigeon , garnis de feuilles 
alternes, ovoïdes, presque sessiles, longues d’un ou a 
centimètres (g lignes), cunéiformes et entières à leur 
base, à trois ou quatre dents vers leur sommet. Les 
fleürs sont peu nombreuses, solitaires dans les aisselles 
dçs feuilles , vers le sommet des rameaux , presque de 
fnème longueur que les feuilles ; leur calice est à quatre 
divisions e'troites j les pétales sont linéaires ; leurs on- 
glets squtù peine de la longueur du calice; le fruit est 
II. K. , XIX. 30 
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une siliqne fusiforme, comprimée, longue d’environ ^ 

i 5 millimètres (6 lignes), brièvement mucronée jui- 

(lessus des valves; celles-ci sont oblongues, çoncay;®», 

marquées chacune de sept fossettes qui conespondeiUrà 

un pareil nombre de graines rougeâtres , conqyprioiiéQt»', 

dont la radicule est pliée sur un des bords des/eoljpv 

lédons. < ' 

% 

Toute cette plante est un peu cendrée, couverte 
poils étoilés; elle a été trouvée aux environs de l’île <le ^ 
Pbilæ, dans la Nubie, par M. Nectoux, qui m’en a 
communiqué des rameaux. ' 

Explication de la planche 33 , figure 3 . 

SiNAPis plùlœana. à, la flenr entière; h, nn pétale; c, les élainincs; 
d, le pistil; e, la capsnie grossie;,/^ graines dont la plus petite est seule 
de grandeur naturelle ; g, portion de feuille et poils étoilés vus é la loupe. ' . 
•• • ' *> . 

PLANCHE 34. ‘ 

Fig. I. ERUCARIA CRASSIFOLIA. 

Erucaria crassifolia. E. foliis pitmatiridis glabris , laciniis li- 
nearibits; siliquis torulosis curvis; valvulis roslro iiidcbisronlc * 
multà brevioribus. 0 

Brassica crassifolia. B. foliis pinnatifidis , laciniis linearibus. 
Vahl, Sjrml). bot. i , pag. 78. — Wilblen. , Spec. 3 , pag. 554 . — 
Persôon, Sjnops. 2, pag. 206. ' 

Brassica cras.sifolia foliis rrassis, pinnatifidis. Forsltal, Deser. 
pag. 118. ■ ■ . ' 

Plante herbacée, dont la racine est droite, blanclie * 

■de même grosseur que la tige : celle-ci est rameuse, 
hautc^ de 2 à 4 décimètres ( 7 pouces et, denÿ ,à 1 5 
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pouces)', glabre-, excepte à sa base, où se trouvent 
quelques poils courts. Les feuilles sont charnues, pin* 

Uatifides, ù divisions linéaires : les infe'rieures sont Ion* 

' » 

gües de 5 à lo centimètres (2 à 4 pouces) , à décou- 
pures inégalement dcnte'es; les feuilles supérieures sont 
découpées en divisions linéaires , entières, plus étroites. 
Les fleurs terminent les rameaux en longues grapj>esj 
lès calices jont droits , à divisions linéaires , obtuses , 
un peu lâches : les pétales sont portés sur des onglets 
déliés; leur limlje est ovale, blanc ou un peu rose, très- 
entier : les anthères sont allongées en 1èr de. flèche'; 
l’evaire est fusiforme, comprimé, de la longueur du 
calice, et se termine par un stigmate en tête. La silique 
est glabre, cylindrique, un peu subulée et irrégulière- 
ihent courbée, longue de 2 centimètres (g lignes), for- 
mée de deux portions inégales : l’une, supérieure, 
s’ouvre en deux valves parallèles à une cloison intermé- 
diaire, transparente; l'autre portion persiste an sommet 
• de la cloison , ne s’ouvre point, et contient de deux à 
six graines. Les cotylédons des graines sont roulés en 
. spirale. 

’ Cette plante froissée a Todeur du cresson. Elle croît 
abondamment dans les lieux pierreux du désert , auprès 
des pyramides de Saqqârah. Ses fleurs paraissent en dé- 
cembre, et sont agréablement odorantes. 

' Il se trouve , dans le sommet des siliques de Veruca- 
ria crassifolia, de petites loges dont les graines avortent. 
Comme cette extrémité est indéhiscente, formée d’une 
seule pièce, on n’y découvre point de cloison moyenne, 
régulière : peut-être cette cloison cxiste-t-elle 

ao. 
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principe, et disparaît-elle étant comprimée et déjete'e 

par les graines. ■ ‘ ‘ 

Explication de la planche 34 , figure i . 

Ekdcaria cratnfolia. a, me fleur eotüre; b, le calice; c, un pétale; 
d, les élamines et le pistil ; e, la siliqne, dont les valves sont détachées 
dftns toole leur étendue;^ une graine. 

Tous ce* détaib sont représentés tus à U loupe. 

PLANCHE 34. , * 

' Fig. 2. COCHLEARIA NILOTICA. 

CoCHLEARiA nilotica. C. folüs pinnatHidis, glabris; siliculis 
rugosis, bilobis, sub-globosis , bas! cordatis. Q 

Obsbkvatio. SUiculce , lohis usgue ad apicem coeunlibus , dlfferunt 
à lepidio didymo Linn. cujiis sUiculœ sunt apice emarginatœ. 

1 

Plante glabre , à feuilles pinnatifides, dont les divi- 
sions sont tantôt courtes, rapprochées, dente'es, tantôt 
longues, profondément de'coupe’es. Plusieurs variétés 
de celte plante résultent de la forme que prennent les ‘ 
feuilles en se découpant plus ou moins. La tige est gla- 
bre , droite, cylindrique, panicnlée, quelquefois accom- 
pagnée de longs rameaux radicaux , étalés. Les fleurs 
sont blanches, très-petites, en grappes obtuses , longues 
de 2 à 5 centimètres (9 à i 5 lignes), oppo.sées aux 
feuilles de l’extrémité des tiges et des rameaux. Chaque 
fleur n’a guère 'qu’un millimètre de long (une demi- 
ligne); quelques-unes de ses parties sont sujettes à se 
trouver en moindre nombre que celui qui appartient 
communément aux plantes du même ordre. Les pédi- 
celles sont capillaires et allongés sous le fruit ^ qui est 
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une si liquc glol)uleuse , re'n i forme , plus large que haute , 
à (leux lobes séparés sur chaque face de la graine par un 
sillon vertical , et qui n’ont guère qu’un millimètre et 
demi de largeur (environ une ligne). 

Celte plante croît naturellement autour des îles ou 
près des bords du Nil : elle a la saveur du cresson ; on 
la mange en salade. 

Explication de la planche figure 2. 

CocnLiARiA nilotica. a, le calice et la corolle; b, le fruit. 

Ces figures sont cousidérablement grossies. 

FLAKCHE 34. V ■ 

Fig. 3. BUCHKERA HERMOKTHICA. 

Buchnera hermonlbica. B. caule tetragono , sulcato , angulis 
rotundatis; foliis lanceoUüs, scabris , sub-recurris ; floribus 
lougè-spicatis ; corollæ majusculæ tubo ilexo, lobo superiore 
eraarginato. 

’ D A HAB flore purpureo. Lippi, ilf JJ. efi/erA Fa/Î?. 

'■ * ' t 

La racine est blanche, charnue, ecailleuse, forme'e 
d’un enchaînement de tubercules qui semblent être des. • 
j-udimens de feuilles, et d’entre lesquels partent des 
radicules chevelues. 

-La tige est droite, peu rameuse, haute de 5 à 6 dé- 
cimètres (un pied et demi à 2 pieds). La tige et les ra- 
meaux sont te'tragones , canele's sur leurs faces , arrondis 
sur les angles; leur e'corce est rude, he'risse'e de poils , 
courts. Les rameaux sont opposes et très-rarement al- 
ternes; les feuilles sont lancëole'es, longues de 6 à 10 
centiorètres ( 2 à 5- pouces ) , sessiles, oppose'es , recou- ' /' 
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vertes, surtout à leur face infe'ricure, de tul)erculcs 
blancs, termine'cs par des poils rudes au touclier. Les 
feuilles sont pliées longitudinalement en dessus, cour- 
bces en arc en dessous. 

Les fleurs terminent la lige et les rameaux en épis 
pyramidaux , longs d’un ou 2 décimètres (5 à 7 jiouccs). 

Ces fleurs sont purpurines, sessilcs, opposées dans l’ais- 
scllc de bractées aigues : leur calice est eu tube de moi- 
tié plus court que le tube de la corolle, accompagne, 
de chaque côté, d’une bractée subuléc; ce calice est 
strié, terminé par cinq dents aiguës. 

Le limbe de la corolle est labié, porté sur un tube 
infondibuliforme, légèrement coudé dans le milieu : la 
lèvre supérieure est écliancréceu cœur; l'inférieure est 
à trois lobes égaux, obtus, dont les deux latéraux sont 
un peu abaissés. IjCS étamines sont incluses dans le tube, 
à filets très-courts, dont deux, répondant à la paroi 
siqMj'rieure du tube, s’insèrent un peu plus bas que les 
deux autres; les anthères sont noii-es, en fer de flèche, 
logées à la base de la jwrtion coudée du tube de la co- 
■ .rolle : le style s’élève jusqu’à la base des anthères; il est ^ 
formé de deux branches soudées l une à l’autre, et dis- 
tinctes à leur sommet, qui se change en un stigmate- 
fourchu, court et aigu ; l’ovaire est supère, lisse et 

Le fruit est une capsule comprimée à deux loges, et 
à.deux valves qui s’ouvrent par le sommet et emportent 
chacune moitié de la cloison qui les unit, et à laquelle 
adhèrent le réceptacle et lefe graines... . _ , ■ 

' Cette plante est d’un vert très-foncé : scs feuilles sont 
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rudes et cassantes; elles se teignent d’un bleu pourpre 
en se desséchant. J’ai trouve quelques pierls de cette 
plante dans les champs de sorgho à Erment cl près de 
Koum-Omhoû, dans la haute Egypte; j’ai tire' son nom 
spécifique de celui de la ville Ci' Hermonthis , célèbre par 
ses monumens conserve's encore au lieu dont le nom a 
peu change. 

Cette plante est commune dans les champs auprès de 
Philæ. Lippi l'avait trouvée autrel'oisen Nubie , près de 
Korti, dans un champ de dourah ; il dit que les feuilles 
infusées dans l’eau lui communiquent une couleur via- 
lette , et que sa saveur est un peu salée. Les épis de fleurs 
sont très-élégans. . . 

t \ 4 

V 

, ’ Explication de la planche 34 , fisi^re 3 . 

ÿBDCHNEHA hermonthica, a, la corolle entière; b, la même fendue sur 
le cülé pour faire voir les élainines et le pistil; c, la capsule; d, valves 
séparées de la capsule ; e, graines, 

• ' ^ • é . * 

f \ i ■ . PLANCHE 35. 

Fig. I. SINAPIS ALLIONII. 

' SiNAPis AHIonii. S. folüs pinnatifîdis , dentatis , siliquîs ovatis , 
nii|crone angusto , valvularum ferc lougiludinc. 0 

SiNAPis Allionil. Murr. , Sjrsl, veg. ed. 1 4 , pag. Goa. — Jacq. , 
'llort. Vind. 2; pag. 79, Cg. 168. — Willdcn., Spec. 3 , pag. 557. 
— i Persoon , 3, pag. 208. 

în> . . . 

Cette plante s’élève à 6 décimètres (a pieds), et se 
partage en rameaux à sa partie supérieure; ses feuilles 
sot}t pétiol^es , longues d’un décimètre ( 4 pouces) , très- 
«rinces , découpées en ailes à divisions profoivles ', den- 
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lëes; les fleurs viennent en longue grappe terminale; les 
divisions <lcs calices sont linéaires, ouvertes; les fatales 
sont entiers, ovales, à onglets Irès-dëlie's ; les c'tainines 
ont leurs anthères sagittees ; l’ovaire est cylindrique; le 
style est de même longueur que l’ovaire, et se termine 
par un stigmate en tête; la siliquc est ovoïde, longue 
d’un centimètre (4 lignes) , terminée par un prolonge- 
ment presque aussi long que les valves; les semences 
sont rougeâtres et comprimées. 

L.a base de la tige et les pc'liolcs des feuilles infe- 
rieures sont quelquefois garnis de |X)ils blancs e'carlcs; 
le reste de la plante est lisse. Les siliques sont unies à la 
surface, seulement veine'es et un peu bosselées par la 
pression intérieure des graines. Le raphanus turgidus 
(Persoon, Sjnops. 2, pag. 209) , que je rapportais , 
dans le tableau de la F lore d’Egypte , au sinapis AlUonii , 
est distinct par les nervures saillantes de scs siliques et 
par ses feuilles. 

Le sinapis AlUonii est une des herbes les plus com- 
munes dans les champs de lin ; il est rare que la graine 
de lin que l’on volt vendre en Egypte, ne contienne pas 
de graines de ce sinapis. Il m’a paru que c’étaient les 
feuilles de celte plante (jue l’on vendait au Kaire et dans 
les villages sous le nom de qerilleh, pour les manger 
comme une espèce de cresson. 


Explication de la planche ZS, figure 


I. 


■•J, 

A 


. « 


SiNAns Allwnü. a, un pétalej 6, la fleurs^ les pétales; c, aaeéla-, 
mine considcrablenient grossie. ' 
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PLANCHE 35 . 

^ - *•. ■ - ; •• • - 

, - . Fig. 2. HESPERIS ACRIS. .v ' 

'■ Hesperis acris. H. foliis ovatis, gl.ibris, sinuato-dcntatis^ 
calicibns pcdunculisque villosis ; siliquis linearibus , erectis ; val- 
vuKs nervo longitudinali medio depressis. 0 i 

Hesperis acris , foliis oblongo-ovatis , dentato-sinoatis , gla- 
bris , inferioribus petiolatis ; petalis sub-rotuiidis obtusis. Forsk. , 
Ucj-cr. pag. Il 8. 

V Cette plante est annuelle ^ haute de 5 décimètres 
(un pied^ demi), glabre, à l’exception de ses calices 
pt de ses pédicelles. < 

'' Sa tige et ses rameaux sont droits. Ses feuilles radi- 
cales sont ovales-arrondies , pétiolées, dentées ou cré- 
nelées ; celles des rameaux sont oblongues , largement 
dentées. Les fleurs viennent en longue grappe droite, 
terminale; elles sont rose, portées sur des pédicelles 
hispides. Les calices ont leurs folioles linéaires, plus 
courtes que les onglets des pétales; deux de ces feuilles 
sont renflées en sac à la base; le limbe des pétales est 
eutier et arrondi; les anthères des quatre plus grandes 
étamines s’élèvent hors de la fleur; les filets sont plats. 

Le pistil est égal en longueur aux onglets ; il est com- 
posé d’un ovaire cylindrique et d’un stigmate sessile à 
deux lobes. Les siliques sont légèrement comprimées , ' 

linéaires , canelées longitudinalement sur chacune de 
leurs faces, et finement bosselées par les' graines; elles 
sont longues de 4 centimètres (un pouce et demi), et 
s’ouvrent de la hase au sommet : leur cloison est mem- 
braneuse , trapspai’cnte , terminée par un prolongement 
». * 
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]>yramidal de 3 millimètres ( une ligne) au>dess|is‘!de8 
valves. A 

■ . Uhesperis acris a l’odeur et la saveur du brasaioa 
eriica. J’ai trouve celte plante en hiver dans le de'sert de 
la Qoiibl)eh , et à Mataryeh , près des ruines. Ses fleurs 
sont plus grandes que celles des autres crucilères sau- 
vages des campagnes ou du désert ; elles ressemblent 
l>eauconp à celles de la julienne des jardins de France, , 
ou hespcris matronalis Linn. 


Explication de la planche 35 , figure 2 . 

■ V' > 

Hesperks acris. a, le cnlice; b, les étamines cl le pistil; c, un pétale 
graines de grosseur naturelle ; e, une graine grossie. ^ 

• • , • * 
V ' \ < 

•T PLANCHE 35. 


Fig. 3. LUNAIIIA PARVIFLORA. ‘ 

J; . 

V 

Lunaria parviflora. L. folüs crastiusculis , radicalihus ovatls t 
crenatls , superioribus linearibus ; racemis oppositifolüs ; ^e<lun- 
culis fructiferis patentibus; siliquis cllipllcis, planis, lumiJius- 
culis. Q 


C’est une herbe annuelle, dont la racine est blanche’, 
droite, simple , et produit seulement quelques radicules 
délices. Scs tiges n’ont que lo <à aS centimètres de lon- 
gueur ( 5 pouces et demi à 8 pouces ). Ses feuilles sont 
glabres et épaisses; les radicales ovales, crénelées, ré- 
trécies en pétiole , longues de 4 ^ 6 centimètres (un * 
pouce et demi à a pouces et demi). Les rameaux sont 
tburclius , lisses , cylindriques , peu feuillés ; leurs feuilles 
moyennes et supérieures sont scssiles , linéaires , un peu 
obtuses , en gouttière , recourbées. Les fleurs n’ont que 

- ' • P 
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5 millimètres de longiiour ( 2 lignes); elles forment des 
grappes opposées aux feuilles supérieures : les pe'dicclles 
sont filiformes, courts cl verticaux sous la fleur, liori- 
itontaux ou abaisses sous le fruit. 

Le calice est droit, à quatre folioles égalés, ovalcs- 
lanceole'es;lcs pétales sont très-entiers, d’un blanc tirant 
un peu sur le rose; les ëlarnines ont leurs filets aplatis et 
leurs anthères ovalcs-oblongues. Il y a quatre glandes 
au fond île la fleur, deux entre le calice et les filets des 
longues ëlarnines, et deux entre l’ovaire et les filets les 
plus courts : Tovali c est lancéolé' ; le stigmate s’e'lèvc un 
jK'U au-dessus des e'iamines. Le fruit est une siliqiic ellip- 
tique, un peu renflée, longue de 12 millimètres (5 à 
G lignes), à deux valves légèrement concaves , à deux 
loges qui contiennent chacune de neuf à quinze graines 
insérées sur deux rangs près de la suture des valves et 
de la cloison. Ces graines sont plates , orhiculaires , 
échancrées en dehors, bordées d’une membrane; les 
fruits et la racine de celte plante ont une saveur âcre et 
une odeur de roquette, ou brassica eruca , que n’ont 
point les feuilles. 

Cette plante fleurit au milieu de l’automne, dans le 
sable, aux environs de la pyramide à cinq étages de 
Saqqârah. Les Arabes me nommèrent cette plante rechâd 
gebcljr, c’est-à-dire , cresson du désert. 

• Explication de la planche 35 , fisure 3. 

I.UNAHIA purvijlora. a, le calice ; J , la fleur enlière; c, un pélale; il, 
les étamines cl le pistil ; e, le pistil séparé; /] le fraitdont les \alTcs sont 
écartées; p, disposition des graines dans leurs loges; elles y sonliuibri-, 
quées sur deux rangs de bas en haut cl de deliors eu dedans ; h , la cloison 
après la chute des graines ; i , tine graine ; Ar , la même grossir. 
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PLANCHE 3G. 



. Fig. I. RAPHANÜS RECURVATÜS. - 

Raphanus recurvatus. R. foliis inferioribus runcinato-pinnati- 
fidis, siib-lyralis, dentatis ; floribns longé spicatis; pedicelUs sub 
asiilâ bracteolatis ; sillquis arcuatU. 0 

, Raphanus recurvatus. R. siiiquis rccurvatis, bilocularibus , 
strialis; foliis runcinato-pinnatifidis. Persoon, Sjrnops. 2, p. 209. 

Raphanus lyralus; siiiquis terelibus, bispidis; foliis lyralis, 
caule basi procumbente. Forskal, Descr. pag. 119. 

Enarthrocarpus arcuatus. E. foliis mucinatis ; sQiquis ârcua- 
tis, bispidis. La Billard., Sjr. déc. 5 , tab. 2. , 

Rafuanistrum creticum siliquà incurvâ, villosâ. Tournef. , 
Cor. 17. 

■ Eruca marilima , cretica , siliquâ arliculatâ. C. B. Prodr. 4 o. 

Raphanistrum ægyptium siiiquis singularibus in foliorum alis. 
Lippi , Mss. . . _ 

Variai, a,. Siiiquis bispidis. ' 

jS. Siiiquis glabris. 

La racine est blanchâtre, annuelle, moins e'paisse 
qu’une plume ordinaire; la tige se partage dès sa base 
en rameaux etale's , longs d’environ un pied , simples , 
ou produisant un ou deux rameaux secondaires. Les 
feuilles inferieures sont incise'es en lyre, à lobes iné- 
gaux, dentés , distincts et un peu recourbes à la base; les 
feuilles supérieures sont sinueuses, dentées. Les fleurs 
viennent dans l’aisselle des feuilles de l’extrémité des 
rameaux, qui se transforment en longues grappes; les 
pédicelles sont très-courts , accompagnés d une foliole 
dentée d’autant plus petite qu’elle se trouve plus à l’ex- 
trémité des grappes; le calice est à quatre feuilles li- 
néaires, velues; les pétales sont jaunes , à limbe ovoïde 
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entier, ' violets près de leur onglet, et -ieitt^d^eeKe 
couleur; les siliques cylindriques, comprimées ou 
formes , arque'cs sur un de leurs bords : elles sout for- 
mées de pilles articulées, un peu fongueuses, qui se 
séparent dans leurs articulations en manière de ver> 
tèbres. II se trouve à la base de la silique une suture ar- 
ticulaire, un peu saillante, au-dessous de laquelle la 
silique renferme d’une à trois graines ; cette base de la 
silique varie de longueur suivant le nombre de ses se- 
mences. 

Toute cette plante est ordinairement hispide : elle 
produit dans les lieux humides et abrités des variétés 
-presque glabres ; elle est, au contraire, très-velue dans 
le désert. Les siliques sont larges , et leurs articulations 
plus fortes lorsque la plante croit dans un bon terrain ; 
elles sont plus grêles , à articulations rapprochées , nom- 
breuses et arrondies , dans les lieux arides. 

Cette plante croît à Alexandrie auprès des champs 
d’orge , entre le lac Maréotis et la mer ; elle croît aussi 
dans les îles du Nil. 

■ - ’ Explication de la planâte figure i. 

Rapha»üs recurvatus. a, fleur avec la foliole de sa base; h, pclalc; c, 
étamines et pistil; d, calice renfermant le pistil. 

^ . PIJmCHE 36. 

Fig. a. CLEOME DROSERIFOLIA. 

Cleome droscrifolia. C. caule suflruticoso , ramosissimo , his- 
■ « •••• *-* 
pido; foliis bituminosls , orbiculatis, trinervis; floribus 

drîs. q_ • ' ' 

'•‘Robidula. Forskal , Dejer. pag. 35. '■ .i» 
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Arbi isseau bas , ramcux , touffu , dont le boi's est 
blanc et l’e'corce ride'e ; il est couvert dans toutes ses 
parties , excepte sur le milieu et à la base de ses liges, de 
poils glanduleux à leur extrémité'. Les raMeaux termi- 
naux sont grêles , toiiueux, cassansj leurs feuilles sont 
alternes, orbiculaires-re'niformcs, larges de 9 à 12 mil- 
limètres (4^5 lignes) , un peu plie'es en dessus, à trois 
nervures saillantes en dessous. Leur pëtiole est fdiforme, 
long de i5 millimètres (6 lignes). Les fleurs garnissent 
le haut des rameaux j elles sont solitaires , pëdoncule’es 
dans l’aisselle des feuilles : leur calice est à quatre feuilles 
droites lance'ole'cs ; la corolle est à quatre pétales, dont 
deux un peu plus courts et plus étroits, et deux un peti 
plus grands , en gouttière , avec une fossette près de leitL 
base; les pétales sont jaunes; la base de la gonttiëre'rfeâ 
deux pins grands est violette. Les étamines, au nombi5e 
de quatre, ont leurs filets cj-lindriques , velus à leuk* 
base, inégaux en longueur, terminés par de fortes ûü- 
thères biloculaires, oblongues, eh cœur. L’ovaire est 
snpère, cylindrique, plus court que le calice. Le styte 
est filiforme , plus long que les étamines , terminé par 
un stigmate arrondi en tête. Le fruit est une «apStite 
ovoïde-aiguc , renflée, à deux valves concaves, renfer- 
mant des graines fort petites , d’un brun rougeâtilî^ 
lisses, réniformes-arquées , attachées par” leur échan- 
crure au bord intérieur du réceptacle filiforme qui unit 
les valves. ^ 'P' 

> Cette plante croît dans les ravins du désert, entre 
le Nil et la mer Rouge : M. Berthe, officier d’artil- 
lerie, en a rapporté des écliantillons du mont Gbarclî 
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(îe la haute Egypte; je l’ai trouvée aux environs de 
Soueys. ^ 

. . Explication de la planche "àÇt , fi^ttre 2. 

Cleome tlroserîfolia. a, le calice et les péiales représcnlcs claies avec 
le pistil; b, les étamines et le pistil; c, le fruit ouvert. 

s PL.\KC1IE 37. 

a ' 

n 

Fig. I. SPARTIÜM THEBAICUM. 

I 

Si>.\RTiUM llicbaïcum. S. caulc sulTnilicoso , piibesrenlp, r.a- 
nuilis vclustis spincscenlibus; foliis mollibus, oblougis, villosis, 
undulatis ; spicis sparsis 2-3-floris; florlbus remotis ; fructu brcvl 
tnrgidÿ, ovato, 1 - 2 -spermo. ' 

* ■ 

^ Arbrisseau de 5 à 6 de'cinactres ( un ou 2 pieds) , très- 
rameux , en touffe à sa base , qui est épaissie par beau- 
coup de rameaux courts, desséchés, jaunâtres, amincis 
pn pointe et comme épineux. v 

Les rameaux qui donnent quelque verdure à cette 
plante , sont grêles, cylindriques , finement striés , mu> 
n.is de feiirUes simples ÿ^ovoïdes , alternes, pliées et on- 
dulées ; quelquefois elles n’ont que 2 millimètres («ne 
ligne) et sont recourbées; les plus grandes ont environ 
un centimètre (près de 5 lignes) : elles sont velues 
comme les rameaux ; les jeunes pousses sont un peu 
foussâtres. Les ûeurs ne sont point serrées les unes 
contre les autres; elles viennent, ou à l’extrémité des 
'Içngs rameaux , ou sur des rameaux latéraux fort courts : 
les pédoncules sont plus courts que la fleur , solitaires 
dans l’aisselle d’une feuille très-petite , garnis de deux 
appendices droits*, aigus tious la fleuri le calice esta 
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cinq divisions linéaires , aiguës, ciliëes. I^a corolle de- 
passe jîeu le calice; sa longueur est d’environ 7 inilli- 
mètres (3 lignes) : l’ëtendard est ovoïde, e'cliancre' au 
sommet , marque de raies brunes , replie' sur les ailes 
et sur la carène avant son épanouissement; les ailes sont 
oblongues et montantes; la carène est aiguë, courbée 
en croissant. Les étamines, au nombre de dix, sont . 
réunies par leur base, autour de l’ovaire, en une gaine 
fendue en dessus, partagée à son sommet en dix filets , 
dont cinq plus courts portent des anthères linéaires, 
tandis que les cinq autres plus longs portent des anthères 
globuleuses ; l’ovaire est oblong , velu ; le stjle redressé, 
plus long que les étamines : le stigmate est velu en pin- 
ceau. Le fruit est court, renflé, velu, ovoïde, termine' 
par le style filiforme, coudé, persistant; ce fruit con- 
tient une ou deux gaines lisses, ovoïdes comprimées, 
dont le hile est échancré. , 

Cet arbrisseau croît au bord des chemins dans les 
environs de l’îlede Philæ, et à Thèbes, entre Karnak' ; 
etLouqsor. Sa fleur, jaune, rayée de brun, ressemble 
tout-à-falt à celle de ronowii. 

Explication de la plandie Z-j, figure i. 

SpArtium thehaîcum. a, le calice, dont le pédicelle est garni de deux 
appendices; b, l’étendard, les ailes et ta carène de la corolle, séparés; 

c, les étamines; le pistil; e, le fruit ouvert une graine séparée. ■ ' 

» * 

PLANCHE 3j. 

% 

Fig. 2, 2'. INDIGOFERA PAUCIFOLIA. 

i 

Indicofera paucifolia. I. ramis cinereis erectis ; folüs sîmplici- ^ 
bus vel teniptis; foliolis bas! stipulatis, ovato-lanceolatis ; spicis 
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a;^ariims follà superanllbus ; Icguminlbus sul>-üiifonnibus , inr; 
curvis, acutis. 

'Ce sous-arbrisseau est très-rameux et touffu à sa base , 

* * ^ ^ 
entrelacé de beaucoup de rameaux desséches qui devien- 
nent épineux; il est blanc comme Vindigofera argentea 
cultivé , mais élevé seulement de 4 décimètres ( un pied 
' 4 iwuces). Les feuilles sont simples , lorsqu’il croît dans 
un terrain aride ; elles deviennent ternéesou ailées à cinq 
folioles, lorsque la plante est arrosée : ces folioles sont 
ovales, alternes, longues d’un à 2 centimètres (5 à 
Q lignes), pliées sur leur nervure moycnnç, un peu 
récourbées en dessus, couvertes de poils blancs très- 
serrés , couchés à leur surface. La base des pétioles est 
garnie de deux stipules aiguës ; les folioles sont alternes , 
articulées sur le pétiole, et sont chacune accompagnées 
d’une petite écaille slipulaire. Les fleurs viennent en 
épis dans les aisselles des feuilles ; leur calice est urcéolé, 
fo;t petit, à cinq dents; l’étendard est ovale, rayé en 
devant , soyeux en dehors; les ailes sont rose, linéaires, 
cchanprées à la base , concaves ; la carène , échancrée en 
arrière , porte de chaque côté un éperon court , caché 
sous la base des ailes ; les étamines sont diadelphes ; 
vaire est filiforme , soyeux. Les fruits sont cylindriques , 
subulés , aigus, arqués, longs de i 5 millimètres 
( 7 lignes ) , un peu étranglés à chacune de leurs cloi- 
sons, et renferment sept graines. J’ai cueilli cette plante^ 
en fleur et en fruit vers la pointe méridionale de l’île 
d’Eléphantine , au mois de septembre 1799. 
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PsoKALEA plicata. P. ramîs verrucosis ; foliis tcrnatis ; follolis 
oblongo-lanceolatis, plicatis, répandis; rachibus spicarum per- 
sistentibus. 

Celte plante est vivace, un peu ligneuse, à rameaux 
grêles, flcxueux : l’e'corce est jaunâtre à la Lase clés 
tiges, striée, velue, et garnie de papilles glanduleuses 
sur les jeunes rameaux, dont la longueur est de 4 à 
5 de'cimètres ( i 5 à 20 pouces). Les l’eiiillcs sont ter- 
ne'es , munies de stipules aiguës ; les folioles sontlance’o- 
lëes, longues de 6 à 20 millimètres (5 à 9 lignes), * 
plisse'es, un peu dentées sur leurs bords et frisées. Les 
fleurs sont petites , en épis très-peu garnis qui sortent > 
des aisselles des feuilles et des rameaux : leur.calice c^t 
campanule', strié, à cinq dents, dont l’inférieure'' es} la 
plus grande J l’étendard est blanc, ovo'ide, obtus plié 
^ep gouttière en dessous; les ailes sont linéaires, échau- 
crées en arrière et capillaires à leur base; la carèue est • 
oblongue, concave, brune en devant; les étamines, au 
nombre de dix , sont diadelphes , à anthères globuleuses ; 

‘ l’ovaire est ovoïde, velu au sommet , et se termine par 
un style coudé , filiforme , et par un stigmate en tête! 

. Le fruit est une gousse ovo'ide , velue , cendrée \ en par- 
..tiexachée daus le calice , qui devient réfléchi ; elle con- 
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tient deux graines. Cette plante est très-odorante, d’un 
vert cendre ; l’axe persistant de ses e’pis se transforme en 
épines sèches. 

J’ai cueilli cette plante dans la haute Egypte au pied 
^des montagnes, entre Qournah et Medynel-abou. 

. ^ Explicalion de la plajudie 87 , figure 3. 

‘ PsoRALEA plicata, a, le calice; h, les parties séparées de la corolle; 
c, étamioes et pistil; d, calice fructifère; e, gousse séparée du calice; 
fi, feuille et stipules. ’ 

' PLANCHE 38. 

' Fig. I. DOLICHOS NILOTICA. 

' ‘Dolichos nilotica. D. caule volubili , pabescente; pilis appres- 
sis', reflexis; foliis ovatU, acnminalis; spicis bas! longiore nudis ; 
Içgamiuibus villosis, sub-cylindricis, pendulis, folioruin longi- 
tudine. . , , . 

Dolichos* slncnsis, pedunculis racemosîs, cirris nullis , folioHs 

tematis^ slipulatis ovato-lanceolatis. Forskal, Descr. pag. i3a. 

■ » 

Tjge grimpante, entortillée, s'élevant à 2 mètres 
.(6 pieds) J feuilles à trois folioles, ovales-lancéolées , 
^acuminées, dont une terminale, plus longuement pédi- 
cellée que les deux latérales. Les folioles sont longues 
de 6 centimètres ( 2 pouces) , velues sur leurs nervures , 
et paraissent glabres lorsqu’on ne les examine pas à la 
loupe. Le pétiole commun est beaucou||^plus court que 
les folioles J il porte à sa base deux stipules aiguës fort 
petites. Les folioles sont accompagnées d’une écaill»sti- 
pulaire sous-axillaire à leur articulation avec le pétiole 
commun; la foliole terminale, pareillement articulée 
sur un prolongement du pétiole , y est accompagnée de 
deux écailles stipulaircs courtes. ^ 

ai. 
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Les flcui-s- sont d’un janne verdâtre, et vi<iVnei>t<én 
grappes droites dont les pédoncules sont lieaucoup plus 
longs que les feuilles : ces pédoncules ne sont florifères 
(jLi’à leur sommet, l,e calice est court, urce'olë , à_cinq 
dents, dont les deux supérieures sont 'plus marquées. 
L’étendard est cunéiforme , élargi en cœur renversé , 
plié longitudinalement dans le milieu , veiné de lignes, 
fines divergentes en éventail depuis sa base; il est canelé 
en gouttière par cette base rétrécie, aux côtés de laquelle 
se trouvent deux appendices ou replis épais, sailtâns en 
crochet en devant, et allongés en pointe vers le bas. Les 
ailes sont obliquement cunéiformes , et portent chaciitic 
en arrière une dent linéaire un peu relevée ; la carène 
est arquée en croissant , rétrécie au sommet; les étan^infs 
sont diadelphes ; les anthères petites , oblongucs; l’ovaîré 
est linéaire soyeux ; le style est coudé , filiforme ^ barbu 
en dessus dans son tiers supérieur^ et terminé par np 
stigmate oblique un peu en gouttière ; les fruits sont dep 
gousses pendantes , longues d’environ 6 ceotimètres” 
(2 pouces), velues, fusiformes, un peu comprimé yi 
aiguës , inégalement renflées par les graines au nombre 
de six ou environ ; les valves sont brunâtres à l’extérieur 
et blanches intérieurement. Les graines sont brunâtres, ‘ 
quelquefois d’tp vert-olive, panachées de noir ; ejles sont 
ovoïdes , un peu carrées et comprimées : leut hile est 
bléhc , déprimé. ... 

Le sommet des tiges , les pétioles et les pédoncules 
récêns sont garnis de poils coui ts couchés.» 

l^edolichosnilotica croît entre les roseaux sur les boijds 
du NU, dans la basse Égypte, particulièreràeotoifpU^ 
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des villages de BerenMl et de Metoubls; ses liges sont 
annuelles. Je n’ai pu observer sa racine. 

^Explicalioii de la planche figure i. 

» 

DoLienos nilotica. étamines et pistil dans le calice; b, cLcndaro, 
ailes et carène de la corolle; c, graines. 

f • 

PLANCHE 38. 

* I 

Fig. 2. TRIGONELLA'ANGUINA. 

♦ ' 

, Tbigonei.LA anguina. T. caale ramoso , prostrato ; folüs cunea- 
ti$, crenalls; capilulis florum sessilihus; legumlnibus llnearibus, 
compressis , plicato-flexuosis. © 

V • ♦ ■ . ' 

< Racine ferme, pivotante; tiges couche'es, e'tendues 
comme autant de rayons, glabres, cylimlriqucs, parta- 
ge'es en rameaux alternes, longues d’un à 2 décimètres 
C4 à 8 pouces) ; feuilles alternes , à trois folioles cune'i- 
formes', urt peu en cœur , crénele'es, garnies en dessous 
de quelques poils visibles à la loupe. Les stipules sont 
*deitii-sagilte'es , dc'coupees en dents aigues , fourchues, 
•inégalés; les pe'tioles sont demi-cylindriques, filiformes, 
deux à trois fois plus longs que les folioles. Les fleurs 
viennent en petites rosettes sessiles , ou presipie sessiles , 
dans Faisselle des pétioles : ces rosettes, de trois à six 
'fleurs , lie sont accompagnées d'aucune pointe centrale, 
lîes fleurs sont linéaires, étroites, d’un jaune très-pâle,- 
longues de 4 millimètres (environ 2 lignes). 

Le calice est campanule, étroit, un peu velu en 
divers, à cinq dents subulées, aiguës, presque e'gales, 
I mfëiieure^'lanl seulement un peu plus longue que les 
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autres J l’ctcndard est ovale-line'airc , rabattu parles côtes 
sur les ailes qui sont très-fines , un peu courbées en des- 
sus; la carène est linéaire, arrondie en devant; les éta- 
mines sont diadelpbes , à antbères ovoïdes; 1 ovaire est 
ovoïde, pubescent; le style capillaire. 

Le fruit est linéaire, comprimé, flexueux, replié sur 
lui-même en zigzag. Je n’ai point trouvé dé graines* 
mûres ; elles m’ont paru être au nombre de six ou en- 
viron dans les fruits. * ’ 

• • 

J’ai cueilli cette plante dans la campagne, entre le 
vieux Kaire et le village de Baçâtyn, le 1 2 lévrier 1799: 
elle répand tont-à-fait l’odeur du mélllot. 

Explication de la planche 38 , figure a. ' ■ ‘ 

. ♦ • 

TaiGONBLLA anguina. a, fleur; h, calice; c, étamines et pistil; -d, 
parties séparées de la corolle; e, un fruit ;/^ feuille et stipules. ^ . 

Ces détails sont plus grands que nature. 

’ riXNCHE 38. ' ' • ■ - 

Fig. 3. DOLICHOS MEMNONIA. 

^ ^ 

Doijchos memnonia. D. caule volubilî; ramts gracîlibus, to-' 

mentosls , cinereis ; foliis rotundatis ; nervis snbtùs piromînnlis , 
sericeis; floribus angustè-spicatls ; vexillo lineato, veiipso'; legu- 
minlbus dlspermis, compressis, sob-arciialis. Tfl ^ 

* 

Tiges couchées , sarmenteuses , grêles, cylindriques , 
cotonneuses; feuilles pétiolécs , longues de 4 centimètres 
( un pouce et demi), à folioles ternéeS, cunéiformes- 
arrondies , cotonneuses-cendrées , nerveuses en dessous. 
'La foliole terminale est péfliccllée un peu plus longucr 
ment que les latérales; les deux stlpulçs de la base du 
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pctiole commun sont très-pctilcs , aiguës. Les fleurs 
viennent en c'pis deux ou trois fois plus longs que les 
feuilles, garnis de six à neuf fleurs lâches. La base de la 
grappe est nue : les fleurs ou les fruits en occupent les 
deux tiers supérieurs. Le calice est en tubeàdeiix lèvres, 
la supérieure iVdeux dents peu profondes, l’infeVieure à 
trois dents , dont la moyenne est la plus longue. L’éten- 
dard est ovale-renversé , légèrement émarginé , redresse 
en arrière, veiné longitudinalement, uii peu en voûte à 
sa base, sur les côtés de laquelle il produit deux dents 
qui pressent entre elles les ailes et la carène; il est porté 
par un onglet canelé en dessous , qui loge le dixième fila- 
ment libre des étamines. Les ailes sont linéaires, appli- 
quées contre la carène , soutenues sur un onglet filiforme , 
garnies à leur bord supérieur d’une dent linéaire qui se 
dirige en arrière , et d’une autre dent beaucoup plus 
cpurle à leur bord Inférieur. La carène est obtuse, de 
deux pièces unies en devant; les étamines sont diadel- 
phes , â anthères globuleuses ; l’ovaire est oblong , soyeux ; 
le styleesl filiforme , de la longueur des étamines , courbé 
en dessus, terminé par un stigmate en petite tête. Les 
gousses sont comprimées, pendantes, un peu arquées, 
longues de i5 à 30 millimètres (6 à g lignes) , coton- 
neuses, renfermant deux graines comprimées, presque 
elliptiqües, dont le hile est fort petit : ces graines sont 
brillantes, noires, ou d’un vert jaunâtre. 

Cette plante croit dans la hante Ëgypte, sur les limites 
du désert : on en trouve quelques pieds à Thèbes; elle 
est assez commune à Syène. ' ' 
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Explication de la planche 38 , figure 3. ‘ , * 

> 

Dolichos memnonia. a, nne fleur; b, étamines et pistil; c, calice; 
d, l'étendard, les ailes et la caréné, séparés; c, fruit ouvert. 

t» 

PLANCHE 3g. ’ . 

f . Fig. I. HEDYSARUM PTOLEMAICUM.' ’ 

HedysarüM ptolemaïcum. H. caulescens, foliis pinnalis 3-6— 
.'jugis villosis; spicis axillaribus allcrnis; Icguminibus disperails , 
orbicularibus , integrîs, sericeis, barbatis. Tp 

m 

Racine ligneuse , coriace , se (lechirant-facilement en 
flhres longitudinales : il en sort plusieurs tiges 5 celles 
du centre sont droites , et les autres me'diocrenient éla- 
le'es. Toutes ces tiges sont cylindriques , poilues; leurs ' 
feuilles sont allées à quatre et cinq paires de folioles, . 
avec une impaire. Les folioles sont molles, ovoïdes, 
joyeuses en“dessous; leurs pedicelles et leurs bords sont 
d’un rouge brun; les stipules sont aiguës, subule'es; les 
fleurs naissent de l’aisselle des feuilles , en épis qui de- 
viennent plus longs que ces feuilles. Les épis forment , 
avant de se développer, des têtes oblongues, soyeuses; , . 
l’axe des épis est beaucoup plus épais que les pétioles. 
•Chacune des fleurs est accompagnée d’une bracte'b sous- 
axillaire, molle, sul)ulée;le calice est vely, campanule'^ 
coloré, à cinq dents aiguës presque égales; l’étendard 
de la corolle est ovale , redressé , un peu échancré au ' ' 

sommet , velu en dessus et sur les bords; les ailes , très- 
petites et tout-a-fait cachées dans le calice, sont demi- 
-sagittées; la carène est composée de deux pièces finement 
onguiculées, cchancrécscn arrière et en dessus, réunies 
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en devant en une seulc'pièce tronquée, obltfse. Les e'ia- 
mincs sont cl iadel plies , cachées dans la carène j*les an- 
thères sont en bouclier, ovoïdes; le style est capillaire, 
^de la longueur des e'iamines; l’ovaire en forme de rein, 
.courbe'en haut; le stigmate est simple en tête; la corolle, 
en se fanant, se contourne en spirale en dessous, tandis^ 
que le fruit se courbe en sens contraire en dessus. Le - 
fruit est comprime, longuement soyeux, orbiculaire, 
échancre' en dessus, entier à sa circonférence, contenant 
«deux graines. , “ 

Toute cette plante est couverte d’un duvet doux ; ses • » 
fleurs sont jaunes , e'ie'gamment veinées de raies brunes. 
Elle croît dans les valle'es du de'sert, sur la route du 
Kaire à Soueys, et commence à fleurir au milieu de 
l’hiver. ' , . , . 

• Cet hedjsarum ressemble beaucoup à \hedysarum 
venosum Desfont. Flor.aü. 2 , pag. 179, lab. 201 , qui 
dillère par son fruit ‘denté, et qui d’ailleurs n’est point^ 
une plante caulescen te. > ..> , ’ . , , - 

. ExpUcalion de la planche figure i. 

KiD-vsKRMKptolemàicum. a, le calice; h, l’élcndard d« la corolle; c, 
vies ailes; d, la car&tie; e‘, les élainincs;^^ le pistil; g, le fruit. 


^ ' - ‘ PLANCHE 3 g. 

Fjg. 2. ASTRÀGAl^S LOKGIFLORUS. ♦ ' 

«> 

Afl'RAGALUS loDgifloriis. A. stipiilis caiiliiils lunalis ; foliis 5-y- 
jugis; folkilis orbicttlalis , tomentosis; calice fruclifero iuflato. Tp 

* V 

Observàtio. Corollœ magnee ochroleucœ^ ' | 

* - , 

« * 

La racine est une souche ligneuse j environ de la gros- 
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seul- (lu petit doigt, et qui produit plusieurs tiges ra- • 
meuses imidiocreinent clale'es , cotonneuses , un peu fle'- . 
ebics en zigzag à chacun de leurs nœuds. Les feuilles 
sont longues de 2 décimètres ( 8 pouces), ailées, à si.^ • 
et huit paires de folioles orbiculaires brièvement pédi- 
cellées; les stipules sont caulinaires, larges et très-, •' 
courtes. Les fleurs forment des épis ovoïdes, axillaires; 
le calice est en tube, velu, renflé, à cinq dents aiguës, 
presque égales. lia corolle est droite, à étendard ellip- 
tique, long de 3 centimètres (i4 lignes), rétréci en* 
onglet à la base , un peu redressé et replié en dessus par 
ses c()lés avec une très-petite échancrure au sommet. 

Les ailes sont linéaires; la carène est un peu plus large 
et plus courte que les ailes. Les étamines sont mona- 
delphcs,à anthères ovoïdes. L’ovaire est pédicellé, lisse, 
ovoïde. Le fruit, que je n’ai p'oint vu à maturité, eSt 
ovoïde, renflé, pédicellé dans le calice, cousidérablc- 
, ment agrandi. 

J’ai cueilli cet asiragalus sur le chemin du Kaire à 
Soueys , dans la vallée de l’Égarement. ’ - • • 

Explication de la plandie figure 2. ' 

Astragalcs longiflorus. a , le calice ; b , l'élendard déployé ; c, une des ^ 

. ailes; té, la carène; e, élamines elplsül. , 

. * . PLAMCHE 3g. . 

Fig. 3. ASTRAGALUS MAREOTICUS. 

Astragalus mareoticus. A. caule prostrato , dilTuso ; fpliolis 
^ ob-ovatis , cmarginatis , hispidulis ; spicis 3-4.-iloris ; leguminibus » 
liamoso arcuatis , sub-cylindricis , dorsi sulcati niargine utroquer 
obtuso, mdimento dbsepimenü angustÿsimi), lioearL Q 
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‘ Plante licrLace'e , anmielle , dont les branches , au 
nombre de quatre à cinq , sont coucbe'es , rayonnées en 
.partant de la racine, longues d'environ 2 décimètres 
(7 pouces). Les feuilles sont molles , à huit et dix paires 
de folioles, avec une impaire. Les folioles sont ovales- 
renvei sées , cunéiformes , émarginées , poilues en dessous 
e^^ur les bords , pliées et glabres en dessus. Les feuilles 
sont longues de 4 centimètres ( un pouce et demi ) , leurs 
folioles étant insérées par paires rapprochées jusqu’au- 
près de la base du pétiole commun. Les stipules sont 
aiguè's, non attachées au pétiole. Les fleurs sont en lêle^ 
dans l’aisselle des feuilles , portées sur un pédoncule 
commun , allongé sous les fruits , mais qui reste ordi- 
*nail;efnent plus court que les feuilles. Les fleurs sont au 
nombre de trois à quatre sur chaque tête ou épi, dans 
l’aisselle d’une bractée cillée, aiguë, fort petite. Le ca- 
lice est tubuleux, campanule', à cinq dents aiguës plus 
courtes que le tubej il est garni de poils bruns. La co- 
rolle est de couleur lilas , de moitié plus longue que le 
* calice.. L’étendard , plié en dessous , embrasse les ailes et 
la carène. Le fruit est courbé en hameçon et quelquefois 
en anse presque fermée; il est linéalre-algu , un peu pris- 
matique , tranchant sur son bord concave , sillonné entre 
tleiix crêtes arrondies sur son bord convexe. 11 se sépare 
en deux valves , dont la cloison , formée par le rejrli de 
la valve, ne s’élève qu’aux deux tiers de l’épaisseur du 
fruit sans le partager en deux loges complètes. 

Çct astragale a beaucoup de rapports avec les astra- 
*galus hamosus et trimestris; il est plus petit que ces deux 
^espèces. Son fruit difïèrc de.cplui del’astragalus trimes- 


/ 


332 FLORE D’ÉGYPTK. . " * / ’ 

tm^cn ce que les deux crêtes qui sont scp<iices par le . 
sillon dorsal , sont arrondies et non tranchantes. Il s’é- 
loigne de Yastragalus hamosus par les valves, qui se sé- 
parent facilement l'une de l’autre, dont la cloison est 
.incomplète, et qui n’ont qu’une portion très-étroite de 
cloison propre. • ' ' 

Uastragalus mareoticus croît auprès des ancien|j^s 
carrières à Alexandrie, entre le lac Maréotis et la mer. 


Explication de la planche 3g , figure 3. 

f> Astragalvs mareoticus. a, le calice et le rndiment du fruit; b, rudi- 

' ment du fruit hors du calice; c, une des valves du fruit mûr. 

• * • 
r 

' ■ PLANCHE 

Fio. I. DORYCNIUM ARGENTEUM. 


DonvcNlUM argenteum. D. caule sufliruticoso , dilTuso; ramiilis 
scriceîs^erectîs ; foHolis quinatis , sessillbns , lanceolatis , acutis. d 

Qbservatio. Species ad lotum revocanda ; capituUs fiorum^nvo- 
lucro suffuUis; leguminibus interdum calice longioribus 3-^-spermis. 

Dorycnium argenteum alejtandrlnura. Lippi, Mjj. ^ 

* « 

C’est un sous-arbrisseau blanc , soyeux et argentd Scs * 

tiges sont étalées , rameuses , longues de 2 décimètres • • 
,(7 ponces’ et demi) , à rameaux grêles et cylindriques} 
lesfeuillessontsessiles, à cinq folioles lancéolées, aiguës, ^ 
longues d’environ un centimètre (4 lignes); les fleurs 
sont ternées sur un pédoncule axillaire de la longueur 
des fouilles ; les corolles sont jaunes , peu saillantes lioi s 
du calice; les étamines sont diadciphcs; le style esl lîli-, 
•forme, glabre; le fruit est une gousse ovoïde qui con- • 
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lient ordiiiaircinenl deux scjncnccs sphériques : quelques 
•gousst's plus longues contiennent U ois graines, et une 
quatrième avortée. 

Cette plante est commune au cap des Figuiers à 
Alexandrie. 

Erplication de la planche lyO , figure i . 

. • 

DoRYcmvit ar^enteum. a, la fleur entière; &, parties séparées de la co- 
rolle; c, le calice et le rudiment du fruit; d, étamines et pistil grossis; 
e, folioles quiuées sur une portion de la tige. 

. • 

PLANCHE 4o. , . 

Fig. 2 . PICRIS SULPHÜREA. 

• -f • ,* 

^ PlCQjlSsuIphurea. P. Coliis lanceolatis, hispidis, pauci-dentatis; 

raiDulis altcriiis uniiloris. Q 

Variai. Caulc erccto vel difliiso. 

# • ... . . 

«Observatio. Semina dlsei et marginis conformia, transvenim ru- 

gosa ; pappo stipitato , plumoto, 

La racine est droite, pivotante, peu e’paisse. Les 
Jcuilics radicales sont lancéolées, poilues, principaler 
méat en 'dessous, et ciliées, rétrécies en pétiole, bor- 
* dées , de chaque côté, de trois à quatre dents courtes. 
Les liges sont droites , rameuses , longues d’environ 
2 décimètres (7 pouces) ; elles sont hispldes, très-peu 
garnies de feuilles qui sont lancéolées^ sessilcs , dentées 
à l’aisselle des rameaux, entières et linéaires sur les ra- 
meaux terminaux. Les fleurs sont solitaires , longuement 
pétioléas ; leur calice est polyphylle , à plusieurs côtes. 
Les folioles du rang extérieur sont très-peu nombreuses, 
> petites et ciliées. Le calice intérieur est fprmé de foliole 
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égales , lancéolées , lierissees en dehors , canaliciilecs en 
dedans. La fleur est jaune-serin, d’un diamètre de i5 mil-- 
limètrcs (637 lignes). Le calice s’accroît et scs feuilles - 
se dressent et prennent de la roideur lorsque les graines , 
mûrissent; il devient ovale, piriforme, et laisse voir le 
sommet des aigrettes qu’il tient resserrées et qui s’élèvent 
à la même hauteur que ses folioles. Le réceptacle est nu. / 
Les graines du centre et de la circonférence sont pareilles., 
cylindriques , striées longitudinalement et chagrinées 
avec symétrie, rétrécies et acuminées sous l’aigrette , 
qui se détache d’olle-même de ce sommet , sur lequel elle 
paraît stipitéc. L’aigrette se compose d’un grand nombre 
de soies plumeuses , qui sont de même longueur que la 
graine. » 

On trouve cette plante dans l’île de Gezyret el-Dahab , 

près du vieux Kaire; , 

. »* 

• •• • . ^ 

Explication de la planche , figure 2 . 

PiCRis sulp/mrea. a, uac fleur enliire; b, le calice; c, un jes tleini- 
fleuroDs; d, une graine do grandeur naturelle; g, lam^mc considérable- 
ment grossie. « , 

PLANCHE 4o. ’ ■ > . 

'• * 

Fig. 3. PICRIS LYRÀTA. • 

.. PiCRis Ijrata. P. foliis radicalibus obloogis pinnatifido4nci$r$, 
vcl grandi-denlatis , sub-Iyratis; ramis hispidulis, alteruls, uni- 
floris ; calicibus fructiforis costatis, hispidis. 0 

Obsertatio. Tn picride lyratà et picride pilosà pappus est sessiUs , 
plumosus, seminum centralium tondis, et marginalium breyissimus. 

Hieracium ægyptium birsutius, asplenii dlvisurâ, succo suf- 
pbnreo. Lippi , Mss. . • • ’ 

Helminthotheca hispidosa, asplenioïdes , succo sulphureo. . 
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Vaill., Act. Paris, aim. 1721, pag. 206, et Herb. Vaill. (^uodf/— 
non^pnum Linneus ad picridem asplcnioïdem iransltdil. Picris verb 
qsplenio'Cdes planta est prorsus dirersa, staturâ et fade tragapogonis 
Daletampü. 

Major, follis ramorum pinnaliCdis. * 

’’ " . 

- Feuilles radicales , e'tale'es en rosette , lance'olccs , pro- 
fondément incisées , à lobes transversaux qui représen- 
,tent des dents plus ou moins profondes , simples Ou 
inégalement surdentées. Les tiges sont un peu ascen- 
dantes J lorsqu’elles sortent plusieuis ensemble du mi-* 
lieu de la rosette des feuilles radicales ; ces tiges se par- 
tagent en un petit nombre de rameaux alternes; une- 
.feuille sessile, lancéolée on pinnatifîde, est placée sous 
l’aiSsellé de chaque rameau ; les fleurs terminêut solitai- 
rement chaque rameau, qui devient , par son sommet, 
î^n long pédoncule garni de deux ou trois foliolcsaiguës , 
imbriquées, très- petites. 

Le calice est double : l’extérieur est composé de fc- 
lioles courtes, inégales; l’intérieur consiste en un rang 
de_folioles lancéolées , aiguës , hispides en dehors. Les 
ileurons sont jaunes , à cinq dents. Les graines sont de 
deux sortes : celles de la circonférence , cylindriques , 
un peu filiformes , arquées , persistantes , logées par leur 
façe convexe dans la canelure des feuilles calicinales ; 
ces graines se terminent par une houppe barbue , très- 
courte : les graines centrales sont ovoïdes-renversées , un 
peu en massue , à cinq sillons longitudinaux , et finement 
ridées ou chagrinées en travers; une aigrette blanche , 
'plumeuse, termine ces graines. Cette plante est hispide 
dans toutes^ses parties , sur ses tiges et sur les faces su- 
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peiieurc et infe'rieure de ses feuilles. I^c calice, après la 
chule des graines centrales du re'ceptacle, persiste et se 
réfléchit avec les graines île la circonfe'rence, qu’il retient 
dans la canelure de ses folioles. * 

■ IjC port et la grandeur de cette plante varient; elle 
s’élève d’un décimètre et demi à 5 décimètres ( 5 pouces , 
et demi à 1 1 pouces) , et ses feuilles radicales varient de 
C à i5 centimètres (a pouces et demi à 6 pouces). « 
- Cette plante croît sur la côte à Alexandrie et aux en- 
virons de Rosette, dans les champs sablonneux du côté 
du désert. Lippi rap[>orte que le suc de cette plante est 
■jaunctlre. ^ 

Explication de la planche figure 3. .« ' ' 

* 

PrcRis lyrata. a, nn des demi-fleiirons ; h, feuilles caliokiales et graine 
d,e la circonférence de fa fleor ; c , graine du centre de la fleur. 

Ces détails sont représentés plus grands que nature. u 

, ■ PLANCHE 

Fig. I. PICRIS PILOSA. '• 

PlCRlS pilosa. P. folils oblongis dentaüs, radicalibus sab-inte- 
gris ; caille piloso ; fiorlbus solitarüs , alternis , longè-pcduncu- 
losis. O , , ' 

• Cette plante a beaucoup de rapports avec la précé- 
dente; elle est de la même tailje; ses tiges se partagent 
de la même manière en rameaux fourchus avec une 
feuille sessile demi-embrassante sous l’aisselle de ses 
rameaux. > 

Les feuilles radicales sont lancéolées, bordées d’un 
petit nombre de dents courtes, aiguës. Les fleurs, Ion-» 
guement pédonculées ,. terminent les rameaux : le calice 
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extérieur consiste en un petit nombre de folioles étroites , 
Ircs-ouvertes ou réfle'chies ; les folioles du calice intérieur 
sont longuement hispides. Les graines sont semblables 
à celles du picris lyrata : les unes étroites autour du ré- 
ceptaclcj arquées , terminées par une houppe de poils, 
et persistantes avec le calice; les autres, au centre du 
réceptacle , sont ovoïdes-ren versées, moins arquées , très- 
^finement striées. Toute cette plante est hérissée de poils 
longs , transversaux sur toute la longueur de sa tige et 
jusque sur les 'pédoncules et les calices des fleurs. 

Elle croît à Alexandrie , dans les anciennes carrières , 
auloQr des champs d’orge, et au cap des Figuiers. 

Explication de la planche l^i , figure 

Picm» pilosa. a, coupe Tenicalc du calice avec les graines persistantes 
i la circonférence du réceptacle j h , une feuille du calice j c , demi-fleuron 
épanoui; d, demi-iieuron non épanoui; e, une graine grossie; fi nno 
feuille du calice , et graine persistante avec cette feuille autour du récep- 
tacle, ’ 

PLANCHE 

Fig. 2. PICRIS ALTISSIMA. 


Picris altissima. P. caule ramoso , erecto ; foliîs radicalibus 
siuuato-dentaüs , oblongis , superioribus linearibus , acutls ; pilis 
bamatis ; floribus latcrallbus sessilibus, aut pedunculatls termi— 
nalibus. 0 




Obseuvatio. Semina disci marginisque conjormia, pappo sessili 
plumoso , deciduo. Seminunt marginalium pappus tantummodù breyior, 
nec persislens ut in picride lyratâ et in picride pilosd. 

Hieracium ægyplium, gigas. Lîppi, Mss. 

’Helminthotheca ægypliaca, endiviæ folio, ovarüs nigrican- 
tibus. Vaill. , Act. Paris, anu. 1721, pag. 206. 

II. N. XIX. __ - 22 


Digiiized by Google 



» • 


3;58 FLORE D’^:GYPTE. ’• 

. Feuilles radicales lance’ple’ps , sinueuses "à dénis 
courtes, rarement aigues, médiocrement garnies de 
poils; lige droite, simple à sa base, Ircs-raraeuse et pa- 
riiculée en se bifurquant. Scs rameaux ne sont accom- 
pagnés de feuilles que sous leurs points de partage, où 
ces feuilles sont scssiles, lancéolées- linéaires. Les Heurs 
sont terminales, solitaires, la plupart longuement 
donculécs ; quel(|ues fleurs sont sessiles dans la fourclie 
des rameaux terminaux, et au côté supérieur de quel- 
ques-uns de ces rameaux. Leur calice extérieur est com- 
posé de six à huit folioles linéaires , lâches , très-petites; 
le calice intérieur consiste en un rang de douze à qua- 
torze folioles lancéolées , blspldes en dehors , et qui , 
lorsque les graines mûrissent, deviennent saillantes, en 
manière de côtes, par leur base. Les graines sont d’un 
brun noirâtre, ovoïdes un peu arquées, i étrécies en 
pointe à chacune de leurs extrémités, principalement 
par le sommet, rugueuses et plissées transver^lemenl à 
la surface; ces graines se terminent par une aigrette plu- 
meuse , longue de 5 millimètres (un peu plus de 2 lignes) : 
les graines de la circonféi cncc du réceptacle, contiguës 
au calice , et persistantes dans la canelure de scs folioles , 
sont semblables à celles du centre de la fleur, seulement 
un peu plus arquées et terminées par une aigrette de 
moitié moins longue. Toutes les parties de celte plante 
sont rudes au toucher, et hérissées de poils crochus en 
double hameçon par leur sommet. G;lle plante croît 
autour des champs cultivés, dans les îles sèches et sa- 
blonneuses du IV il , et fleurit au commencement de l'éte'. 

Ce pîcris diffère des deux précédons , en ce que scs 


• • • 
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grdines'conriguëfi au calice ét‘ persistantes ont leurs ai- 
grettes caduques comm'e les graines centrales, tandis 
que les aigrettes des .graines de la circonférence des 
fleurs ne sont point caduques dans les picris Ijrata et 
pilosa. ' 

‘Explication de la planche 4.1 , figure a. 

% 

P 

Picnis altissima. a., un demi-fleuron; ht une des graines du centre de 
la fleur; c, une graine de la circonférence du réceptacle, dont Paigrette 
rsldciachée; dt graine de la circonférence du réceptacle, logée dans la 
gouUière d'une des feuilles du calice ; e, portion de la tige vue à la loupe. 

• ' • PLANCHE Lx. 

» * 

« 

Fig. 1. CREPIS HISPIDULA. 

Chepis hispidula. C. foliis lanceolalis, sinnatis, dentatis, his- 
pidulis ; dentibus acutis ; scapis erectis suprà glabris , infrà villosts , 
rarô bifloris. © . 

Obser-vatio. Semina suhulato-ovata , sulcata^ ru^osa , pappus sti- 
pitatus t plumosus t sctulis lateralibus caducîs. 


Toutes les feuilles sont radicales , lancéolées , si-, 
nueuses , dentées , longues de 8 à 12 centimclres 
(3 pouces à 4 pouces et demi), presque glabres, -un 
peu ciliées , velues principalement sur leur nervure 
moyenne en dessus et en dessous. Les tiges sont un - 
peu ascendantes, hautes de i5 à aS centimètres (6 à 
g pouces ) , glabres supérieurement , velues à leur base : 
ces tiges sont ordinairement de véritables hampes sim- 
ples, grêles, un peu fermes, uniflores; quelques tiges 
plus fortes sont partagées en deux rameaux ou jjédon- 
cules uniflores. Il n j a point de feuilles , mais seulement 
une écaille très-courte et un peu de duvet cotonneux au 

22. 
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a 

point (le sepnralion du sommet de la lige. Li*s lianipes , 
presque tout-à-fait nues, ne po'rtcnt qu’une ou deux pe- 
tites (icaillcs sétacées, distantes, au-dessous de la fleur, 
l.e calice est forme' d’e’cailles imbrique'es, dont les plus 
petites sont inféi icures, étroites et hispides; il consiste 
inte'rieurement en folioles lanceole'es , longues de vo mil- 
limètres (4 lignes et demie) et glabres : les deini-flearons 
'ont le double de la longueur du calice. I æ réceptacle n’est 
point écailleux. Les graines sont oblongues, élroileS,* 
striées et chagrinées à la surface : leur aigrette. est sti- 
pitée sur un support égal en longueur au edi ps de la 
graine; cette aigrette est composée de huit à dix soies 
plumeuses, dont les barbes latérales caduques laissent 
ensuite les soles simples, denticulées. 

Les folioles inférieures du calice ne sont point creu- 
sées en gouttière en dedans, ni saillantes en côte par 
dehors, comme dans les picris décrits plus haut. 

Cette plante croit sur le bord des chemins, dans la 
•campagne, entre le village de Baçâtjn et le vieux Kaire. 

Explication de la planche figure 1 . . 

Cssm hispicUtla. a, conpe verticale du calice; h, deml-flcnrou; c, 
graine; d, graine considérablement grossie; e, soies de la graine ^qui 
restent dentées après la chute de leurs barbes latérales. 

* > 

PLANCHE 4a- 

Fig. 2. CREPIS SENECIOIDES. 

Crépis senecîoïdes. C. folüs radicalibus oblongis, ob-ovatis, 
angustè dentatis, ciliolatis ; caule humili, ramoso ; ramis latrra- 
Ubus 3-5-floris ; (»Hce cylindrico, nervis denticiilatis , bispi^; 
pappo longé süpitato. © * . . 
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•Ijes fcifSlles âk cette plante sont presque uniquement 
radicales, ovales-oblongucs , re’tre'cies en petiole, den- 
Jte'es, a dents aiguës et finement ciliëes ; ces feuilles sont 
longues de 5 centimètres (a pouces). Les tiges s’élèvent 
à 1 1 centimètres ( 4 pouces ) : la plupart ne se divisent 
^ qu’à Jeur sommet en petits corymbes de trois à huit 
les pédoncules de ces corymbes sont accom- 
pag^ sous leur aisselle de folioles sëtacëeS; quelques' 
•t^gcs se ramifient peu au-dessus de leur base, et portent 
une ou deux feuilles laciniëes sous l’aisselle, de leurs ra- 
meauÿ, dont chacun se termine en petits corymbes sern- 

• blables à ceux des tiges qui sont simples. Le calice est 
double : l’exte'rieur est d’environ cinq folioles presque 
se'tacëe, hispides , denticulc'es sur le dos j le calice inte'- 
ricur est de huit folioles linéaires, membraneuses sur 
les bords, portant extérieurement une double nervure 
longitudinale, brune, hispide, denticulce. Les demi- 
ileurons dépassent peu le calice, qui grandit, se res- 
serre , devient cylindrique et long de 8 millimètres 
(5 lignes et demie) , en pressant les graines dont les 
aigrettes forment une houppe courte, terminale. Les 
'grainçs sont ovoïdes, striées et finement chagrinées j 
leur aigrette est composée de soies denticulées : cette, 
^aigrette est courte, n’ayant qu’un millimètre et demi 
(trois quarts de ligne) de hauteur, tandis qu’elle est 
stipitée sur un prolongement grêle, long de 5 mllll- 

• mètres (2 lignes). 

Gîtte plante crdît au bord des chemins sablonneux, 
^s du Kaire. 




■ m. 
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L f ■ ■ 

Explicàtion de la planche , figure 2 . ^ ■ %. 

‘ V-. ' 

Crépis senecioides.,a, calice fructifô(e coctUerablcmeiit gMssij bp. 
graine beaucoup" plus grosse que nature. • ' * 


, I 

' * • 


PLANCHE Ipl. ' 

Fig.* 3. SANTOLIIVA FRAGRANTISSJMA 


A, 


S.ANTOLINA fragranlissima. S. florlbus coryrabosis ; foliis ova- 
tîs ,*crcnulalis. Valil, Symb. bot. i , pag. 70. • 

Observatio. Species leviter conjuncta cum SantoUnis genuinis; 
distincta calice angusto , dblongo. 1' , ' * ' 

. I t . . * * 

Santolina fragranlissima, corymbis faAigiatis; caule fruti— . 
coso; foliis ovatis, serratis, sessilibus. Forskal, Descr. p. ilp-j., 
COMA-AUREA mcmpbilica, ageratl folio. Lippi, Mss. et Ilerb. 

Vais. 


Tige etalee, en Luisson, ligneuse, partage'e en ra- 
meaux droits, cylindriques, cotonneux , et qui s’élèvent 
à 4 et 5 décimètres (un pied et demi); les rameaux suy 
pe'rieurs sont alternes, nombreux, effilç's, termine’s par* 
de petits corymbes de fleurs jaunes. Les feuilles sônt 
sessiles, ovales-line'aiies , blanches et cotonneuses sur 
les nouvelles pousses, finement dentc'es en sci^ avec 
beaucoup de régularité j leur longueur est de 6 à 1 5 mü- 
limètres (3 à 7 lignes*) : les plus petites sont cou cirées , 
sur les rameaux corymbifères. Les fleurs sont verticales, 
ternées au sommet des pédoncules en corymbe; les bou- 
tons de fleur sont glanduleux , blancs et cotonnçux. Les 
calices deviennent oblongs lorsqu’ils s’épanouissent; ils 
sont formés de feuilles lancéolées, imbriquées, un pOT 
convexes. 

« 


i 


» » 
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^Tuus fleuFotts sont hermaphrodites ; le réceptacle 
est garni de pailjettes conformes aux feuilles intérieures 
calîceî et cotonneuses à leur sommet. Les corolles 
soat /[ÿlindriques ; ellés ne de'passent le calice que par 
Ici!^ kmhe. Le stigmate est bifîde, peu ëleve' au-dessus 
des aothères; les graines sont striëes, glabres , ovales, 
‘tVoitqiices.au sommet. * 

, Cette plante est commune dans le dc'sert de Soueys;* 
%H6 a*l’odeur»de la camomille, nobilis, mais 

beaucoup plus -forte, l^s fleurs sèches se trouvent chez 

t^us les droguistes du Kaire, qui les nomment hâboutwg 

• . ♦ 

oVKjejsouu, '' • 

* 

' ExpUcation de la pland\e l^i , figure 3. 

♦ 

• Santolina Jragrantissima. a, ane flenr entière ; h , fleuron et paillette 
du rcccplaclc; c, fleuron dont la corolle est fendue au-dessus de l'oTaire , 
cl écartée du pistil et des étamines; d, la graine. 


, PLANCHE 43. 

Fig. I, ARTEm’iSIA MONOSPERMA. 

^A'rtemisia monosperma. A. caule paniculato fruticoso , ino- 
’Mloro; foliis glabris, pinnatifidls ; lacinii's lincaribus acutis; ramis 
floriferis pyramidatis ; callcibus tubcrculalls ; receptaculis decem- 

• floffs, monospermis. 

‘ ’ * 

* ^ Sous-arhrisseau rameux , paniculë , haut de 6 déci- 
mètres ( 2 pieds ) , glabre et d’un vert fonce. Ses feuilles 
sont pinpatifides, à découpures linéaires, étroites, ai- 
guës. On ne trouve ces feuilles que sur de jeunes ra- 
ineaur tendres et herbacés. Les rameaux ligneux ne 

]^tent ^ue, de très-petites feuilles linéaires , bifides ou 

• • « 
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ti'ifides, quelquefois rëuniçs en paqiftits, pliées et câna- 
liculées en dessus; les fleurs sont tiomhrcusês , en pani- 
cules pyramidales , dont les rameaux sont un*peu diva-> 
liqué^, presque horizontaux. Les fleurs sont ovo’ides^ 
longues d’un peu plus de 3 millimètres (une li^^ et 
demie) , tournées d’un seul côté; la plupart brièvement 
pédicellées, accompagnées de deux petites bractées- Le 
calice est imbriqué, à folioles arrondies, saillantes en 
manière de petits tubercules , qui se dépriment dan^lcs 
calices fructilcres. Chaque fleur contient environ dix 
fleurons tubuleux, hermaphrodites , de la longueur d^i 
calice , et deux fleurons femelles à styles filiformes , ti- 
fides, dont la corolle est petite et avortée; un seul 
ces demi-fleurons est fécondé et sérninilère daqs chaque 
fleur. La graine est brune, lisse, ovoïde-arrondie. 

Cette plante est toute entière inodore; elle ressemble 
à Vartemisia crilhmifolia Linn. , qui est plus forte , à 
calices allongés et à. feuilles plus larges. Uartemisia pa~ 
niculata IjAmÀrck Dict. diffère par ses feuilles sétacées- 
linéaires, ses panicules droites, non étalées, et par ses 
calices à folioles non renflées en tubercule. . 

Cette plante croît dans la vallée de l’hgarement, çiù* 
elle fleurit pendant l’hiver; elle a été trouvée par M. Re- 
douté sur le chemin de Terrâneh aux lacs deNatroiui. 

• 

^ • 

Explication de la planche 4-3 , figure i . 

* é 

Artexisià monosperma. a, une fleur entière , grossie ; 6 , flemi-fleuron 
femelle ; c , fleuron ; tl, graines ; e , graine grossie. 
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• PLANCHE 43. * ' 

* /' * • - 

é X • Fig. 2. ARTEMISIA INCÜLTA. 

^ • 

Aetemisia inculta. A. caule suffruticoso; ramulis lomcnlosis, 
iucaiiis; folüs biplnnaliridis, lacliiiis aiigiislè Hnearibus; paniculis 
ibjrsoYdeis; floribus approximatls , sessilibus, obloiigis, quadri- * 
llo'sculosis. ^ 

Tige basse, ligneuse , etalee. Rameaux anciens, épais 
d’environ-^jrmillimètres (2 lignes), longs de loà i5 mil- 
limètres (4 à 5 pouces) , dont le bois est jaunâtre pâle, 
el'rècorce d’un brun clair,. se déchirant et se soulevant * 
;d)elle-raême en lames crevasse'es , fibreuses ; jeunes ra- 
meaux droits 5 touffus , blancs et cotonneux. Feuilles 
cendrées, doublement pinnatifides, longues de i5 à 
20 millimètres (6 à 9 lignes) , larges de 8 millimètres 
( 5 lignes et demie) , à découpures linéaires très-étroites , 
simples en pétiole dans la moitié inférieure de leur Ion- ' 
guenr. ' . • • . 

Fleurs brimes, sessiles, oblongues, serrées en pani- 
cule courte, ihjrsoïdé. Les calices ont environ douM 
• folioles imbriquées, dont les extérieures sont très-courtes, 
arrddtidies , cotonneuses , et les intérieures linéaires , 
.brunes,- membraneuses , brillantes ': ces calices sont 
JÈtroits, longs de 3 millimètres (une ligne et demie )'j 
ils contiennent quatre fleurons à corolle campanulée, un 
peu en grelot, rétrécie par la base ; le style de ces fleu- 
rons est bifide, cylindriqnp : les étamines ont leurs an- . 
thères sagitlécs, acuminées. 

J’ai, trouvé celte plante en flèur, pendant l’iiiver, daps 
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la partie e'Ieve'e de la vallée de ritgarement, dti côtc'des 
sources de Gandely : les bi anclies de celte,plantc etaieut 
nouvelles sur des ligçs qui avaient e'té bïoule'es p^r les^ 
troupeaux des Aiabes; cc"qui pouvait avoir fait croîli e 
Jes fleurs en paiiiculcs plus reïrc'cies. . , , . • 

* ^ * Expîkalion de la planche ^ figure^, ^ ^ ^ 

Artemisia inciUta,a^ une fleur entière; 6,'Un fleuron; c, pistil ; une 
lies élaiiiincs. 

, PLANCUE 43. 

, Fig. 3. ARTEMISIA JUDAICA. 

Aktf.mîsia judaïca. A. ramis frutescenlibus, paniculatis, riiic-, 
rro-lomentosis; füliis iiiferiorlbus bipinnalifidls , in peliuluni 
atteiuiaiis, superioribus iiumcrosis sessillbus 3 - 5 -fidIs, laciiiiis 
augiisüs ob-ovatis ; florîbus hemîsphæricis , paiiiculato-racemosls , 
sub^cdicellatis. * 

Artemisia judaïca. A. foliis Caulinis minutis, ob-ovatis , pal- 

* malis, obtusis, planis, tomentosis. Linné, Marti, iii et 281. — 

Willdcn. , paj*. 1816. ^ ■ * 

Artemisia tota cincrca. Gronov. , Flor. Orient, p. 106, n“. aSj). 

Absinthium santonicum, SCHEHA arabum. Rattwolf, Jt. part. 3 , 
cap. 22 , pag. 4^6 , et toé. ni!(ïW. 

Dubia planta SCniIIE. llasselq., II. pag. 4 - 73 , ali iescript. inac— ' - 
curala, omninb deknâa. ^ * 

f SciiiAcn foliis pinnato-divisis , tomentosis, fragraiilibus. Fors- 
Ital, Dejfr. pag. 198. ' . 

ScHiRU, herbe très-amère, dont on se sert en médecine. Nie— 
buhr. Description Je r Arabie , préiice, ” 

Absiistiiium breve mempbilicum, folio tenui nivco, floribus 

* QÎvcis, ex quo pulvis conUa conficitur. Lippi, Mss. 

Sous-arbrisseau qui re'[iand une^odeur d'absinthe et . 
de lanaisie extrêmement pénétrante , dont les feuÿles.ct * 
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Içs rameaitx sont couverts d’iin duvot très-court , d’une 
couleur cctidrtje, blancliâtrc. 

' Ge{le' plante s’élève de 3 à^6 décimètres (uu ou 
2 pieds). Sa racine est épaisse, jaunâtre intc'rieuremcnt; 

• ellç SC dèclilrc au-delrors en fibres coriaces. Les rameaux 
sont nombretix, droits, alternes : les infe'rieurs plus 
longs, ouverts, presque borizôntaux;.les supérieurs 
plus courts par degre's , en paniculcs p 3 'r»midales. Les 
feuilles sontcommune'ment sessiles, pinnatifides,à trois 
et à cinq lobes étroits , ovales-renverse's, longues de 5 à* 

6 millimètres (une ligne et demie à 5 lignes). 

Les fleurs sont jaunes , globuleuses-de'prime'es , larges 
de 5 millimètres (environ une ligne et demie), et con- 
tiennent plus de vingt fleurons à corolles campanülc'es , 
infondibulilbrmes , parmi lesquels se trouvent environ 
trois demi-fleurons dont les corolles sont line'airesrtron- 
quc'es , et les styles épaissis , bifides. ^ 

Cos fleurs sont souvent pe'dicelle'es , solitaires ou 
groupées en petitesgrappes dans les aisselles des feuilles , 
le long du sommet des rameaux ; eiles forment, parleur 
nombre, des paniculcs qui varient beaucoup, suivant 
Jes lieux plus ou moins arides dans lesquels on rencontre 
ccltc*plantc. Il n’est aucune plante qui soit plus connue 
des Arabes , dans le désert de Soueys j elle est commune 
cliez tous les droguistes égyptiens : elle conserve son 
odeur étant sècHe. • . • 

* Ranwolf et Idppi ont inditjué cette plante pour être » 
celle qui donne le semen contra vermes des pharpiaciés : 
m'ais elle en est évidemment diüerenle. 
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’■ Explicatiun de la planche 43 , figure 3. •’ 

ArtemisiA judaïca. a, une fleur entière; h, fleur dont le réceptacle, 
presque entièrement dégarni , présente un demi-fleuron, à corolle étroite, 
cotre deux fleurons campanolés, hermaphrodites.. 


PLANCHE 44 - 


Fig. I. GNAPHALIUM PULVINATUM. 


GNAPUALiuu'pulvinatum. G. caulibus prostratis, radianlibus, 
.lanuginnsis , foliis spatbulatis; floribtis terntinalibus, globoso- 
aggrrgatis ; calicibus rcjlîs, aculls, flosculos paulô supcranti- 
bus. O , 

Tiges nombreuses, couche'es, grêles, cylindriques, 
colonneuses ,%e’lendues en manière de rayons, longues 
de loà 1 5 centimètres (5 à 5 pouces), souvent divisées 
en rameaux alternes, élalés. Feuilles en spatule, longues 
de jo à 20 millimètres (4 à 8 lignes), lanugineuses, 
ovales à leur extrémité , acuminées par leur nervure 
moyenne. Fleurs enveloppées de duvet cotonneux , pe- 
tites* n’ayant que 4^ millimètres (un peu plus d’une 
ligne) de longueur, agglomérées en têtes globuleuses 
qui terminent les rameaux. Les folioles calicinales in té-, 
fieu res. sont droites, un peu pliées en gouttière, plus 
longues que les fleurons, médiocrement aiguës, sca- 
rieuses , un peu roussâtres à leur sommet : les calices 
renferment quatre ou cinq fleurons herniaphrodites, en- 
tourés d’un grand nombre de fleurons femelles déliés 
bomme une soie , à stigmates bifides. Les semences sont 
lusses, ovoïdes, portant des aigrettes caduques , compo- 
sées de ^ix à huit soies «sur les fleurons femelles , et de 

■ ' ♦ 

. * 
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Vois à quatre soies ^seulement sur les fleorons licrma- 
plirodites du centre. 

« Cette plante est une des plus communes , au prin- 
temps’ et en e'te', sur les terres basses qui out e’té 
• inondées. 

Explication de la planche figure i. 

Gnaphalium pulpinatum. a, nnc fleur séparée des télés terminales ; h, 
foliole intérieure du calice; c, fleuron femelle; d, fleuron hermaphrodite. 

Ces détails sont beaucoup plus grands q^e nature. 

PLANCHE 44- 

Fig. 2. GNAPHALIUM SPATHULATUM. 

Gnaphalium spalhulatum. G. canlibus ramosls, sub-creclis ; 
foliis lannginosis, ob-ovatis, spatbulalis, nerv o medio mucronu- 
latis} floribus tenninalibus spicato-aggregatis ; foliolis calicinis 
acutiusculis , ilosculos sub-æquantibus. © 

Gnaphalium spathulatum. Lamarck, Dict. ençycl. a, p. ySS, 
n". 5, et Desfonl. , Ilort. Paris, 

Tiges plus ou moins nombreuses , un peu e'tale'es, ra- 
meuses, longues de i5 à a5 centimètres (6 à lo pouces). 

* Feuilles en spatule, lanugineuses, principalement sur 
les bords et en dessous, mucrone'es par leur nervure 

* moyenne. Fleurs en épis composes , feuilles à leur base', 
un peu pyramidaux et en forme de grappe , terminant 
les tiges et leurs rameaux; calices presque globuleux : 
folioles exte'rieures petites, cotonneuses; les intérieures 
presque glabres , à sommet un peu rouille' , ovoïde , , 
pointillé , s’élevant presque au niveau des fleurons. U y 
a'dans le centre de la fleur quatre ou cinq fleurons e'pais\" 
tubule's, entourc's d’un grand nombre de fleurons grêles 


Digiiized by Google 



• 

35rt * FLORK D’ÉGYPTE.' 

femelles; les graines des^iins et de§ autres sont ovoïclej, 

^ très-petites , couronnées de soies caduques, ... 

Cette plante est cpmmune dans les plaines basses de • 
limon du Nil desséchées. ' 

Explication de la planche 44 1 

Gnafralivm spaihulatum. a, une fleur entière pour montrer la Ion-' 
gueur relative des folioles calicinales et des fleurons; b, calice à folioles 
étendues en rayons après la chute des fleurons; c, fleuron central à co- 
rolle, tnbulensc, épaisse, hermaphrodite; d, fleuron grêle femelle d^lh 
circonférence ; c, graine dont les soies sont naturellement tombées. 

Ces détails sont représentés beaucoup plus grands que nature. 

PLANCHE 44- 

Fig. 3. GNAPHALIUM CRISPATULUM. 

Gnapualium crispatulum. G. caulibus difFusis, flexuosis; folüs 
spathulatis, aiigustis, undulatis; floribus capitato-spicatls ; ra.» 
mulis iloralibus sub-corymbosis ; foliolls calicinis interioribus 
apice lacteis, radianlibus. Q 

Tiges rameuses , étalées y blanches ,■ cotonneuses , 
un peu flexueuses, longues d’environ 2o centimètres 
( 8 pouces ) , garnies de feuilles ovales-renversées , 
étroites, peu étalées, cotonneuses, légèrement ondu- 
lées, longues de i 5 millimètres (7 ligues), très-bric- ^ 
vement mucronées. 

Fleurs terminales, en épis courts rapprochés en co- 
rjmbe ; calice lanugineux , à folioles intérieures presque 
, glabres, linéaires-obluses , blanches et étalées par leur 
sommet , plus longues que les fleurons , et devenant 
roiissâtres après la chute des graines. Il y a cinq fleurons 
hermaphrodites au centre de beaucoup de demi-fleurons 
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qrêles : les* aigrettes sont cadiicjnes; jes semences fines , 
Jisses, ovoïdes. * , .. 

J’ai cueilli cette plante dans les îles du “Nil. 

Explication de la planche 4.4- » 3- 



. GnAphaliuh crîspatulum. a, une fleur entière; 5, câKcc étalé, à fo- 
lioles, rayotmeca après la chute des graines; c, fleuron hermaphrodite; 
d, fleuron femelle; e, graine. 

Ces détails sont représentés grossis, tus à la loupe. 




PLANCHE 


45. 



Fic. I. ANTHEMIS MELAMPODINA. 

* « « 

Anthémis melampodina. A. caule tomentoso, difTuso; foliis 
pinnatifidis , laciniis llnearibns simplicibus aut trifidis ; radiis ova- 
tis , calice tomentoso iongioribus ; pappo seminiim ligulato , 
m(;pibranaceo. © ♦ , 

• , Variât, et. Arcnaria, humilior, incana; laciniis foliorùm 
obtusis. 

Campestris , pubescens , elatior; laciniis folio- 
rum longis , angustis , acutis. 

Sa racine est pivotante, peu rameuse; ses tiges sonP 
e'talees, cylindriques, cotonneuses, longues de i5 à 
5o. centimètres (6 pouces à un pied), partagées , en 
* nombreux rameaux ascendans. 

Les feuillos sont pinnalifides, cotonneuses, cendrees, 
à découpures linéaires^, simples ou trifides , un peu 
ovoïdes à leurs extrémités ; les pédoncules sont simples , 
■terminaux. 

Les fleurs sont jaunes dans le disque, et pourvues de . 
larges rayons blancs; elles out de 2 à 5 centimètres de 
largeur (9 ligues à un pouce). Le calice est derai-spUé- 
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rique , clJpiime , forme de deux rangs de fôlioles : les 
unes , extérieures , uu peu plus courtes , plus étroites j 
Ics^nle’ricurcs line'aires-oLtuses , brunes et membra- 
neuses au sommet. Le réceptacle est conique, garni de 
paillettes scarieuses de la longueur des fleurons. 

Les graines du disque et des rayons sont semblables, 
pyramidales-renverse'es , cylindriques, longues dca'mil- 
liinètres (environ une ligne) , terminées à leur sommet, . 
suuja moitié de leur circonférence, par une membraftfe 
ligulée, demi-tubuleuse, insérée du côté qui regarde 
le centre du réceptacle : cette membrane est tronquée, 
'déchirée, à dents mousses, sur les graines de la partie 
inférieure et moyenne du réceptacle j elle est aiguë sur 
les graines des fleurons terminaux. La base des fleurons 
est épaissie en un renflement dur , globuleux , sur le 
sommet de la graine; les rayons n’offrent point ce reiJ»- 
flement à la base de leur corolle. 

Cette plante est commune, au mois de février, dans 
les plaines incultes de Birket el-Hâggy. ^ 

■ J’en trouvai une seule fois un pied dans une des îles 
sablonneuses du ISil, où le sol humide avait tout-à-fait 
changé le port de la plante devenue beaucoup plus 
grande, peu cotonneuse, et dont les feuilles s’étaient 
beaucoup allongées et rétrécies. 

l • ^ 

Explication de la planche 45 , figure i. ‘ - 

Antbsmis melampodina. a , réceptacle grossi , montrant l’insertion des 
graines et des paillettes; 6, un des rayons détaché; c, graine de la partie 
r inférieure du réceptacle; d, fleuron accompagné d’one paillette; e, une 
graine avec un fleuron persistant à son sommet; y, fleuron épaissi à sa 
base, détaché de dessus la graine; g. A, f, rayon, fleuron et graine de 
grandeur naturelle, tous.let antres dél^s étant représentés grossis.. 
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PLANCHE 45. 

Fig. 2. INÜLA CRISPA. " ^ 

Inula crispa. I. caule paniculato, gracil!; foliis sèmi-amplexi- 
caulibus, dentatis, crispis; radils brevissimis , recun'is; flosculis 
4 -fidis ; pappo setoso , deciduo ; sctis basi in annulum coalitl?, 
apice pluTOOso-penicillatis. Q 

Obsbb.vatio. Pappus plamoso-pemcillatus occurrit in rhantherio 
' A De»f. AU. a , lab. 240 , et in sjrnantheris nonnuUis , de quibut agitur 
apud Gærlo. Fruct. 3 , pag. 409 et seq. 

Jacoçæa nüiaca, tomentosa, foliis anguslissimis , crispis, exi- 
lior. Lippi, Mss. • 

IIelenich ægypliacum tomentosum et incanum, bellidioïdis 
foliis crispis. Vaill. , yla. Paris. 1720, pag. 3 o 4 , n". 24. 

■ Aster crions ; radio disco breviore ; caule tomentoso ; foliis 
lincaribus serrato-crispis. Forskal, Peser, pag. i 5 o. 

^ Inbl.a crispa. Ilort. Paris., et Persoon, Sjrnops. 2, pag. 45 o, 
n". 8 , exclus 0 syrtonjrmo inuUc gnaphalodis. 

Les tiges en buisson, partage'es en nombreux rameaux 
un__peu fermes, grêles, s’élèvent de 3 à 6 décimètres 
(un à 3 pieds). Les tiges nouvelles et encore tendres 
sont très-blanches, cotonneuses, garnies de feuilles li- 
néaires, irrégulièrement dentées, un peu crispées, ob- 
tuses : les radicales sont ovales-oblongues, rétrécies en 
pétiole ; toutes les autres feuilles sont sessiles , demi- 
amplexicaules , et diminuent de grandeur jusqu’au som- 
met des rameaux , en devenant aiguës. 

Les rameaux se terminent en pédoncules très-grêles, 
et s’écartent en panicnles sur lesquelles les feuilles sont 
très-petites, irisées, aiguës et couchées. 

‘'Le calice est demi-sphérique, à folioles imbriquées , 

‘h. n. XIX. • 23 
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liné»îres-sirbiilees, aiguës, finement ci Hees étant vues à 
^ la loupe. Les fleurs ont de 8 à 1 1 raillimèlres de large 
( 5 lignes et demie à 5 lignes). Les rayons, très-courts, 
sont linéaires, recourbés, à trois dents; les fleurons sont 
lubulés, à quatre dçnts; les graines, ovoïdes, fort po- 
Utos , portent une aigrette caduque, longue dô 3 milli- 
mètres (une ligne et un tiers) , composée de dix à treize 
soies denticulées , plumeuses seulement à leur sommet , r 
qui forme une petite touffe en pinceau : ces soies, sont 
réunies à leur base en une couronne qui emporte les 

soies adhérentes. • 

• 

Cette plante croît sur les limites du désert auprès des 
pyramides, et.y forme des touffes qui m’ont paru vi- 
vaces ; j’eu ai trouvé quelques pieds herbacés dans les 
îles sablonneuses du INil, en été : elle est très-peu 
odorante. . 

Explication de la planche , figure :i. 

Inüla crispa, a , le calice , dont une portion est enleréc pour montrer le 
. réceptacle nu; b, rayon ou demi-fleuron ; c, fleuron; d, aigrette séparé^ 
de la graine. 

Cea détails sont représentés grossis. 

PLANCHE 45. 

Fig. 3. SENECIO BELBEYSIUS. 

Senecio belbeysius. S. foliis inferioribus 'petiolatis crenatis, 
snperioribus dentatis incisis ; caule ramoso ; calicibus flosculosis, 
intactis, cylînJraceo-globosis , parcè corymbosis; seminibiis com- 
pressis, glabris, coronatis urceolo dilatalo sub-stipilalo setigero, 

selîs deciduis. Q , - 

* . 1 . 

* Racine droite, pivotante, donnant naissance à plu- 
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sieurs tiges en faisceau , dont lés exte'rieures sont cour- 
bées à la base, remontantes. Feuilles radicales ovales- 
pétioleesîlespremières plus petites, entières ou cre’nele'es; 
les suivautes sinueuses, de’coupe'es. Les tiges s’élèvent 
de 2 à 4 décimètres (8 à i5 pouces) j elles portent des 
feuilles un peu pinnatifides, et se se'parent en un petit 
nombre de rameaux verticaux en coiymbe : les feuilles 
insérées à la naissance de ces rameaux sont amplexi- 
caules, découpées, dentées, quelquefois auriculées. Les 
fleurs sont terminales , pédonculées , alterne», par petits 
bouquets d’environ trois fleurs j leurs pédoncules portent 
une ou deux petites écailles subulées , aiguës , et naissent 
de l’aisselle d’une semblable écaille : quelques boutons 
de fleurs presque sessiles se rencontrent aussi à la base 
des pédoncules. Les calices sont cylindriques , formés 
d’un rang supérieur de folioles linéaires-aiguës, et garnis 
à la base de petites écailles aiguës semblables à celles des 
pédoncules. Les corolles dépassent peu le calice; elles 
sont jaunes , et passent au brun violet par degrés. Les 
graines sont noires, lisses, ovoïdes-comprimées , coü- 
rounées par une cupule ou membrane en godet , d’où 
parteft des soies dcnticulées, caduques, de même lon- 
gueur que les fleurons. 

Ce seneçon ressemble beaucoup au seuecio arabicus; 
mais il en diffère par sa taille beaucoup plus petite , scs 
fleurs moins nombreuses, plus grosses, et surtout par 
ses graines lisses , terminées en un godet porté sur un 
court étranglement. 

•J’ai cueilli cette plante dans des champs humides, 
près de la ■ville de BelbcyS. - , 
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Explication de la planche 4^ i figure 3. 

Sekecio helhejrsius. a, nne fleur eulière; b, calice, dont une portion 
eal enlevée pour montrer le réceptacle nu; e, fleuron entier; d, gr.iino 
dont l’aigrette soyeuse est tombée. 

Ces détails sont beaucoup plus grands que nature. 

PLANCllE 46. 

Fio. I. IKULA ÜISDULATA. 

iTtULA undalata. I. foliis amplt-xiranlibiis , cordato-lanceolatis , 
nndulatis. Lÿjiné, Mant. ii.5. — Willden., Spec. 3, pag.. aoga. 
PersooD, Sjrnops. i , pag. 4 ^ 0 . — Lamarck, Dict. encjrdopédique , 
tom. 3, pag. 4°6, n“. y. Oo" 

Obseuvatio. Semina in hâc specie coronantur pnp/io duplici ; al- 
téra exteriori, membranaceo , brevissimo , persistentc , urceolato , la- 
cera i altéra interiori, ia-i5-ieloso , setis denticulatis , décidais. Con- 
gener est omninà pulicaria illustrata à Gærln. Fruct. tab. 173 . 

Aster ægyptins , foliis ititcgris undulatis et crispis , suaveolens. 
Lippi, Mss. 

HELETtlUM ægyptiaenm, tomentosnm et incanuin polii folio. 
Vaill. , Act. Paris. 1720 , pag. 3o5, n". a5. 

Variai. Foliis pianiusculis , dentato-laceris. 

Inula incisa. Lamarck, Dict. 3, pag. a56, n°. 8 . 

Cette plante porte des tiges rameuses, hautes de i5 à 
3o centimètres (6 pouces à un pied), cylindriqifts, co- 
tonneuses. 

Les feuilles radicales , qu’on ne volt que sur les plus 
jeunes tiges, sont ovales, re'lrécies en pe'tiole, de'cou- 
pe'es sur les bords en dents aiguës, de’chire'es , ondule'es. 
Les feuilles , plus courtes et plus rapproche'es sur les 
tiges anciennes, sont oblougues, araplexicaules , si- 
nueuses et frisées; les rameaux se terminent en 'pédon- 
cules uniflor«s , garnis de quelques folioles couchées. 
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Les fleurs varient de 12 à i8 inillimèlres de large 
(5 à 8 lignes); leurs rayons sont linéaires, beaucoup 
moins remarquables dans les fleurs tardives des anciennes 
tiges que .sur les premières fleurs ; les graines sont cylin- 
driques, presque glabres et très-peu strie'es, terminées 
par une' collerette scarieuse, denticule’e, persistante, 
au-dedans de laquelle sont insérées douze à quinze soies 
caduques formant l’aigretic. Ces graines sont tout-à-fait 
conformes à celles des iuula pulicaria , arabica , et dys'- 
eiiterica , dont Gærtner, Friict., tom. 2, pag. 4 ^ 1 , 
tab. 175,'fig. 7, a fait le genre pulicaria , fonde' sur la 
présence d’une collerette ou cupule extérieure à la base 
de l’aigrette caduque. 

\Jinula uudulata croît dans les déserts de Soueys ; c’est 
une lierbe cotonneuse , qui répand une odeur aromatique 
très-forte, comme celle de menthe et de citron. Cette 
plante varie beaucoup par la sécheresse ou l’humidité : 
je l’ai trouvée à tige tendre et à feuilles ovales, dentées, 
dans quelques ravins; elle produisait des rameaux durs, 
à feuilles courtes , imbriquées , crépues , dans les plaines 
désertes. 

Explication de la planche Ifi, figure i. 

Ikula undutata. a, on des rayons; b, fleoron du disque; c, fleuron 
fendu et ouvert pour montrer les anthères; d, anthères réunies; e, une 
anthère dé I Sellée ;yî graine. 

• Ces derniers détails sont beaucoup plus grands que nature. 
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PLANCHE 4<i* 


Fie. 2. CHRYSOCOMA CANDICANS. 




Chrysocoma candlcans. C. caulc sufirutescente , dilTuso ; follis 
linearibus , margine rcplicalis , scricpo-pubesccniiljus; floribus 
paniculatis, confertis, 5-g-flosciilosis. (l 

OasERVATio. Calix (^lindricus , imbricatus sqtiamis apice colora- 
tis. Heceptaculum punctatum iiec foveolatum. Discrepnt hac specUs 
à chrysocomis genuinis , quarum receptaculum alveolalum depinxit 
, Gærln. Fruct. a, lab. i(56. 

Sous-arbrisseau couche' par sa bîf^e , produisant des 
rameaux velus aux aisselles des feuilles, quelquefois 
blancs et sojeux , un peu visqueux à leur extre'mité ; ces 
rameaux sont garnis de feuilles linéaires, pubescentes, 
repliées en dessous par les bords, longues de a5 milli- 
mètres (un pouce et demi) , ayant à leur aisselle d’au- 
tres petites feuilles en paquet. 

Les fleurs sont paniculées, terminales, en bouquets 
de trois à cinq , sessiles ou portées sur de courts pédi- 
celles recouverts de folioles lâches imbriquées; elles sont 
cylindriques , un peu turbinées , longues de 8 millimè- 
tres (3 lignes et demie). Le calice est imbriqué de fo- 
lioles linéaires, un peu épaissies et verdâtres à leur som- 
met, dont les extérieures sont fort courtes; le» fleurs sc 
composent de cinq à neuf fleurons hermaphrodites, en 
tube, à cinq dents; le réceptacle est nu , sans fossettes , 
un peu tuberculé; les graines sont oblongues, couvertes 
de poils couchés, terminées par une aigrette de soies 
nombreuses, rousses, denticulées, inégales, et là plu- 
part de même longueur que le tube des fleurons. 


» 
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>J'ai cueilli cette plante en Aeur {lendant l'ete', à 
Alexandrie, entre les pierres^ près des murailles j ^e 
n’en ai vu que quelques pieds : elle répand une odeur 
bitumineuse. 


Explication de la planche 4 - 6 , figure 2. ' . 

Chrysocomà candicans, a, une. fleur entière; b, fleuron aéitaté; c, 
fleuron fendu pour montrer Ici étamines. 

PLANCHE Ifi. ■ ' ^ 

Fig. 3. CHRYSOCOMA SPIKOSA. 

Chrysocoma spinosa. C. caule frutescente , erecto ; ramulis 
scabrinsculis ; foliis siibulatis , pinnatifidis , spinosU , superioribtis 
hastato-blspiiiosis amplexicaiilîbus. q 

Obsertatio. Calix t^lindricus apice coloratus ; receptaculum al- 
veolato-dentalum ; semipa ovalo-turbinata , Hriata, coronala pappo 
rufo, muliiselo, denticulato. 

Chrysocoma mucronata folüs tercübus, mucronatis. ForskaI , 
•‘Vescr. pag. 147. 

Stæhei.ina spinosa. S. firuticosa ; folüs subiilatis , spinescenti- , 
, bus , basi spinulà utrinque. Valil , Sj-mb. bot. i , pag. Gg. — Will- 
den., Spec. 3 , pag. 1785. — Persoon, Sjnops. pag. 3 gi, n“. 10. 

CoNYZA pungens. C. foliis tricuspidalls,l subulatis, pungen- 
tibus ; caule paniculato , angulatn , scabrt^ Lamarck , l)ict. 2 , 

' pag. 86, n". 21. — Willden., 3 , p. ig 32 . — Persoon , 2, 
pag. 427. 

CoNYZ.\ mempbitica, jiiniperi folio tricuspidi, sæpiùs auricu- 
lato, lloribus aureis. Lippi, I^fss. — Vaill. , Act. Paris. 1719, 
pag. 3 oi. ' 

C’est un sous-arbrisseau droit, à feuilles e'pineuses , 
dont Ici nouvelles pousses sont bitumineuses ct .ode- 
.rante&j sa racine est épaisse j recouverte près de la tige 
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par une e'corce molle, Llanchûtre; la lige principale est 
courte; ses rameaux sont verticaux, divises, hauts de 5 
à 4 tlcci mètres (un peu plus d’un pied). Les feuilles 
sont rudes, cylindriques , subule'es, pinnatifides , à dents 
courtes, piquantes, peu nombreuses : plusieurs feuilles 
sont longues de 4 centimètres (un pouce et demi), et 
garnissent la base des rameaux; celles du sommet sont 
très-courtes, écartées, hastées ou auriculées, à deux 
pointes amplexicaules; les pédoncules sont terminaux , ' 
uniflores , un peu divariqués en corymbe , garnis de 
quelques écailles aiguës. Les fleurs sont d’un jaune pâle, 
longues de 8 millimètres (4 lignes), à calice oblong, 
cylindrique, formé d’écailles imbriquées, ovales-lan- 
céolées , mucronées , vertes ou violettes au sommet. Le 
réceptacle est divisé en petits alvéoles membraneux à 
quatre dents, et contient huit à treize fleurons. Les 
graines sont ovoïdes-lurbinées , hispides, à plusieurs 
côtes ou stries; les soies des aigrettes sont rousses, iné- 
gales, nombreuses, dentées en scie. 

On rencontre fréquemment des buissons de celte^ 
plante dans les vallées du désert , sur la roule du Kaire ' 
à Soueys; les fleurs paraissent en hiver et au printemps. 

Explication de la planche Ifi , figure 3. 

CsRTsocOMA spinosa. a , une fleurjsar son pédontiule ; h , corolle d’un 
fleuron, fendue et étalée, considérablement fjrossie; c, style et*iügmate; 
d, graine , et fleuron persistant. * 
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PLANCHE 47” 


Fig.'i. BALSAMITA TRIDENTATA. 

Balsamita ti'idcntata. B. caulc glabro , pflinari, ramoso, 
erccto; folils lioearibus, apice intcgris aut dentato-trîlobis , in-* 
fcrioribus oppositis; pedunculis terminalibus unifions. 0 > ' 


• ObservAtio. Pappus aeminum dimidiatua ligulatua, interior eat, 
aeu éèntrum receptacuU apectat, ut in halaamitia alita pappo ligulato 
donatis. Sola balsamita va/garis ( tanacetum balsamita Linn, ) pappo 
instruitur breviasimo , annulato, nec in ligulam producto. y 

• ■ 

8es tiges sont droites, herbace'es, hautes de 10 à i5 
centimètres ( 4^6 pouces); elles produisent, de Tais- . 
selle de leurs feuilles , des rameaux solitaires , altei nés 
termines en pédoncules verticaux. • . ‘ - 

Les feuilles sontglabres , line'aircs , charnues , longues 
de 37 millimètres (environ un pouce), simples ou de'- 
coupe'es en deux ou trois dents à leur extre'mile'. Leç ^ 
feuilles inférieures sont opposées. 

Les fleurs terminent de longs pe'doncules ou des ra- 
meaux simples sur lesquels les feuilles sont alternes. 

Le calice est. demi-sphérique, aplati, formé d’écaillcs 
ohlongues, obtuses, imbriquées, dont les intérieures 
sont membraneuses sur les bords et au sommet. Le ré- 
ceptacle est nu, conique-globuleux, pointillé par de 
petites élévations; il est garni de fleurons uniformes, à 
cinq dents, dans lesquels les étamines et les stigmates 
sont renfermés. Les graines sont ovoïdes-ren versées, 
finement striées , un peu arquées , longues d’un milli- 
mètre ( uiîedeini-ligne) , couronnées d’une aigrette mem- ' 
lyaueuse, tubuléç, un^cu en entonnoir dans son tiers 



’ 
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iyfeVieur, en*laBgoctte et courbe'eSlu côté, qui répond 
vers le centre du réceptacle , légèrement déchirée au 
sommet, et de même longueur que le tulwde la corolle 
persistante^ 

Cette plante croît an printemps près d’Alexandrie, 
aux environs de la colonne de Pompée et du lac Ma- 

réotis, ' . 

Explicaiion de la planche fisure i. ' 


Bauamita Iridentaltt. Le calice et le réceptacle <le la fleor , avec an ^ ^ 
seul fleuron écarté, mais placé dans sa direction naturelle par rapport an 

réceptacle. 

PLANCHE 47- 


Fig. 2. FILAGO MAREOTICA. 

I 

Filago mareolica. F. caiile pumilo, erecto; ramis dichotomis ; 
floribus minutis, uiillalcralibus , imbricalis, longitudine folio— 
rum. Q ' 


Tige droite, ferme, partagée en rameaux dicliotomes, 

^ liants de 5 à 5 centimètres (un à 2 pouces). La tige et 
les rameaux sont garnis de feuilles imbriquées , ovales- 
linéaires, longnesde 3 millimètres (une ligne et demie). 

Les fleurs sont unilatérales au côté interne des ra- 
meaux , solitaires et sessiles les unes au-dessus des autres 
dans l’aisselle d’une feuille principale et de deux feuilles 
latérales qui leur servent d’involucre. Le calice consiste 
en feuilles imbriquées, cotonneuses à la base, lisses et 
aisuës au sommet; ces folioles sont alternes sur un ré- 

O ' ^ 

ceptacle en colonne , et chacune d’elles recouvre un demi- 
. fleuron femelle capillaire à graineovoïde, fertile; lesom- 
giet du réceptacle contient trois à*quaUe fleurons stériles.,, * 


a 



PLANTES GRAVÉES. ' • 363 

caducs, à corolles épaisses, tubnlçuses.'IKu’y « aivcoqc 
algcslte J ni sur les ovaires des fleurons femelles fer tile^ , 
ni sur ceux avortés des fleurons terminaux. 

« 

Cette plante croît auprès des anciennes carrières 
d’Alexandrie et du lac A/aréotir. , 

Explication de la planche ^ figure ■2, 

Filago mareotica. a, noe fleur entière accompagnée des fenillei qui lui 
serrenl d'inToIucre; b, fleur dans laquelle les écailles du calice sont écar- 
tées; c, coupe Tcrticalc de la fleur et du réceptacle; d, demi-fleuron à 
graines fertiles; e, fleuron hermaphrodite stérile graine. 

Ces détails sont considérablement grossis. * 

I * , 

PLANCHE 47- ■ 

Fig. 3. AKTIIEMIS INDURATA. 

' Anthémis indarata. A. caule dllTuso pubescente ; foliis plants, 
linearibus, piniialifidis , nonnnllis trilobis; receptaciilo conico, 
paleis flosculos æquantibus ; seminibus apice depressis, ntargine 
tenu! clevato dciitato coronatis. Q 

- Les liges sont étalées, glabres à leur base, cj'lin- 
tbiques et- de même épaisseur que la racine, qui est 
pci pendicnlaire , un peu flexucuse , annuelle. 

, Les feuilles* sont pinnalifides , longues d’enyiron 
27 millimètres (un pouce) , entières «u dentées à leur 
base, à divisions linéaires et trilobées au-dessus de la 
base , qui leur sert de pétiole. 

' Les fleurs, sont terminales sur des pédoncules un peu 
épaissis, pubeseens ; le calice est demi-globuleux , large 
d’un.cenlimèlre (4 lignes), à folioles Imbriquées, dont 
les intérieures se termiqgnt en inembrancst^lancbes , 
,scarièi»scs; les payons sont blancs, ovales | émarginéÿ 
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le leccplacle est étroitement conique , garni de paillettes 
lancéolées, dont les inferieures sont un peu planes,. de'* 
diire'es, et les supej ieurcs en carène, membraneuses sur 
les bords, e'marginècs avec une pointe : les ileurons sont 
tubuleux, infondibuliformes , plus longs que les pail- 
lettes; leur corolle est jiersistante , épaissie par la base 
en un corps durci, globuleux : les graines sont turbi-r 
nces , cendrées, obtusèment anguleuses, hautes de a mil- 
limètres (environ une ligne) , sans aigrette, terminées ^ ^ 
au soiiunet par un bord relevé, tranchant, denticulé. r ^ 

Le 1 eitflcmcnt solide de la ba.se <les fleurons s’articule 
sur le sommet creusé des graines; ce renflement n’existe 
point dans les demi-fleurons. 

G:ttc plante croît au cap des Figuiers à Alexandrie : 

.ses tiges sotit longues de i5 centimètres (6 pouces); la 
sécheresse les rend quelquefois totit-à- fait naines. ^ ' 

Explication de la planche 47, fisaee 3. 

Anthémis indwrala. a , coope verlrcsle d'une fleur ; h , paillette du ré 
ccptacle, et fleuron; c, rayon; d, graine; e, section longitudinale d'un * 

fleuron , et de sa base renflée qui s’articule sur la graine. . 

PLANCHE 47- , ' 

Fjg/ 4 .' COTULA CINEREa' 

CoTUi.A cînerea. C. caule cinereo, tomentoso, ditTuso; foliîs 
piiinatilidis ; laciniis linearikus; florlLus globosis, peduaculâti», 
terminalibus. © 

Obseetatio. Floi discoïdeus corollulit quadn~denlatis , ted floa- ' 

, cuti marffnales Jeminei nulU. , 

• • 

■ 'Tigés ttuffues, sous-ligneuses et couchées à la base,' 
ipuduisant un grand nombre de rameaux redressés et 

•/* 

: • 

, 0 

• ■ J ' ' * • - 
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rapproches cnr boule , longsde rÔ ccntimètiK^(6 pouces) , 
cotonneux , très-divise's , garnis de feuilles linéaires ptn- 
naiifides, longues de 2 centimètres (9 lignes). 

Les fleurs sont globuleuses, terminales, jwrtées sur 
des pédoncules sti iés lorsque la plante est fraîche , gar-, 
nies inférieurement de quelques feuilles; le calice est ’ 
hémisphérique, composé de folioles linéaires, presque-' 
égales, cotonneuses. Le réceptacle est nu et demi-sphé- 
rique, garni de fleurons unilbrmes, tubulés, herma- 
’plirodites, à quatre dents; les semences sont nues, 
ovoïdes , de couleur gris-de-lin sans aigrette ni mem- 
branes. i I 

Toutes les |)arties de cette plante sont couvertes d’un 
duvet blanchâtre , et répandent une odeur d'absintbé. 

Cette plante est rameuse et touffue au mois de mars, 
dans la plaine sablonneuse des pyramides de Gyzeb et 
de Saqqârah; elle parait, à l’entrée de l’hiver, comme 
une, tres-petile herbe , qui commence à fleurir sur le 
sable presque aussitôt qu’elle a germé. 

Explication de la plandte figure 4- 

CoTüLA cinerea.a, coape verlicale d’noe flenr; & , calice et réceptacle; 
c , HenroQ ; d, graine. • 

FLANCHE 48. 

Fig. I. CARTHAMUS MAREOTICUS. 

% 

CAethamcs mareoticus. C. caule basi frutescente, 'difTaso; 
foliîs angustè-lanceolatis spinosls, margine dentato-aculeatis ; 
squamis calicinis obtusis, mucronatis, ciliato-Iaceratis ; ’pappo 
seminum plumoso , declduo. q 

Ce sous-arbrisseau forme im buisson bas, étalé, at^ 
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l'onHt , et que ses feuilles rendent épineux dé tontes 
])arts; Sou écorce est molle et crevassée prèsde la racine: 
son bois est d’un blanc jaunâtre; l’épiderme des vieux 
j-amcaux se dclacbe en une membrane blanche, un peu 
lisse. Les ram’eanx sont grêles, roides, alternes, très- 
ouverts au haut des tiges, blanchâtres, striés, glabres 
• ou un peu lanugineux. Les feuilles sont scssiles , lancéo- 
lées, longues de 3 à 5 centimètres (un à a pouces'), 
roides, pliées en gouttière en dessus, à trois nervures 
en dessous, dont deux latérales, faibles, peu appa-* 
rentes : ces feuilles sont aiguillonnées à trois et quatre 
dents sur chacun de leurs bords , et terminées en épine 
très-aiguë. Les flciu-s sont terminales, solitaires , presque 
globuleuses, épaissesde I a millimètres (environ ôlignes), 
placées dans un involucre de feuilles pareilles à celles 
des rameaux. Le calice est à plusieurs rangs d écailles 
membraneuses, denliculces à leur sommet, brillantes 
intérieurement; les écailles extérieures sont onguiformes, 
mucronées , et les intérieures linéaires-obtuses. Le récep- 
tacle est couvert de soies plates , brillantes, Ircs-serrées. 
Les fleurons sont de couleur jaunâtre pâle, hermaphro- 
dites , tubuleux , filiformes par la base; les graines sont 
ovoïdfcs-turbinées , aigrettccs, légèrement létragones, 
hautes de 5 à lo millimètres (une ligne et demie à 
3 lignes) , d’un blanc sale, et tachetées de points bruj 
nâlres. L’aigrette de ces graines est composée de poils 
généralement un peu plus longs que le corps des graines, 
'inégaux , plumeux-dcnticulés et caducs ; la hase des 
graines est tronquée obliquement par le hile. 

, Cette plante croît sur la côte à Alexandrie, entre l’an- 
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‘ cien \àc Marcotis et la mer, et fleurit principalcmeat à 
la fin d’avril. • . . • ' ■ - 

Explication de la planche figure l. 

Carte AMV8 mai'cotiais^ a y fleuroo c^^AÎllelles soyeuses déuchées du 
réceplaclej hy corolle fendue en deux porlions pour faire voir les éia« 
mines et le style; c, graine. 

Ces détails sont beaucoup plus grands que nature. « 

«» 

PLANCHE 48 . 

• Fig. 2 . BUPHTRALMUM PRATENSE. 

Buphthalmum pralense. B. caule erecto, hispido; ramis strie- ' 
tis, corymbosis ; foliis radicalibus pinnatifidls lobatis, caiilinis 
semi-amplexicaulibus' ob-ovatis denlalis, summis lincaribiis ap-' 
pressis; florïbus globosis; corollulis marg^nalibus tubulosis iiec 
ligulatis. 0 

Observatio. Planta herbacea annua huphtkalmi congenir; flori~ 
bus, inter ramos prolfetvs , sessilibus pedunculalisque , aut termina- 
libui, sed absqus radiis ligulatis. 

Buphthalmum pratense. B. calicibns acutè-foliosis ; foliis al- 
ternis, cunciforniibus , incisis, birtis. Vahl, Symb. bot. i, p. 75 . 

— Willden. , Spec. plant. 3, pag. 2 a 3 a. — Persoon, Sjnops. 2 , 

pag- 474- 

Ceruana pratensis. Forskal, Flor. Ægypt. pag. Lxxiv; — 
Descr. pag. i53. • 

Bacciiaris regyplia, senecionis folio. I.îppi, Mrr. — Vaill., 

Acl. Paris. 1719 » pag- 3 i4î n“. ft — Ilerb. Vaiü, 

La racine est pivotante, ligneuse. La tige est droite, 
quelquefois simple , le plus souvent accompagnée de 
' plusieurs tiges arque'es près de la racine et remontantes: 

' les tiges varient de 3 à 5 décimètres (depuis un pied 
jusqu’à environ s pieds) de hauteur; elles sont vcluès, 
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cytindriques , ferriÿ^^riaces. Les feuilles infi â i^ Ml ' e s 
sont pionatifi^^'llilMiees rcii-écies en pe'tiole ; fps 
moyennes, demi-amplexicaules, dentées ,, ovales-ien- , 
versées; les supérieures, étroites, dentées ou entières, 
appliquées contre les ra*meaiix. Les tiges se divisent , 
par étages , en corymbes peu fournis. Les rameaux por- 
tent un peu au-dessus de leur point de partage une flëur * 
séssile, contre laquelle il en naît une seconde pédoupu- 
lée. Les fleurs naissent ensuite sessiles ou brièvement 
pédonculées, opposées à quelques-unes des feuilles, 1# 
long des rameaux , et deviennent aussi tout-à-fait ter- 
minales. ' ' 

^ • 0 

Chaque fleur est globuleüse-déprlmée , accompagnée 
de trois à cinq bractées ou feuilles extérieures, vertes, 
entières; le calice est cylindrique , étranglé au sommet*, 
•formé d’un double rarig d'écailles lancéolées presque , 
^ales, hautes de 4 millimètres (a lignes). Le récep- 
tacle est plane, garni de paillettes linéaires; il porte à 
sa circonférence deux rangs de fleurons femelles , dont 
la corolle est filiforme en tube à trois dents , hors des- 
quelles sort un stigmate grêle ,' bifide. Lés fleurons bér- 
mapbrodites remplissent le centre de la fleur; leur co- 
rolle est évasée en entonnoir à cinq dents; leur style est 
bifide , plus court et plus épais que celui des fleurons 
femelles , et renfermé daps la corolle avec les étamin^. 

Le calice persistant resserre les graines cunéiformes , 
comprimées , un peu ’tétragones et couronnées par une 
membrane déchirée en soies courtes ,* inégales ; les 
écailles qui séparent ces graines sont ciliées, déchirées 
sur leurs' bords à leur sommet. . ». . - 


< • 


M 
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% * » 

• Les feuilles sont velues, et le'panclciU une odeur de 

pomme de reinelic, lors(|u’on les froisse. 

Celle plante est ferme et se plie sans se de'cliirer ni 
se briser; on eu fait des balais; elle croit sur les Irords 
desséchés, un peu escarpés, du Nil, et sur les îles sa- 
blonneuses ; elle est fort commune près de Gyzeh et de 

♦ Bdulâq , en février. 

^ • ' Explication de la planche Ifi, figure 2. 

^ BuFHienALmrM pratense. a, fleur ^ b, coupe Tcrticale du calice et du 

* réceptacle; c, fleurofr bermapbf odite , à cinq dents (les anthères et les 
siiguiates sont représentés à côté de la fleur); d, fleuron femelle; e. 


Igraine. 


Â , 


PLANCHE 4^. 


riG. 3. ANACYCLUS ALEXANDRlNUS. 

» ' 

e 

ANAGvei.tRs alexandrîmis. A. foiüs duplicato-pinnatifidis ; laci- 
BÜs linearibus'aciitis'; floribas supra radicem sessilibus solitariis 
ant glomêratls; caulibus circumfusis , floriferis ; seminum exterio- 
rbrn margine mcmbranaceo drntato , lacero. Q • 

ANACYCLÜs’atftcandrinus. foliis bipinnatis; folioHs Hncari- 
btis*, plânis; cagle prostrito; Soribus axillaribus sub-sessilibus, 
tefsainali peduq,Culato. WilISen., Spec. 3, pag.'aiyS. 

« a 

Tjggs couchées , rayonnantes au-dessous d’une ou de 
p^siçurs fleurs sessilcs au centre de la plante. 

Les feuilles sont doublement piniif tifides , longues 
3’environ 4 centimètres (un pouce et demi) , à décoii- 
'pures aiguës , llpéaires-étroites. Les tiges se terminent 
eu pédôncules uniflores, élargis en massue; u^ petit 
nonfljre dç flêurs spnt alternes , ses^les ou brièvement 
pédouculées. L^e calice est plus cotonneux que le rpste 

* H. N.* XIX.* • ‘ 9-4 
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• _ . # 

(le 1.1 plante : il sc coija|)osc d’un jxîlit nombre d’ecaillcs • 
courtes ,'S 8 iguë& ,, auxquelles succèdent les écaillés 
re'ceptacle , plus larges , cunéiformes, acuminées et 
presque trilobées, concaves, veliies et courliées à leur _ 
sommet ; elles sont appliquées contre des fleurons tubu- 
lés , à^cinq dents , tous berranpbrodites au centre et verS 
l’extérieur de la fleur. I.,e tube des fleurons extérieurs est ^ 
plus courte leur graine est en cœur renversé , compris 
mée, membraneuse, denticnlée et comme déchirée sur ^ 
les bords et à son sommet , déprimée sous l’insertion du# , 
tube du fleuron , et dépourvue, du côté calicinal ou 
extérieur , de dentelures qui forment 'iu\ demi-anneau' 
du côté tourné vers le réceptacle. ' 

Les graines du centre sont cunéiformes , étroites , un 
peu trigones, ou comprimées à deux tranebans avec une, 
ligne relevée sur leur face extérieure} elle» sont trou- , 
quées ou échancrées à leur sommet , qui est'nu ©u dentéi 
Cette plante croît à Alexandrie, dansles prairies a^ù- 
près des carrières , au mois do- mai. ' , 


K 


Explication de la planchp Ifi, figure 3. 


‘ »' 


Amàcyclüs aîexandrinu^. a, section verticale d^une fleur; ^furon 
et écaille du sommet du réceptacle; c, fletiron et écaille de la circonfé* 
rence; d, Tun des fleurons de la circonférence^ fendu pour moutrer ]^s 
étamines et le pistil ; e , graine et fleuron persistant du centre graine 
de la circonférence, vue par son côlé intérieur coupe transversale 3e 

la même graine. * . . i 

• 

PLANCHE 49. ^ ^ 


. Fig. I. CENTAUREA PALLESCENS.'» 




Centaurea pallescens. C. ramis dilTusls ; foliis inférioribus 
pinnatifidi.^ ruîicinatis CT^a(Î5,'-superioaibusMôieadbuMsulh4asi^ 
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'(a^s; Spkiis calîcinis tcrctibuÿ, angustis, suhulatis, basrramosis ; 
j^ppo sctpso seml^us breviore. O , 

^ Racine dioite, pilotante , annuelle; feuilles radicales 
^üès-]f»rofôndcmcnt pinnatifidcs , étroites, longuement 
_ letrecics en" pe'tiole , à div-lsions cre'nelecs et comme de'- 
n hirees"^ aigues , recoiti Lees en 'faux , à lobe terminal 
lancéolé, Giénelé. Tiges droites, partagées en rameaux 
epars,' alternes , lopgs de 5à 6 décimètres (un à 2 pieds). 
hVs feuiltes défe rameaux ‘soiit^sesslles, demi-amplexi- 
^raüles;*!es lcrminales linéaires , dentées Inégalement en 
scie, pliées en gouttière en desSÙs; les moyennes lan- 
’çcole'es, hastées, sinueuses, à plusicur§ dents tiiangu- 
■' bures ffers leur base. •. • 

’Lcs fléurs terminent de nonibreux rameaux courts, 
partiels, latéraux. Les fleurs ont leur calice globuleux, 
glabre, épais de 8 millimètres ( 5 lignes et demie), 
formé d’écailles nmnies d'une longue épine terminale, 
à b base de’lacjuelle naissent kIcux courtes épines de 
.chaque côtéf Les Côrolt&s sont d’un jaune tiès-pâle, 
Hefltres^bt trifides à la circonférence. Les graines, ser- 
rées, entre Tes soies ép^sscs du téceptacle, sont oblon- 
gues , presque cylindjiiqiios , tronquées , couronnées 
d’une aigrette, soj'cuse plus courte que le corps de la 
graine. Le hile consiste dans une échancrure latérale 
au-dessus 4e la base de la graine. '' i 

•9 ^ • 

L’aspect de cette plante est glabre; on découvre cc- 
pendant un peu de duvet et quelques aspérîte^s sem- 
blables à des poils courts sur les tiges et' sur les jeunes 
■ pousses. • 


IjC cpiitaurea pa^esceiis' crovt an bord de la roule du 



m 


372 FLORt; D’ftGYPTE. . . 

dcsert , *du/Raire à Sâlehjch^et dans les îles safcTony ' 

neuses dà Piil.* ‘ ‘ .7 

* * • ‘ ^ 

Explicaiion de la planche ^Q^jfigure 1. * ” 

CentAur^a pallescene- a, écaille extérieoi'e do calice ftilecat à i^is 
épinea de chaque cAté au-dessous de l'épiue moyenne , au lien dc^deux qui 
se renconlrcnl plus comniuocineiu} ; b, écaille intérieure du calice; c,* 
fleuron neutre de la circonférence ; d, fleoron bcnnaphrodile a, grainé^ ' 
yj la même considérablement grossie. • 


^ PLANCHE 49 .' ' . 

♦ . * • • * * 

Fig. 2 . CENTAUREÂ ÆGYPTUCA.- . 


V * 


Centaurea tcgjpliaca. C. calicibus duplica'to-spiiiûsts, suL-î 
lanatis; follis lanceôlatis, sessilibus iiilei^Eis’denlatisqiie; caiHe 
proHfero. Linné, Mani. p. ii8. — Willden», Sp. 3, ff. 23i6. TP . 

Centaurea eriophora. Forskaf, Caialog.pl. Æejpt. p> Ljt\iv, 

n".465. • *' ; 

Calcitrapa ægyptiaca,.^caale slriato, tooacntoso, (l-ioolore 
flore. Herb. Vaill. », 

Carduus æg}'ptius jaceæ-folio, tricolor. Lippi, Mis. *• 

* *■ - V * 

Racine vivace , ligneuse , pivotante, torti;fusc.^euiUe^ 
velues : les infe'rieures pinnatifl^les , à lobes arrondis •, « 
celles de la tige'demi-amplexicaules, ondulées, piuua- 
tifides, à lobes*etroits. Les tiges croissent en touffe 
varient depuis un palme justjn’à deux et trois de lon- 
gueur ; elles sont cotonneuses , stric'es : ces t^es deviert-' ’ : 
nent grêles ,‘dbrsqu’elles sont plus longues et ne por- 
tent alors ' que "des feuilles lance'olees, grossièrj;^!^^ 
dente'es en scie. 

Les fleurs sont purpurines pâles, qi\erquefois à- moitié' 
blanche^, léé unes terminale&, l^utlæspre|KiuescssiIe» 
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^hiir'fes côtés et clans la division des ï ameaùx. Lese'caillcs 
des calices s"e terminent par nne épine brune, grêle, 
^^afiiie à sa base, de chaque côté, de deux aiguillons 
j)iesque sétacés, alternes, rarement opposés ; une laine 
^ line unit entre elles les écailles. Les corolles de la cir- 

• conférence sont vides, àr trois dlvisionîs; les fleurons 

'hermaphrodites sont en tube, jaimiitres,,à*clnq dents. 
Les anthères et les stjles sont violets j lei stigmates li- 
néaires, jaunes. " 

f * Lesgraines sont obiongucs, troncpiées , terminéeg par 
» une aigrette un peu rôussc , brillante*, dont les jioils sont 
' de même longueur que le corps de laf graine. 

l 'e eentaiirca œgjptiaca croît dcpis le désert aux en- 

* virons du Kaire, et commence à fleurir au- mois de 

• • » • • , 

janvier. ^ ^ 

ExpliMnn de la planche , figure 2. 

CENTAVBSi. agyptiaça. a, écaîHe inféricare du calice; b, écaille 
iiioyenne ; c , écaille ictérienre ; d , fleuron neutre et réeéplacle ; 

e , fleuron hermaphrodite graine ; g,‘ graine consiolBDUoient grossie. 

. c y ■ .f PLANCHE 4g- 

■ Fig. 3. CENTAUREA AtEXAKDRmA> 

.* • 

*• , Centaubea alexandrina. C. squamis calicinis coriaceis , dupli- 
cato-splnosis ; foliis sub-villoso-scabris , iuferioribus pinnatifidis, 
^ lactniis siiiualis dentatis mucronatis , summis oblongls auriculatis 
denlalis ; Stigmatibus basi articulatis. © 0” * * 

f * * . ' • 

• ObseevATio. Semina ol-ovata compressiuscula mida. ’ ^ 

La racine est perpendiculaire , épaisse comme le petit 
^'doigt, brune ati dehors; elle produit une ou plusieurs 
ti^es ;le la grosfiçur d«Be foStte plume, haiites'de 3 dé- 
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ciroctrcs (mi pied) , déni les ramcanx alternes s’écartent * 
j)Our se dwiser à-leurs sommets en ranieanx courts tef- 
jnincs par 1rs Üeurs. ' 

“Les feuilles inferieures sont pinnatiOdes, sinutîes , à ^ 
découpures bordt^es de dents courtes, larges, inucro- 
nc'es; quelquefois CCS feuilles sont pinne'es; leur longueur 
varie de 8 i 1 6 centimètres ( 5 à 6 pouces) : cellcssituèes 
sous l’aissejlc et le long des rameaux sont sinufe, den- « 
te'es,amplcxicaules, auriculees,ct décroissent beaucoup » 
de grandeur, ainsi que les fleurs elles- mêmes, sur lé^ * 
plus petits ramea’ux. » ’ 

Les fleurs ont le corps de leur calice épais de i5 mil- 
limètres ,( G à 7 lignes ), à écailles l^ès-fôrtes, armées /■ 
d’ùne longue épine siAulée composée à sa base. 

Les fleurs du milieu des liges ont leur calice gl^hi c, 
et sont d’un tiers plus grandes que lés fleurs des extré- 
mités, qui ont leur calice un peu coton ne qx. 

Les fleurijjk sont jaunâtres et bruns; leur stigmate * 
est cylindr^ue subulé, uni au style par une articula; 

t ion rétrécie. *•**',;. 

• • . * * 
Les^raines sont ovoïdcs-fcnvcrsées", non aigrettéeS^ 

un peu comprimées, verdâtres, tachées de poinlsjiruys; 

le bile est latéral au-dessus de leur base. ' 

G est une plahte trcs-légpcemBnt cotonneuse , sans * * 

être blanchâtre , dont les feuilles sont un peu rudes; elle ’ 

est^commiyic à- Alexandrie dans les lieux secs, aH cap 

des Figuiers et auprès des anciennes carrières.' ^ 




• ! - ■- , 
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Explication de la planche l^C), figure 3. V 


^ CÿMTAUREA alexuftdrina, a, éàaillc calicinale j b, soies du réceptacle,' 

él Ôruron ; c, fleuron fendu et ouvert pour faire voir les étamines et Je^ 
• # style; d, graine. % ■ ■ • - 

1 ► à 

'■ ■■■ PLANCHE 5o. • •. 


Fig. I. INAYAS MüRICATA. ' . • ^ 

• et - - * . 

— . Nayas imirlcala. N. caule hiiincalo ; follis dentatis, crispis*, 

T)reviusctdis. O • ' 

■ . . ‘ • a * 

* * * 

, * , ''Tiges niiformes, foupcliues, longues environ d'un 
))alme, garnies de rameaux courts, alternes, hérisses 
H d’aigilillons transversaux dont la longueur est-presque 
e'galé à l’épaisseur des rameaux. ■ » 

Les feuilles sont linéaires , courtes , n’ayant que 
I 6 millrmètres (environ 5 lignes) de longueur, opposées 
o^^|^||$lées'6ur les nœuds des rameaux ;xes feuilles sont 

* >«#Sp ceL qn peu plus larges que le diamètre des tiges ou 
dçs rar&aux , découpées sur leur bord en aiguilloifs 

. pnjsqné transversaux , rapprochés en manière de den- 
telures de scie. *. 

• • • ^ \ 

^ ..Je n’ai vu sur cettfe plante (jue les fleurs femelles , 

qui. consistent en ovaires ovoïdes, sessiles et solitaires 
• aans l’aissellud'cs feuilles oudans la fourchedes rameaux. 

' L’ovaire de chaque fltar se termine par trois styles^ ca- 
pillaires , en faisçeair^^lus courts que le^coj^s de 
i l’ovaire. *1 . ^ <!<• .V* 

.'Le fruit est une ,poix de même forme que l’oVaire, 
de moitié raobis longue jjue les feuilles , enveloppée 
d’utic tunique qui est c^tinue avec. les stigmates; cette 


i 
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tunique est formée (rune menil»ranc à nervures reunies 
, par petites mailles presque carrc'es. La noix est composée • 
d’une ecorce ferme, sur laquelle sont empreintes les 
mailles de la membrane qui se continue avec lé style; V 
cette e'corce est e'paissie sur une ligne longitudinale qui . 
produit un angle mousse à la circonférence de la npix. * ' 
. L’e'corce est remplie par U ne amande corne'e et farineûsp. 

J’ai trouve' cette plante au bord d’un lac d’eau sau-* 
mâtee avec le zannichellia pa/n 5 /m , près de Fâreskour 
dans la basse Égypte. 

. Explication de la planche So, figure i. 


« 

» 


Mavas muricala. h, fruit noix dépoaiUëe, par le iommet,<]e k tU; 

, nique luembranenae extérieure du fruit , qui est rejetée dc'côié~t; , la lioix 
'séparée et nue; d, coupe transversale de l’écorce et de l’amande de la^ 
noix; e, amiœde séparée. ; * . * 

' , • PI.AHCBE 5 o. * . 


•s 


Fig. 2. PARIEI'ARIA AL^IKEFOLIA. 

* • \ I ' ' 

s Parietaria aUincfolIa. P. caulc^sub-filiformi puficA^cutc; ra- 
mis inferioribus oppositls ; (blüs sub-rôtnndls , ovtttis floribus 
seminiferis , tribractealis. Q . _ • • * 

. ' ‘i . 

Petite herbe annuelle, haute' de 4 pouces. Sa ra^zinc 
est grêle , un peu tortueuse , simple , chevelue seule- 
ment'à l’extrcmite'. La tige est à trois ou quatre nœuds^ ' 
.de chacun desquels partent les rameaux opposés : plu- 
sieurs fleurs sont réunies aux aisselles de ces rameaux 
suf les nœuds de lo^tige; les autres fleurs, dans les aisr 
selles des feuilles , se trouvent au sommet des.rameaux. 
Les feuilles sont ovales, à pétioles |>res^ue capillaires, 
finement, velues cooinie tout l^.reste de 4 a plante; leur 
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disque varie de 8 à 12 millimètres ( 5 à 5 ligues) de 

* longueur. Les fleurs sont brunes , tràs-petitès , à quatra 
<* divisions aiguës : les unes hermaphrodites, sessiles, 

,• dépourvues d’involiicre j les autres, femelles, dans un 
* involucre de trois folioles bëaucoup plus grandes que 

• ^ 1 ^-s fleurs. La graine est d’un rouge brun 3 ovoïde , liril- 

lànte, contenue dans le calice persistant. « , 

• Cette plante croît, à la fin de l’hiver,, dans le désert 
' de la Qoubbeh , entre les pierres , au pied de la mon- 
tagne isolée , de grès rouge / que l’on appelle Gebcl- 

' Ahmar, 

^ t ' ^ ^xpHeallait àe^la pUmAe^ ^.figure i* • 

4 t ' ... » 

• .P arijbtariA alsinejolîa, a , fleur feiqellu renfermée dsns un 

, pédoqculé, el fleur hermaphrodite nue, située à raiseellc du p'édoocol*;, 

• i, involudre de la fleur femelle ouvert ; c, calice; tij^raioe. ‘ 

' Cés détails <ont beaucoup plus grands que nature. 

. . ‘ ‘ ' » * > ■* 

• : t. 5 o. ' 

« • .■W' >’ ' ..V w 

Fi6. 3. NAYAS GRAMINEA. * 

r ^ s . ... 

Navas gramioea. N. caute (lagelliformi ^ dichotomo ; foliis su- 
ff kilaHS,-linaatibus, a^egatis , sob-intem’s', annato ociilo ser- 

rîtlatis. 0 ' . • " • . 

\ - ! ■ ' 

« •'■r Observ A tio. 'Dj^rt d nayade mioÔri AUionii„iea caul’iniâ fre- 

■* . siüyVi]^eD. JbUis rtetù mollûaculù, net manifcf/è denticÉilatis. 4 

^ t, , ufn mera varietat? , ., 4 

' 

. Tiges^lisscs, filiformes, fôujrchnes, à rameaux al- 
. •• ternes, longues d’environ une coudée'. *• 

Fehilleslinéaires-subutées, très-finement dcirlcfls’en 

scie j ét^nf yues à la loupe, longues de 20 à 26 milli- 
^ mètres (9 lignes à un^o^ce) , fasciculees cinq par cinq ■* 
ou davantagç'sur les Qoetids de la ^nt^ , 
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I.cs lleurs sont ^ssilcs, solitaires ou genuntfes au irii- 
Jieu (les faisceaux do feuilles -, leur striicluie est la niènui 
(juc dans l’espèce de najas de'crite ci-dessus, fig. i , (!X- 
fegte' cju’clles sont ici J»lus grêles et aiguës, terminées 
par un stj^le qui se se'pare eu deux branches. Les graines* 
sont ovoïdes comme les ûeurs. 

Cette plante croît dans les canaux des rizières , à Rç- 
.setle et dans le Delta; elle n’est peut-être qu’une varie’fe 
du iiayas fragilis de Willdenou , qui croît aussi dans les * 
mêmeseaux, maisquiest bfcaucoup plus petit, à feuilles 
très- manifestement dentées en scie, recourbées et roFdesf 
Ja^Jieu d’être molles.» ^ 


A 


y 


* ■ 

» • 




ExpUcation de la planche 5o , fisare 3. 


% 




Nayas gramineà. a, faisceau de feuilles cou|>éi'5 à’ieuc base, oi^eilj.s 
50^ dilalcjs en siipulos, ‘é^servant en qncliiné stfrlc (^iuTolucre ,aax 
U^rs et aux fruits; coupe traosversate d'un friiii. . •* 


■« 
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PLANCHE 60. 


a» . 


Fig; 4, 4'. MARSILEA ÆGYBTIACA. 

Marsilea ægypliaca. M. folîis crenalil|l crosU ; fructibus suh- 
(juaêratis, ol)-cordalis. 


't. 


ObsertAtio. Folia, in locis inundatù glabra ; integra, majus- 
culri ; ac/uis verà libéra , crenata , parva , pllit apprestis ru/iscentia.. 


Fructyicat tanlummoclù in lacis siceiusculis. 


^ MXrsm.EA BEgyptîaca. M. f(»liis quaternis, ulrinque slrîgosis 
folioliâ^apice trifidis laciniis trunëatis. Willden., Sp.'B, p. 54o. ’ 




Tige glabre, rampante , grêle, filiforme, produisant 
par scs extrëmilcs, lorsqu’elle n’est point submergée y . 
des bourgçons cüuveils de poils roux, imbriqués. ' 
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^ Lcslcuülessonl nombreuses, àpedonculesfilifurmes; 
elles A'ai iciUsinguIîèrcmeut <|e grandeur , ainsi qm! leurs ^ . 

* foHolesj elles sont couvertes do poils coucbe's qui ue ^ ^ 

. (Iis,l^inguênt bien qu’à la loupe. Les Inuits garnissent les* 
tig&s par paquets, à la naissance des pétioles ;ilsson( 

V de forme uq peu cubique , e'cliancres éu cœur en dessus, 

► })^oncuie's, couverts de |Kjils coucbe's; ils sont divises» 
à l’interieur en plusieuis celli^es qui aboutissent à une 
cloison moyenne , verticale. 

La plante n’est eu fructification que dans les endroits 
tlcsse'cbcs, où elle {noduit_de très-petite^ feuilles , à fo- 
ndes cunéiformes, dentees, crenèlecSi I.a ntême plantj;/ 
>^dan^ les lieux inoudes, produit dos folioles beaucoup • 
plus graudes et /jnlières par leur bordjjjj^ipe'riair , qui esj|^ 
arrondi. 

Cette plante croît daus lc§ fosse's des rizières du Delta 
e^dans les plaines humides de Boulûq et de Gyzeb ; elle 

en fructification pendant riilvcr. . 

Explicalion de la pïatuhe 5o , figtmes' l^i l^'., 

Oï 

Mahsiiba Afffptiaca. Fig. .4, la |>tAnc kn fructificalion. a, une <]rs 
« capsules enlièrc; /.i,.|cctioD horizotnsie d’une oapsnle. Fig. 4S la niâoiu ^ 
playle Joui les ^jpuUles cl les tiges anciennes ont poussé dans un lieu 
ipbndé, ét ^Qt produit ensuite dans un lien sec des rejetons à Folioles 
deq{ces. , ^ 

, pi.A:iF:uE i«. » „ . .X . 

• • . « * ■ 

' ' Fig. I. CaOTOIV OBLOIN’GIFOLIÜM. ’ * “ , 

. • 

* Choton oblonglTolium. C. fuliis pbloiigis , bas! iiiteggis, sub-'^ 
cordatis, apice undtilads, aculis; capsularnin ipilis squai^alis, 
stellatis’; seminibus vcrrucosis oblongis , b».sî cmarginalis. 

' '»■.. . • 
OnssnVXTio. jiffine mullùuii crotoni gdicalo Joliis ohltqiùs obluns 

Hiverto , neenqn s^inib-^s sph^ricis lat’ibus tatii diftiitclo. 
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Tige verlicale , liante de 5o ceiitiniclres (un peu plys 
. d’un jiied et demi), ferme, ligneuse à sa base, partagée 
en rameaux droits , dicliotomcs; feuilles rliomlioïdales^, 
lance'ole'cs , longues de 3o à 45 millimètres '(^i 5 à, iS 

• Jigues), non compris le pe'tiole, qui est presque de 
cette longueur dans les feuilles moyennes et infe'ricures, • 
et qui est très-court dans les feuilles terminales. Les • 
feuilles sont un peu ondulées, godronnées sur leur bord , . 
excepte à leur base, qui tst entière; elles sont munies 
de deux glandes en dessous^ de chaque côté de l'inseï - 
tion du pétiole, et portent aussi en dessous, vers leur 
sommet et vers leur bord , un petit nombre de glandes. 
Les fleurs viennent en grappes courtes, sur de petits * 
rameaux , aupri||^le la dichotomie, ou dans l’aisselIc 
même des rameaux. La partie inférieure des grappes 
est occupée par deux ou trois pédoncules de fleurs fie-, 

‘ melles, simples ou biflores. Le fruit est réfléchi, glo- 
buleux , à trois coques couvertes d’écaillcs pcltées , 
étoilées , blanches ou rougeâtres ; les graines sont ovales , 
acurninées par le sommet, raboteuses et ridées à la sur- 
face, obtuses et échancrées à la base., Cette plante est» 
.couverte, dans toutes ses parties, de poils étoilés; scs 
feuilles sont d’un vert un peu roux , plus pâles et plus 
cotonneuses en dessous qu’en dessus. 

Le croton oblougifolium diffère du croton plicatum et 
du civton tinctorium par son port droit , tandis que ces 

♦ deux denrières espèces' sofat étalées: seâ fenfltes, pilnci- 
*pal(îmcnt les 'supérieures, sont pliées sur les nervures 

•comme celles du croieii plicatum ,• mais ell«s en diilèrént 

• * 

en cc qu’eUe sont étroites , ^iguës. ,, . * »• 


« 


r 
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». ? , . * < ' 
J’ai ‘cueilli ce croton clans le descrl auprès du chàlcau 


d’Ageroud, sur la route de Soucys. 

** ' ^ Elxplicalion âe la planche Si , fig’^re i. 


- »•' 


'''' Crotok olilongijblium. ^une des flenrs femelles; b, le frail; c, une 
des coques détachée du frnit; (f, graine. _ , 

. W . * " * c ' ' * • . ^ 

PL/USCBE 5»^. • • ^ , . f 

Fig. a'et S.’MENISPERMUM LEÆBA.' '• 

, ^ ^ .. ’ 

MtMSPERMUM leæba. M. caule sarmentoso, diiTuso ; foliis 

^bloiigisi racemis^axillaTibus pancifloris*, miniitis. • 

* ■ J • • * ' ^ 
Observatio. JFblia juniora pubescenlia , adulta glahra , mirum in 

'• modum ludentia , pro spteiminum varidtate ; queeda/n e/iift oriuntur 

^spedlminaJoUis linearibut , alidjpliû cordttis acuminatis,€dia foliis * 

e / lipticis . ■ “ • ' 


Leæba. Forsbal, Des-o-. pa£^. 172. ' *> ■ • 

'-4 * . « ■ ; . • j • • * « 

^ « C’est^m arbrisscati earmenlcux, dont les rameaux,* 

•Ipngs dç43 i 5 mètres (6 à 9 pieds) , sont toujours cou- 
çUe's* sur le sable, ou soutenus sur des buissons :.leiir 
•écorce dwient blanche en vieillissant; tlle est striée, et * 
d’un vert gai sur’les jeunes rameaux. Les feuilles varient 
> pour. la fvrmejet la grandeur : clics sont elliptiques, 

*glabres, à trois nervures sur les rauvèaul adultes, bai^- 
vement péliolées , longues de 20 millimètres (g.lignes);^ ♦ 
quelquefois elles sont cordiformes à leur base, rétrécies 
et tnédiocrement aiguës par leur sommet. Les feuilles et 
les petites branches sont finement pubescentes dans leur 
jeflnesse. Les premières fëuilles qui acepmipagnent loh * 
fleurs, sont ordinairement linéaires, longues d’un cen- 
timètre ( 4 dignes et demie); elles deviennent ensuite 
detfx fois plus grandes , gjlabres et corietpes. 
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I >r^ ffonrs'sont très-peliles , n’ayant guère que Ib gros- 
seur dtiiie tête d’e'pjinglc; elles viennent dans les aiss(j!}cs 
des feuilles en petites grappes un peù plus longues quo 
les pe'tioles. 

^ Les fleurs sur les pieds màleâ ont un calice de six 
feuilles, dont trois exte’rieures fort petites, et lit)rs ifi- ' 
tericure^ eoncaves pins grandes ; la corolle est de six 
pe'tales ovalcs-tunéiformes , très-petits, Ininces et ar»' 
rondis au sommet, en gouttière à la base. Le&ctainines 
sont au nombre de six, opposées aux pètafes dans la* 
gouttière desquels leÛrs filamens sont efigaîrie's. 

Les -pieds femelles portent dés fleurs ilput lo calioe- 
ne diffère point dé celui des mâles; leur corolle est à 
six pe'tales e'pais , planes, ovales-cune'iformes. Il y a' an 
eentrede cette corolle trois ovaires droits^ cylindriques, 
resserrés en un faisceau : ces trois éf^aires sont nrreménl# 
fertiles; il en avorté un ou deux ; chaque ovaire fertile • 
devient une petite baie rougeâtre,^lobu1ense.( ■* 

Les pieds mafesde cet arbrisseau sont commun^ dans’ 

' le désert près du Kaire , d’où les Arabes m’en <ît)t fré- 
quemment apporté des branches; il y fleurit au mois.de 
janvier. J’ai trouvé dafls le Sa’yd , près de Gehel- Ahou- * 
heger , un pied femelle qui portait des fleurs et desTruits , 
{rendant le mois d’octobre. * 


Exphctttion de la planche 5i , figurés 3 et 3. 


■4 


Mekispekuuu leaha. Fig. a, rameau d’an pied femelle.'a, flear femTlie 
rulitre; b , un dts pelâtes et ovaires, détaché dé ta fleur; c, Trait; d, une 
dos baies délaclicc du fruit. . ^ 

Fig. 3, rameau d’un pied mâle, a, fléur Tue en dessons; 5, ta même 
me cn’dcsjiis; c, pétale et étamine. • . . • , 


t 
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Fig. I. ATMPLEX COIIIACEA. 

♦ > 


S8S* 


Atbiplex coriacea. A. caule frulicoso, dcc|imLentc f fuliis 
ovatis, tpncavîs, farîhosis, coriaceis. Fbrskal , Uescr. pag. 175. • 

• • - » * * s 

Arbrisseau partage én ramesuix couclics , u» peu 
{^xuëux ^tcumines par des fleurs panicaleesî toutes scs 
p.'^rtiés sont couvertes d’un duvet serre'-, e'caiileux, le 
■j)Ius souvent un peu ro'ussâlre ^^lyais f|ui donne' aussi u 
la plante an'aspect argente Ibi-squ'elle est jeune. Les ra- . 
^raeaux Tarierit eù longueur de. Saà 6 de'dmètrcs (un- 
demi-pied à 2^pieds).» ^>es^feuillcs sont eljüptiqnes * 
' Jiresque sessiles, tres-eplièves , longues de 2 centinaètrw 

lignes X Les flenrs naissent en panicule. Quelquefois ■» 
jes paquets, de fleurs, très-ra^roche's, forment des 
, cbat^s ratnepx. Le calice des fleurs hermaphrodites 
c^t à cinq division^ obtuses, un peu plus côurt^ que' 
les ëtamines. Les fleurs femelles , moins noinlMxnses , 
ont le^r calice comprimé , tubefcnleux , ciméiftA-nia- »• 
allongé; il renferme le pistil à stigmate bifide et donf 
•l’ovaire se change en une 'graine comprimée, ’un peu 
cch’ancrée au sommet, noire, ^ en fermée dans uneutri- 
eide menArancuse , bordée dcmi-circulairement par* un 
cordon fllïrèux qui s’élève de la base de la graine jusqu’à 
l’iq^ertion/Iu style. L’embfyOû est annulaire , embras- • 
sant un albumen central; la’ radicule et les cotylédons 
sont tournés en haut sops i’ipsertion du style. ' 

■ Cette plagie (yoit à Alexandrie* dans le sable, près de’ 
la mer. *. ‘ 
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ATRiPLEjf coriaeeâ: 


bé^ c , 

calice 1)i&de de la fleur femelle ; d, fleur femelle ouverte ; e , calica frue- 
tifèrejy^ graine ; g,^g^inc dépouillée de sou utricule. ’ 

* ■ ■ * PLANCHE 5a. * * #* ■ 


>’ FigT^.'AC^GIA-'SEYAL. „ . 

» ' *• «I • ' • 

Acacia se^al. A. spinis gtipularibns gemiuis ; folüs bipiunatîs , 
partialib|js liîjugis, propriis 8-ia-jugis; frtictilius compressfe, 
lînearibul,' falc8tîs,*acutisi . ' . ^ 

SlAL/G^Mger, Voya^en t^ple, pag. gg etJoS.' ' 

, ^Saiel. ]^ce, Voyagf en Égypte, vol. I, pag. lO» et*a 3 <i. 

Suai,. SpA:ics lîgni rarbonarii. Forskal, Ægypt. pag. LYI.^At 
mimosa je/^‘ejusdem auctoris, Éx Aràbiâ, Der«rj.pag. 177, diff^rt 
ab arbore seytd cegj-ptùtcd foliolis majoribus , jugis nnmerosioribuÿ'j' 

**' spi^g nullis. r ^ ^ 5 b 

■ I . ' ■ 

'Arbre médiocre , ou prbrisseau s’éleyant à 6 mètres 

^ P 9 

'( i5 à 2 Q pieds), clorit l’écorce est brune. Ses branches* 
sont armées d’épines blanches,, droites , presque hôri- 
. zçntales, longues de 3 cenliraètré's (plq^ d’un ppbee) à 
l’extrémité de plusieurs brànehes : ces épines sont irailes , 
ou remplacées par des aiguillons droits ,,tiyS-courts,, 
horizontaux à la base et à la partie moyenne des ijràU'- 
ch(%. Les feuillés sont rarement solitaires, mais le plus 
souvent géminées ou ternées dans raissellê des. épines*; 

. élles sont deux hbs ailées à deux ou troi| paires ^ 
pionulcs, qui portent huit à douze paires 4^ foliées 
linéaires-ohtuses longues de ^ millimètres' (.environ 
2 lignes) : une glandé brune , concavg, ohlongue, se 
iroave quelquefois sur Iq pétiole commun entre. sps 
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deux pinnulos inferieures. Les fruits sont des gousses 
linéaires, un peu comprimées ,^falçiformes, longues do 
7 centimètres ( 2 pouces et demi ) , renfermant huit à 
dix semences ovoïdes-cofn primées, d’un vert olive, et 
dont l’auréolé oblongue forme un fer à cheval ouvert 
vers le sommet de la graine. * • 

’ X]et arhre croît dans le désprt entre le Nil et la mer 
Rouge, aux environ^de Sjène et dans la plaine de Me- 
djnet-ahou; il produit de la gomme arahiquè. 

Je trouvai plusieurs pieds de cet arhre dans les lieux 
secs les plus sauvages , sur le coteau des montagnes de 
rocher au bord de la mer Rouge, à l’extrémilé de la 
• vallée de l’Egarement. 

^ C’est probablement cet arbre que Théophraste ’ et 
Pline’ ont nommé épine altérée des déserts, et qui 
croissait seul au-delà de Coptos, où il était rare à cause 
de la séclieresse. Ces auteurs ont aussi désigné par le 
*nora général A' épine , axxi/)>a. , V acacia nilotica , qui est 
du mêmeïgenre que l’arbre se)'al, 

ir 

~ Explication âe^ plmdte ^2 , figure 2. 

Acacia seyal. a , portion dn fruit oorert ; h , graine considvrablement 
p'ossic , dans sa position naturelle , aTec son cordon nourricier doublement 
replié.'- 

• . ' PLANCHE 5a. • ' ' 


Fig. 3.‘ ACACIA ALBIDA. 3. 

*Acacia albida. A. spinis stipularibus geminls, rectis; follis bi- 
pinnatis, partialibns 3-4.-jugis, propriis multijugis glauciusculis ; 
spicis cy4indricis axillaribus folia superantibas. q 

' 'AxaiSst Theoph. Hist. * Spina sitiens. Pline, Hist. nat. 

plant, lib. iv, cap. viii, pag. Jji?* tib. xiii, cap. xxv. 

H. N. XIX. a5 
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4 ' 

Obsertatio. Differt ni acBcià Senrgal spiriîs geminit petioh 
inur singula paria folionun partialium glanditloso, • 

* Arbiisle dont les i*aiiieaHX ont recoi'ce'pres(|ue lisse' 
et blanciic: leurs feuilles sont doubletnént aildés, f trois 

a 

et à quatre paires de pinnules; leur pe'tiole naît’cnlrfc ^ 
‘deux’t'pines droites , jaunes et aigues par leur soznm^ , 

11^ peu plus longues’*que*les folioles des 'pinnules. Les 
pe'tiqjes sont demi-cylindriques , longs de 37 millimètres ♦ 
(un pouce), canalicule's en dessus, munis de glandes 
jaunâtres, urce'ole'es antre cliàçunc des paires de pi?)-* 
nules. Les pinnules ont environ la même longueur^que 
les pe'tioles communs; elles sont à'sept et dix paires^ de 
folioles ovales-line'aires , prestjuesans nervures , longues 
de 5 à 7 millimètres (s lignes et demie à 5 lignes). Les 
fleurs viennent en e'pis grêles, longs d’un décimètre 
(environ 4- pouces), flans l'aissclie des. feuilles^ ell^s 
sont presque sessiles sur'leur axe commuii : leur calict^ 
est campanule', à dents très-courtes. L’extiamlte' des' 
rameaux est pubescente. ’ ’ . , ^ . 

Les rameaux de cet arbuste m’ont e'tâ communiquc's 
par M. Nectoux , delà Commission des sciences et arts 
d’Égypte, qui les a rappôrte’s de sou voyage au-dess(v 
de nie de Phllæ. * 

Explication de la pîan^ 5a , figure 3. 

Acacia Dn rameau de grandcar nüiarclle. • ' * ... 
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, PLANCHE 53 . ■ V. 

i • • 

» Fig%. ADONIS DENT ATA. ** * 

' ♦ * * , 

^ Adonis Jejitala. A. caule sulcalo, râmoso v folüs Lipinnatifidis ; 
laeiniis iinearibus, acutis ^ petalis 7-8-oblongis; ^eminibus rugo-, 
si«0 dentato-marginalis. © ^ . * ■ 

' * * * ? ’ f 

C’est ûlie hei^ d’une taille médiocre j d’un decigiclre 
(4 pouces^ , dent la rafciiîte est sim'ple cl grêle; elle pro- . 
duit une «u plusieurs tiges striées , dont les feuilles sont 
douJ)Iement pinnatilides , & découpures linéaires-aiguës; 
lies flÀirs- sont solitaires; terminales^ à calice de cinq 
folioles colorées. La corollê est à*sept et huit pétales 
ja’unes, ovales-ohlongs , un peu cunéiformes ^quelque- 
fois -déchirés et comme crc^ielés 4 leur soipmet. Lés 
graines sont t^voïdês;, ridées, très-irréguljères , termi- 
nées à leur soi^met en une pointe dressée vers l’axe de 
Tépi des ‘graines. L’écorce de ces graines est rugueuse à 
leur hase , et garrîie , Vers le milieu , d’un rebord circu- 
laire denté. Celte plantf^a Ja plus grande analogie avec 
l’adonis cestivalisy qui varie heaucîlup pour la taille, et 
que j’ai trouvé toujours très-petit en Égypte, ayant des 
graines sur le contour desquelles se montraient les ru- 
dini'ens de plusieurs dents. , ' ‘ ' 

L’odorpj dentaia croît dans. quelques champs d’orge 
auprès de la colonne de Pompée., à Alexandrie, en mars 
et avril. 

. . Explication de la planche figure i. 

Aoom» dentaia. a, graine détachée, de grandeur naturelle; b, la même 
groaiie; c, coupe rerlicale d'une graine. 
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FiG. 2,3,4- PATIMELIA MACÏFORMISi 

Pabmf.ua niaciformis. P. Uiallo coriacco-mcmbraiiaceo'^ ces-^ 
pitoso , glabro ; lobis rreclis , laceratis ^ Iiiterdum petfossrâ ',<color* 
•flavesMnte , sub-fumoso , süperficîe scabro-erosâ ; bullatâ. * ' 

lichen est forme' de petites touffes droites, arron- 
dies, hautes de 20 à 5o millimètres ('9 à i5 lignes) , 
•composées de feuillets lobe'sj déchire's,*un .peu bour- 
souQe's, tantôt aigus, bifides, laciniés, tantôt arrondis , ^ 
et dont les faces sont en partie gercées et rongées.’ 

Ces feuillets sont souvent percés par- des déchirures 
irrégulières; leur couleur est à peu'près celle du mads 
ou enveloppe extérieure de la noix' muscade, mais moins 
jaunâtre et plus enfiimée.^Ces feuillets ressemblent en- 
core au macis par les ouvertures dont ils sqtit pesccs. * 

J’ai cueilli ce lichen dans les lieux les plus agrpstes du 
Moqattam, entre les fentes des rochers, derrière la ci-’ 
tadelle du Kaire. , ' , 

* V 

■ Explication de Jpt planche figures 2 , 3 eT 4- * 

• * * *■* 

* ■ * * 

ParmeliA maciformü. Plusieurs variétés de ce lichen. 


PLANCHE 53. ' 

Fig. 5. GALEGA APOLLINEA. 

Gai.EGA apollinca. G. foliis subtùs sericeis, 3-4-jugis; foliolis 
emargiaatis, ob-ovatis, oblongis; racnpis oppositifoliis , longe^ 
tudine foliorum ; leguminibus linearibus aciitis , 6 - 7 -seminiferls. 9 . 

C’est un sous-arbrisseau rameux , en touffe , dont les 
tiges ancienues sont cylindriques, ligneuses, un peu 
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hrunûtrcs. Les rameaux s’élèvent de 5 à'. 4 de’cini^îlres 
(un pied ), et sont grêles , un peu en zigzag, anguleux , 
stries, couverts de poils fins, couches. Les feuilles soivt . 
âik’W, à detix ou trois paires de folioles ayec une ini- . 
'paire» Le jretiolc commun est strie, long dti 35 milli- 
métrés ( i 6 lignes), accompagne' à sa hase de deux sli:^ 
pilles subulées. I.cs folioles sont soyeuses, argentées, 
ovales-allongées, un iicu cunéiformes, cmarginées s 1 îni> ’ 
}K)inte hioyenne , hrièverncnt pc'dicelle'es , ràyécs de^ 
ncrvures4ines, obliques. Les fleurs \ienncnt en grappes 
droites, ‘solitaires, opposées aux feuilles vers le milieu . 
des rameaux^ ou daqs l’^^sselle des, feuilles terminales* 
Les fleurs peu noruhreuses ne garn-issent qué le sommet 
des grappe^; elles sont brièvement pédicelle'es , soli- 
taires ou réunies dans l’aissellc de'p'elites Lraclécs su- 
bülées.-Lc calice est campan,ulé, soyeux , à cinq dtnts 
étroites.* La eorollè est.^bleue. L’étendard est ovale, 

•<jn cœur», relevé, soyeux en dehors. Les fruits sont li- 
n^i res , «faiblement courbés en dessus, longs de 55 à 
4 o millimètres (17 lignes), renfermant six à sept 
giainps brunâtres, presque sphériquqs , dont le hile est- 
blanc, fort jreiit. La membrane interne des gousses se 
.soulève en un feuillet très-mince, appliqué autour de la 
graine, et caduc Iptsque les valves se séparent. 

'Le galega^apolliuea croît dans les champs cultivés 
.auprès (lu Nil à ErraeBtj'à Edfoû, ancienne 
polis magna, et dans l’ile d’Eléphantlnc , en lace de 
Syène. 
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« Explication de la planche 5i^, figure 5. ^ 

* • I . t ' f 

Galeo A apoUinea. a , le calice ; i , Ica parties détaebées et étalées de la 
‘ corolle , l'étendard tu en dessus ; d , étamkics et pistil ; e, fruit ouvert, 
dont tes graines sont recouvertes par la membrane intbrile soulevée de la 
paroi des valves. 


P1,A>’CUE 5 


1 


Fig. 6. ZOSTERA BULLATA. • , 

t ZoSTERA bullata. Z. caule nodoso, cylind|ico; slipulis cynobi- 
forînibus bvatis, obtusts, iævibiis; fbliis lanceolatoa-ovâtli'', dbcd 
' itller nervos tran^x^ieim bullato , crispo. f . 

Obseutatio. Folia subsessilia, in petiolum planum brevitsimum 
^ attenuata, nervo marp'nali juniorum semdato. Plaptœ substantia 
viridis , tcàriosa , tuptrficie punctitulatorreliculota ; led toloK sœpiàs 
albus , posi exsiccationem , inter reject^nea maris. Fructificatio tûtl- 
libi innotuit. * , 


Tige cjtlindriqü^, striee, noueuse, *de la grosseur 
d’uhe plume de pigeon ; éqtre-nœuds longs do 7 à .8 mH- 
liinètres ( 5 à‘4 lignes) ; feuilles o\illes-allongées, briè- , 
vement. pe'liole'es, longues de 5*centhnètres»'el den^i 
( i5 lignes)# larges d’environ un centimèlre (/|sligne^„ 
à trois nervures, dont deux marginales, formant l’en- 
•cadrement du disque, et une troi«ènïc*longitudiçale, 
mojeijne. La lame de la feuille est crcuse'e sur deux ' • 
rangs longitudinaux par des plis, et releve'e par des bos% 
selures aux deux côtes de la nervure moyenne. 

Le$ feuilles sortent de l’aisselle d’unç large stipitlc • 
ovoïde, pliee en gouttière. Le4issu des feuilles,, exa- 
miné ave.c une forte loupe, paraît finement granuleux , 
formé de cellules rapprochées en réseau. ♦ 

J’ai ramassé des delnis de cette plante à Soueysy, sur 
la plage que la mer laisse à découvert à iqarée basse. ' ' 
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■ • ,Cclle plante est sçaiieusc, <l’On vert clair, et clemi- 
transpavèi)le. Je l’ai trouvcc beaucoup plus èommuné- 
menl, blanchie et dcsSÈc^je'c au soleil sur le sable. 

m ■ ' ^ ^ ^ 

* - * • ^ Explicaiwn de la planche 53. , figure 6; 

• * 
!î?bsT£RA iullata. JRameau Je celle plante de grandeur naturelle. 

_ • 

' % • • • t . 

• PLANCHE 53. 

. ♦ ' m 

0 • 

F?o. 7.^GYM]\0ST0MUM KILOTICUM. 

t • # 

• GVmnostümum niloticiun. G. sllpite brevi, siinpllci, .erecto; 
folüs lanceolatis , acutis , bas! amplexantibus ; pyxide sub-globosâ 
d^rcaïà, injer ftilia reconditâ ; catyptrà acutâ; opcrcnlo pla- 
iiluscülo , breviter âcfamiaato. Q ' > 

.V 

C’est une ti cS- petite mousse , qui n’a toute entière que 
5 milUraelres (une ligné et demie) de haut. Ses feuilles, 
,au nombie de six à sept;^ sont sessilcs, embrassantes, 
aiguè's-lanceole'es , un peu plie'cs en casènë sur le dos, 
longues .de 2 millimètres ( environ une .ligne ). Les 
quatre ou cinq feuillet supérieures sont les plus Ibiigues, 
et rapprochées'en rosette au-dessous de rurne, qui est 
presque sessile, et qu’elles dépassent considérablement. 
.L’urne est sphérique-déprimée ; elle se réduit à un godet 
^lat , un peii renflé sur le bord , et sans aucune dent 
après la* chute de l’opercule : celte urne est remplie de 
corpuscules sphériques, visibles à la loupe. 

l.a coiffe est très-petite, droite, fendue à la base en 
deux parties onguiformes j l’opercule est convexe, dé- 
pi iipé en dessus , surntoulé d’une pointe courte. . t 
• Cette petite’ mousse , d’uu vert gai , çi oît' dans les 
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fosses 'auprès deS roues à eau au Kaire , dans la plaine de 

Gjzeh, près des canaux, et dans la basse Égypte. 

* , ExpUcation de la plandie Si , figure •]. , 

4m» * 

GyuNOSTOHau nUoticum. a , la plante de grandcqr naturelle, dont lea 
tiges, croissant serrées les unes auprès des autres , forment on gazon très- 
court; h, groupe d’on petit nombre de tiges; c, Turnc entière cl sa coiffe) 
4 > l’urne dont l'opercule est soulevé ; e, corpuscules tires de rurne. 

XiCS figures c, b, e, et la figure sont représentées considérablement 
grossies au microscope. L'orne aurait dù être figurée non' ovoïde , mais 
* globttleusu-déprimée. . 

PLANCHE 54.* 




Fig. I. FUCUS TRINODIS. , 

a 

» 0 

Fucus trinodis. F. caule paiiiailato diffùso; ramis rauricatis; 
' vesicis binis ternisve, mnailiformikus, interdumtoroso-cylindricw 
confluenÿbus , apice subulato filiformi terminads. , 

Fucus trinodis caple tered ramoso; ramulis in très ve^culas 
inflads apice subulatis. Forskal, Descr. pag. 193. 


Tige cylindrique, donnant naissance à une grande 
quantité de branches pan iculées, filiformes, longues da 
3 à 6.décimètres (un à 2 pieds). La tige et les branches 
iont hérissées d’aiguillons courts, mousses, à tête ir- 
régulière -, ces aiguillons se changent en tubercules 
mousses, écartés sur les rameaux déKés terminaux : il 
B^y a de feuilles qu’à la souche, sur laquelle elles sont 
lin^ires , très-étroites , entières , aiguës, en ruban , 
jMirtagées par une nervure moyenne, poinlillées à leur 
surface vers leurs nervures. Les rameaux sont chargés 
de vésicules fusiformes , cylindriques , très-étroites ,’ 
longues d’un à 2 centimètres (6 à g lignes) , poinlillées y 
terminées par gn prolongement subtile j souvent ces vé- 


> 
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sicules sont ëli anglées à trois et f|uatrc jiortions globu- 
leuses ,• dont l’arrangement imite des grains de chapelet. 

La fructification termine les rameatix en petites *• . 
grajipes formées paf des corps lance'ole’s-ovoïdes, porte- ' - 
tiie's-tuberculeux. * ? 

Cq fucus est brun ; il croît à Souejs. ‘ ' . 

^ Explicalion de la planche figure i. » 

' Fnenî Irinodis. a , corps froctifèics terniinanx., vos à la loupe. 

' ■ • 'PlANciiE 54. • ‘ 

' t * 

* Fig. 2, 2'. FUCUS LATIFOLIJJS. 

* * ' .* * 

Fucus latifolius. F. caule tereti, sub-simplici ; ramulis race»- ' 

‘ mosts ; folils lato-ovatis , serrato-spÎHulosis ; vesiculis pisifoiini'* * 
bus, pedunculatis , fubsolitariis. Poîret, Diction, enejelopédtque, 
tom. 8, pag. 353, n°. 24. 4 * * . 

•■Fucus latifolius. Turner, Fuci, tom. 2, pag. 67,'tab.’g4‘ ' * ■ 

. . ' ■ • • * ■ 

'Ija racine est une callosité aplatie qui supporte le 
tronc de la plante : ce tronc est très-bas , et se divise en v . 

un. faisceau de six à huit branches longues de 4- déci- 
mètres ( plus d’un^pied) , et qui produisent à leur som-i 
inet des rameaux courts , peu. nombreux. Les feuilles ’ 
sont sessiles, ovales, crispées. et dentées, longues de 
20 à 27 millimètres (9 a 12 lignes) : leur nervure 
moyenne disparait dans le tiersrsupérieur du disque. 

Les l'eiiilles inférieures sont nues dans leur aissellej les ' 
moyennes et supérieures sont accompagnées de vésicules 
solitaires ou géminées et ternées en grappes , brièvement 
pédoncidées , environ de la giosseur d’un grain de gesse. 

Il n’est-pas rarede voir , près du bord des jeiuics feuilles. 
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(leS'points opaques qui se dépriment dans le milieu et 

qiii pnraisseiit être des points de iVuctification. . 

Ce:/ùcuf est d’un brun jaunâtre^ il est commun dans 

le'port de Soueys. ^ • t » 

lyp fucus crispas de Forsk. i7or. Æ^pUdescr. p»i(fi , 

ne diflcr^rj&e parce qu’il est plusrameux, plus grand, 

^ l'euillesi, rapprochées, presque confondues eri se re-* 

1 /flant les unes dans les autres. * • , 

‘ • * / 

Explication de la planAe 2 , • 

. Fucus latifoHus. Fig. a, rameau terminal coupé. Fig. a', portion rndi- 
calé'de la plante. ‘ 

• * • . • . . • . 

PLAKCUE 55. . ' 

* . Fig. I. FUCUS AIM'ENNULATUS. 

^ Fucos.àatennulatns. F: caule paniculato, spkiulis obtusis mii- 
ricato; ramis extremk^fîHformibus alterné dentatis, dentibus cf— 
liiidriris tnmcalis; vesicis pedicellatis , globosis, rudimento rami 
denticulati termina tis. ' * 

^ \ • 

Sa racine est une callosité orbicnlaire, amincie par 

* “• • -i ' • • • 

ics bords. Le tronc est court, tuberculeux; il se partage 

In. plusieurs tiges cylindriques , garnies de petites epines 

mousses. Les rameaux ^nt paniculés, nombreux, iili- 

ibrmes, garnis de petites dents obtuses, alternes, un 

|K!U inclinées en haut, tandis que celles des tiges ont 

'une direction horizontale; les, dernières ramification$' 
» * . • 

sont triquètres. » j- . 

' La fructification naît én petits cylindres^, longs de 7. 
à-8 millimètres (S .lignes) sur un' miliiq;iètre d’épais- 
seur (moins de demi-ligne). Ces corps, (^lindÿujties,- 
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• • 

iVuclifûrcs, sontlcrniinaux , en petites panicules, tuber- 
aileux et çanïis de petites dents aiguës. ' 

. Les vésicules ^sont solitaires , pedonculccs , tantôt ** 

. Opposées aux dents des petits rameaux, tantôt situëe»à ' 
Taftselle de ces dents. Lej vésicules sonH ecouvcrteS de 
•quelques petits tubercules, et se terminent pat un rudi-» 

* rtient de rameau simple ou'iburchu , capill|jire, denté't* * 
tuberculeux , long de 4 à 7 millimètres ( a à*5 lignes). 

Ce Jiicus est brun, long de 5 à ^ dccimctres ( la à • 
26 poucefe). Je l’ai ramassé à Soue^s suV le rivage. * ^ 

• * Explication de la planche fi^e 1.^ *» 

Fvccs antennulaUu. «, rameau Trnciiftrc vu à la loupe. 

• • * » " 4 

’ • • ' K,. • 

, PLANCHE 55.*- 


Fig^ 2. 


FUCUS DENTICUtATUS. 


• . • 

. ' Fucus denticulatus. F. caule papiculalo; folüs liiieariLus su- 

bulatls, acutis, serra'tis; ràtnulis radicalilius ponnullis coihpres- 
^isiangulatls, foliiipnnibas , trifidis; vesicis receptaculisque race- 

- • ^ \ V 1 

’• . nuQsis. 

Fucus denlîculatus? Forskal, Dwer. pag. igi. 

Fucus natans , var. y et J , è mari Rubro. Turner , Fuci, p. gg,' 

* ' ; ' . • • ■ .« 

* La racine est une callosité en manière de côuvèrcle. 

m 

'aminci par les bords. La tige est cylindrique et'irrégu- 
licremetit tuberculeuse à sa^base; ses rameaux sont 
grêles, anguleux. Les feuilles sont linéaires-aiguës , 
dentées en scie, longues de i5 à 20 ra’iMimètres (7 a 
g lignc's) , marquées de points opaques sur chaque côté 
de leur nervure moyenne : celte nervure est plane sur 
quelf^tes feuilles , et relevée en crête dentée sur d’au- 
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1res; ce qui établit un passage entre co^ucus et le fucus 

teiragonusi Les jeunes rameaux qui pullulentqirès de la 

racine, sont fourchus ou trificles , comprimes, anguleux , 

(lentes ou entiers sur les bords, olivâtres et aussi etre^ité 

(jue les feuille». ^ ^ ' 

Les vésicules sont spbe'riques, en petites grappes rfc* 

' *dcux à trois, pédicelle'es sur la base des feuilles. • 

La fructirication est en tubercules rapprocbc's sur de 

[>ctits corps fusiformes, dcntds, nombreux, qui gavnis- 

f sflit de longues tiges panicule't« , dtfpourvues de fcudlôr, 

ou qui sont mêlées aux vésicules des rameaux. 

* ' • , , . • • ? 
Ce fucus est brun , très-commun à Souçys.sur la plage , 

ù maïue basse. . 


« 


• A 


4 Explication de la planâie figure a, ^ 

• » 

demiculaUts.'a, portion de la panicule frncli/tee'; b, feuille et 
\ ésicules accompagnées de Tun des oorps fusiformes fructifères^ ' 

4 

. * * PIANCUE S6. 

Fm. 1. FUCUS NAYADIFORMIS. * 1 


Fucus nayadiformîs. F. caule paniculato , cylindrico; ramis fili- 
formibus; foliis brevissimis acutis; receptaculis ternuDalibus , 
echinatis. ' ‘ . 

" Fucus a<xmtbopnéras. Turner, Fuci, vol. i, pag. 69, lab. 3 a , 
■exduso Lamouronxii s/nonjrmo. ^ 

Acanthophora Delilii. Laroouroux, Essai sur les thalassio- 
phjUs , \ . 

' La base de ce fucus consiste en plusieurs filets ou ra-» 
fneaux cylindriques un peu entrelacés. 'Les liges sont 
longues de 10 à i 5 centimètres (4 à 6 pouces), parta- 
gées en i-amcaux droits , filifoi-mes et presque capilfaires , 
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sar lesquels il y a, ainsi que sur les liges, de tiès-pe- 
tites feuilles ou aiguillons inclines en «lents «le sci^fees 
feuilles sont solitaires ou tei ne'es, munies axillaircmcnt, *J 
Vgics le sommet des rameaux , de petits globules fructi- 
fèMès. Quelquefois les feuilles sont ramassées eit bour- 
geons courts sur les côtes des tiges. 

* IjCs plus fortes ^iges se terminent par de petits cônes’ 
arguillonne's et tubercule's. ^ 

La substance de cette plante est carlilagideusc, un 
pou .coriace; sa couleur est d’un vert enfumé. . 

,* Je l’ai cueillie à Âlexandri* et à So'ueys. » 

Explication de la planche ^figure i/ .* 

Fdcds najadiformU, a, petit ramean terminé par un eône aignHkint^é , 


tuberculeux. 


♦ .PLANCHE 56. . , 

’ • ‘ • • • • 

. ' - Fig. 2 . DICTYOTA IMPLEXÂ.- ’ » 

* Dictyota impleiia. D. ramis compressis, linearibusf dîcho- • 

• toAiis, implexis, apice elnarginato-bifidis , sub-filifonnibus. ' 

" * Dictyota^ implexa. Lamouroux, Essai sur les*thalassiophjtes\ 

. çâ'g.*58. * • • ' ^ « * 

* * Fucus implexus. DeaCont. , Flor. atl. 2 , pag. 428. * « t 

ÜLVÆ dichotomæ auctoriim varietas. ^ 

Cetft plante, forme une, touffe arrondie, haute de 4 
A 5 centimètres ( un pouce et demi à 2 pouces ) , com-J’ 
pose'e de^ameaux très-minces, en ruban, e'troitsd’un 
«milïimètre et’ demi à un demi-millimètre (une ligne à 
moins d’un, quart de ligne). La substance de ces ra- 
meaux eS^ transparente,* sans nervures, et paraît cosa- 
pose'e , lorsqu’on I4 regartle àja lotipc, «Ib mailles as^ez 
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^ régulières, allongées suivant la dircclion des rameaux, 
et aÿant la forme de prallélogramnies. Les ramcainc 
X sont bifides, émajgine's , tantôt linéaires , tantôt pres(jae 
hlifoi •mes à leur terminaison. 

La . couleur de cette plante est fauve- verdâtre , et 
quelquefois brune. On regarde comme fructificalioh 
• *dans cette plante, de petites plaqués opaques qui ont 
observées dans sa substance. 

C’est une plante marbic , qui se trouve à Sotteys et p 
Alexandrie^ 

Explùaiion de la ploTuhe /Igurt' 2. • . ' 

. T)ictyotà., implexa. a, aréoles on milles du tissu.de la plante, vues à 
la lotipe; b, rameaux d'oufe Tariélé de ^ plante, à somdiets non capil- 


laTres. 

« / 


PLANCHE 56. ^ 

• * 


t * Fio?3. FUCUS TETRAGONUS. 

: ' ‘ 

Fncijstetragonus. F. catde elon^to; vésiculis sphærlcis, foliis 
linsaribus, qaadri-alatis , alis argutè sevatis; Cructificatione axU- 
* Jari, sub-ramosâ, tnbercuUtâ, dentatâ. ^ *a 

Fucus deulifolius. Tarder, Fait, vbl. a, pag. 63, teb. 9 ÿ.» 

• * » ' J 

, Tige longue de 5. à 5 dé.cifçèlres (environ uti pied et 
demi), anguléus®-, delà grosseur d’une plume de p? 
<geon, munie de quelques rameaux simples, al^rdés, 
^ui diminuent graduellement de longueur, jusque vers 
le sommet de la plante. Ces rameaux sont ânguleiix , 
médiocrement garnis de feuilles Iqngties de 25 mil|i-« 
mètres (environ un pouce), linéaires, partagées par 
Imr nervure moyenne en quatre crêtes bordé^’de dents 
simple^ très-aiguës*, inclinées. ' 
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. 11 y a quelques Vésicules sui- les rameaux riilic les 
•lèuilles; elles ont la grosseur d’un grain de poivre', et 
sont très-brièvement pedicellées. 

♦'^La friictification , dont je n’ai vu que l’cbauclie au 
sommet de queJqûeS’tigcs , paraissait en petites grappes 
parmi les vésicules dans l’aisselle des feuilles. 

• • Jai recueilli cefiteus à Soueys, où la «jet^-ie-icjetUi 
sur les bancs de sable. • ... ■ • . 

, , Explication ât la planche 96 , figtert 3. • ^ ' 

^Fnens tetragoiMs.*a, portioa de ramcliu anguleux, feuille et vésiciil^i 
grouiei; 6, couprp'lDsversale d'une feuille.' t * 


PLANCHE 56. 


•t ^ 


Ï^IG* 4*5, 6 , 7 . CAULEKPA PROLIFERA. • 

. • » • 

Caulerpa proliféra. G. frônde plaqâ , ramo'sâ , prpliferâ , pa- 
riegatâ. Laraouroitx, Joum. de botanique; Vans, 1609, tom. 3 , 
•pa^42. . t , • * 

rucus versicolor aléXaiulrliius Ijpguæformi-folio^foliiini ge- 
rente sine medio, lac aureum fundcns.Xippi, Msn 
« Cucus prolifer. Forskal, Descr. pag. igS. ^ 

Fqpus ophioglossum. Tuenèr ,*'Furi , vol. i, pag. 138 , tab. 5 ^. ' 
*. • * 

Racine cylindrique, filiforme, droite, rampante, 
éfnellant des radicules blanches, _ sétacées. I^es tiges 
sonC.des frondes rubanées, coriaces, sans nervures ni 
mailles, d'une couleur verte, quelquefois variées de, 
taches ou de portions irrégulières jaunâtres. La base de ■ 
ces frondes est filiforme comme la racine} chaque fronde 
est communément large de i5 millimètres (6 lignes^, 
haute de i5 à 5o centimètres (un demi-pied à un pied)*' 
les sommets sont obtus, en. langue. Les rameaux quel- 
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quefuis se hiHirqucnt; plus comnuineinent ils suiit pro- 
liicres, en lanières qui naissent des côtes ou du milieux 
de la surface de la fronde principale, à laquelle ils adhè- 
rent par un rétrécissement semblable au re'tré<fissemeut 
radical de la fronde. 

Lippi a observe que les feuilles brise'es de cette* sin- 
gulière production marine re'pandaient un lait épaisi,' 
• tantôt jaune , tantôt blanc ou verdâtre. 

^ Celte plante tapisse le fond sablonneux de mer, avec 
le cjmodocca œquorea , près le rivage du cap 4 es Fi- 

'guiers à Alexandrie. 

» • 

' Explication de la plandie figures 4 , 5 , 6 ,^. 

' . * î ‘ ’ . . ' 

Caulbufa proliféra. Çci fignrt; reprwenteDt difliSreiitcs Variétéi de 
çette^éme pUnt^ ‘ . ' • 

PLANCHÉ. 5’^. • 

^ Fig. I. FUCUS SPIKULOSUS. 

» • 

• 

Fucus spinulosus. F. caiiHbus dlDusiS, intricalis, filiformibiis ; 
raniis patentibus cespitosls; foins subulatis aculis; receptacuUs 
tumidiuseuHs , acuminalis. . . *.'■ 

* Fucus spinulosus. Esper , ex icône, tab. 74. * * 

' Hypnea spînulosat Lamouroux , Essai sur les ihalassioph/te's , 

' pag. 43 et 44 - ' 

' ' I • * 

• • 

- ^ Ce fucus consiste, dans sa partie inférieure, en (jbres 
. filiformes , entortillées , qui paraissent être des racines. 
Les tiges sont très - rameuses , filiformes, presque 
cylindriques, d’une substance un peu cartilagineuse, 
demi-transparente; elles sont irrégulièrement divisées 
en rameaux très-ouverts , partagés eux-mêmes à la ma- 
nière des tiges, et un peu entortillés les uns dans les 
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autres. La plupart des rameaux se terminent en poiqle « 
.sübulëe aiguë; quelques-uns se. terminent en un crofcliel 
ëpabsi, comprime’. Les rameaux et les tiges se divisent • 
en aiguillons latéraux, subule's, de longueurs inégalés, 
et qui font paraître cette plante pinnatiGde. Lorsque 
l’on vient à examiner ces aiguillons à la loupe, on dë- 
^uvre que les uns sont des rudirnens de rameau , tandis 
que les autres sont des tubercules fusiformes , granu- 
leux , termines en pointe. 

J’ai ramassë plusieurs fois cc fucus dans le port neuf, 
à Alexandrie^ je l’ai toujours trouve' d’un jaune pâle un • 
peu verdâtre. 

* * 

4 « 

• ^ Explication de la planche 5y , figure i. 

Firccs spinulOsus. a , rameau grossi , tu à la loupe y b , tubercule frne- 
tifiire. 

• t 

- ' PLANCHE Sj. ^ 

Fig. 2. FUCUS TAXIFORMIS. 

^Foe.us taxiformis. F. radice repente; cauHbus numerosis erec- 
tis fasti^ato-ramosis ; ramulis extremis penicillato.-plumosis. • 

* 

Racine rampante, cylindrique, fibreuse, entortillée. 
Tiges verticales, hautes de 8 à 12 millimètres (3 à 
4 lignes) , cylindriques , filiformes, nues dans leur par- 
tie inférieure, rameuses en ihyrse ou en pyramide très- 
alloDgëe à leur partie supérieure, comme serait un cy- 
près ou un if en miniature. Les tiges portent quelques 
petites feuilles subulëes ou les vestiges tuberculeux 
d’anciennes feuilles brisëes. Les rameaux, qui donnent 
un aspect fusiforme au sommet de la plante , sont-cons- 
H. N. XIX. 26 
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tammcnt simples, forme's de petites houppes alternes , 
qui, vues à la loupe, consistent en folioles capillaires, 
subulées, très-rapprochees ; leur disposition ne peut se 
voir que quand la plante est mise dans l’eau. Hors de 
l'eau , toutes ses parties s'affaissent et se collent les unes 
aux autres. 

La substance de cette production marine est cartila- 
gineuse, un peu molle; sa couleur varie du vert jau- 
nâtre, qui est fort rare, au brun rougeâtre, qui est 
• presque constant. ^ ^ 

J’ai trouve' celte production , flottant , avec diverses 
espèces de fucus , sur les vagues , près du Phare à 
Alexandrie. 

ExpUaüion de la planche 57 , figure 2. 

I 

Fucus laxiformis. a, l'un des petits rameaux qui, dans le dessin de la 
plante entière, ne sont représentés, étant -vus à l'œil nu, que d’une lon- 
gueur d’un millimètre environ ; b , dessin d’un de ces petits rameaux , fait 
par M. Lamouroux, auteur de beaucoup de recherches et d’excellentes 
observations sur les plantes marines et les coraux. Cet habile professeur 
n’a point classé, dans son Estai sur les thalassiophyles ou plantes ma- 
rines, le fucus taxformis, dont le genre’est incertain. ^ • 

PLANCHE 5y. ■ ' ■ 

Fig. 3. FUCUS CYANOSPERMUS. 

Fucus cyanospermus. F. caulibus cartila'gineis cespitosis rigidis ; 
raidis thyrsoïdeo-paniculatis ; receptacnlis fnictiferis lævtbus, glo- 
bosis , semiiia caeralescentia includentibus. 

Laurencia cyanosperma. Lamouroux, Essai sur les thalassio- 
phytes, pag. 43. 

Plusieurs tiges en faisceau, et rameuses dès leur base, 
naissent d’une racine dilatée , crustacée , implantée sur 
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le roCber. Ces liges sont de la grosseur d’une plume de 
corbeau, longues ordinairement de 6 à 8 centimètres 
(a à 5 pouces), cartilagineuses et e'Iastiques, et, par 
conséquent , ne s’affaissant pas d’elles-mêmes lorsqu’elles 
cessent pour quelques instans d’être submergées. Les 
liges sont divisées en rameaux alternes qui décroissent 
de longueur , de la base au sommet de la plante , et qui 
lui donnent un port thyrsoïde, en grappe. Les rameaux 
se divisent en tubercules arrondis , souvent agglomérés , 
de même’épaisseur que les rameaux. Ces tubercules sont- 
un peu déprimés à leur sommet^^t l’on y découvre , 
lorsqu’on les coupe en travers , des corpuscules bleuâtres , 
couleur d’ardoise, qui paraissent être les graines. 

La couleur de cette plante est d’un blanc jaunâtre, 
terne et sale. , 

,M. Mertens , célèbi e professeur à Bremen , très-ver.sé 
dans la connaissance des plantes marines , m’a fait part 
que ce'fucus lui paraissait être une variété épaisse du 
fucus obtusus ou gelaiiuosus. Ces plantes ont, à la vérité , ^ 
beaucoup de ressemblance ; mais je ne les ai point trou- 
vées dans un état propre à me faire croire qu’elles ne 
sont qu’une plante d’une seule espèce. Le fucus obtusus 
est grêle et rejeté par la mer sur le rivage à Alexandrie. 
Le fucus cyanospermus y tapisse dans le port neuf, près 
. du PharilloQ et tle l’obélisque de Cléopâtre , des rochers 
dont le sommet est quelquefois à découvert ; et il est 
beaucoup pkis roide, plus fort et plus élastique , que le 
fucus geJatÎHosus, que je confonds avec le fucus obtusus 
de Turner, Fuci i , pag. 45, lab. 21 . 

aG. 
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Explicalion de la planche 67 ^figure 3. .4 

Fucus cyanoipermus. a y sommet détaché d'ua rameau considérable- 
ment grossi, vu à la loujie; b y tubercule fructifère séparé; c, portion de 
rameau. < 

La plante entière est représentée un peu pins forte que nature. • 

» 

PLANCHE 58. ■ 

» 

Fig. 1, 2, 3 et 4 . FUCUS PROTEUS.* 

Fucus proteus. F. fronde planâ, cartilagineâ , mullifidâ; laci- 
niis compositis, dentatis ; fruclificalione, per superCcicm Crondis, 
elevato-puncllculosâ. ^ 

l'anal. Yiridis’ bruncus, purpurascens aut è viridi lu— 
teus; frondibus deiitato-incisis, sinuato-lacerU 
aut plumoso-multl^dis. , 

ChondrüS proteus. LamourouK, Eisai sur les thalassiophytes , 
pag. 4 o. 

•é 

Celte production marine ressemble beaucoup à 4m 
ulya qui serait multifide très-lacinie. Elle varie , pour la 
grandeur, de 5 à 55 centimètres (2 à i 3 poiïces). Sa 
racine est un tubercule circulaire, aminci j la lige est 
plane en ruban , presque cylindrique et étranglée à son 
point de de'part. Sa plus grande largeur , dans quelques 
* varie'te's, est de 20 millimètres ( 8 à g lignes)', tandis 
que d’autres varie'te's ont les tiges et les rameaux trois 
fois moins larges. ^ 

Cette plante est constamment très-de’coupe'e , à ra- 
meaux deux et trois fois pinnatifides , d<ml les divisions 
terminales deviennent linèaires-aiguës,'cilie'es par des 
dents presque subule'es dans certaines variétés , ou de- 
meurent linéaires-clargies , écartées , dans d’autres va- 
riétés. ' •• ■ - 1 : 
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La^sui^tance de celte plante est carlilagineiree, très-* 
molle, ’Ct gelatineus(f. La plante entière ne présente Sa 
forme que quand elle flotte dans l’eau; 'ses rameaux 
s’affaissent hors de l’eau , et se collent d’une manière 
tenace sur le papier , sur lequel la plante e'talée ne conr. 
serve plus d’épaisseur et se réduit à un feuillet trans- 
parent. Il n’y a aucune nervure sur la plante. Sa couleur 
est verte, jaunâtre, ou brun-rougeâtre. Sa fructifîcatioil 
consiste en tubercules granuleux, répandus (fans le tissu 
même de la plante , et que je n’ai rencontrés que dans un 
très-petit nombre d’échantillons. 

Cette plante est abondante sur le rivage, à la fin de 
l’été , au fond du port neuf d’Alexandrie. 

E^liceUion de là planche 58 , figures i , 2 , Z et 

^ucas proteus. Plusieurs variétés caractérisées par la dif/erence des dé- 
coupures ou ramifîcatioDs. a, petite portion de rameau en fnictiCcation , 
vue à la loupe. * 

planche'58. 


' Fig. 5. ULVA FASCIATA. 

* 

• Ulva fasciaU. U. fronde pTaiià , membranaceâ , palmatà ; laciniis 
linearibus undulatis, repando-dentatis, acutis. » 

^ Cette pl^te est membraneuse, peu coriace, ayant 
cependant plus de consistance que Vulva lactuca. Ses 
tiges sont longues de 5 à 10 décimètres (un à 5 pieds) , 
digitéçs en longues bandelettes frisées sur les bords 
sinueuses', dentées brièvement, larges de 3 à 8 centi- 
mètres (un à 3 pouces) , rétrécies insensiblement jus- 
qu’au sommet , tei minées en lanière aiguë. Les rameaux 
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*on les longues bandelettes de cette plante sont d'un vert 
un peu plus foncé et moins transparent vers les bords 
que dans leur milieu. 

L’iiW fasciata tapisse le fond du port neuf d’Alexan- 
drie, tlepuis le quai de la ville jusqu’au lien du mouil- 
lage des vaisseaux près de la digue du Phare. Plusieurs 
personnes, en se baignant , arrachaient du fond de l’eau 
claire et limpide cette plante d’une très-belle verdure 
foncée comme celle du lierre. 

Explication de la planche 58 , fiptre 5. 

UlvX fasciata. Cette figure repréeente un petit échautillon do celte 
plante, qui devient ordinairement trois et quatre fois plus grande. 

FLANCHE 5g. I A 

* Fig. I. URCEOLARIA SUB-CÆRULEA. 

Urceolaria sub-cænilca. U. cnistâ tartareâ, rimosp-areolatâ, 
cincreo-ctesià ; in ambitu , plicalo-lobatâ , lobis llnearlbus obtu- 
sis; scutcllis bruneis, vcluslate nigricantibiis. 

Ce lichen est commun dans la vallée de l’Égarement ; 
U recouvre souvent les cailloux sur toute leur face su- , 
^ périeure, qui est exposée à l’air et à la rosée; il forme 
vers ses bords des ramifications linéaires, serrées, di- 
chotomes, comme articulées, et dont la. terminaison^ 
est obtuse; ses aréoles polygones, irrégulières, sont 
grises , couleur d’ardoise, plutôt relevées' dans leur 
^centre que par leurs bords : les écussons sont bruns 
dans leur jeunesse, bordés j>ar l’écartement de la-croûte, 
qui est très-mince , et qu’ils percent en se montrant 
comme de petites têtes d’épingle; ils noircissent en vieil- 
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lissant cl s’aplatissent avant de sc detiuiic. Ce lichen , 
lorsqu’il est Irais, verdit e'tant écrasé'. 

Explication de la planche Scj, figure i. 

UncEOLAHiÀ suh-cœmlea. a, portion de la croAte de ce liclten considé- 
rableuienl grossie; i, écusson entièrement dés-eloppé ; c, écusson com- 
mençant à se montrer sous la croûte qui se fend. 

PLANCHE 5 g. 

Fig. 2. PARMELIA MINIATA. 

Parmelia miaiala. P. cnislâ orbicularl, grantilosâ, niiniatn, 
ambitii iobato, lobis minulls, oblusis, parcè Iiiclsls, brevibus; 
sculellis minulls, margiiiatis, demùm coiivexis, concoloribus. 
Achat, , Meth. Lich. pag. ig 4 .. — Iloflm. , PL Lich. tab. 60 , fig. i . 

Quand ce lichen est fort jeune , il prend la forme de 
tâches d’un jaune orange', demi-circulaires, àla surface 
des pierres calcaires. Ces taclics vues à la loupe sont une 
expansion crustace'e , très-mince, un peu lobee sur les 
bords, dont la couleur est vive et très-belle; cette pâ- 
leur est gâte'e , vers le milieu de la croûte , par un enduit 
qui paraît farineux. Ces taches, en grandissant, forment 
des croûtes fort irrégulières qui se joignent entre elles 
par les bords, se confondent et sc fendillent en are'oles 
à plusieurs angles et dentc'es. 

Les bords libres de ces croûtes sont lobe's et plissc's en 
sc renflant un peu par-dessous entre les plis : le milieu 
des croûtes est parsemé d’écussons tantôt serrés , tantôt 
écartés, qui repo.sent sur des bases très-courtes; ces 
écussons sont demi-sphériques, n’ont point de bord en 
bourrelet, et sont entiers ou un peu divisés en deux à 
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quatre lobes , ou e'chancrcs seulement d’un côteenforrae- 

de rein. 

Ce lichen, e’tant sec, Llancliit un peu par une zone à 
une ligne et demie du Lord ; il perd sa couleur orangée 
en vieillissant , et se réduit à une croûte terreuse , blan- 
châtre. 

Explication de la planche 5g , figure 2. 

- * 

Parmeli A miniata. a , portion grossie de la croûte de ce lichen; b , écus- 
son demi-.sphérique; c, écusson déprimé dans le milieu; d, e, écussons 
diversement lobés ;J] coupe verticale d’un écusson et de son support. 

PLAKCHE 5g. 

Fig. 3. URCEOLARIA RHIZOPHORA. 

Urceolabia rliizophora. U. crustâ tartareâ, rimoso-areolatâ , 
per ambilum tenulssimâ, depressà, lacerâ. 

■* 

Cette croûte est très-mince sur les bords ^ où l’on re- 
marque qu’elle est formée de filamens plats , rameux , 
é^dus comme des racines très-divisées. Les aréoles du 
milieu de la croûtesont, les unes, hexagones, oblongucsj 
les autres , quadrilatères , plus ou moins irrégulières , 
un peu relevées par les bords. Plusieurs aréoles centrales 
se dilatent et s’ouvrent pour laisser paraître un écusson 
brun-verdâtre au-debors , blanc et farineux en dedans. 
Les écussons ressemblent à des globules qui crèvent 
une poche irrégulière et déchirée par les bords. 

Ce lichen a de l’affinité avec Vurceolaria Jlmbriata 
d’AcHAuiL's , Afetû. Zic/i. pag. i45; mais il en diflère 
par les écussons bruns et par la couleur presque chamois 
de la croûte. ' 

f 
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' ' Explication de la planche figure "i. 

UrceolariAj. rAiso^/iora. a, portion de la croûte de ce lichen à son 
bord ; S, le même considérablement grossi, dont les aréoles centrales ont 
produit des écnssons ; c , écusson sortant de dessous la croûte , qui s’ouvre 
et est denticnlée, déchirée; d, e, écussons solitaires ou géminée n^ÿssaot 
des aréoles. • * 

PLANCHE 5g. 

'* Fig. 4. URCEOLARIA CONFERTA. 

ÜRCEOLARIA conferta. U. crustâ tartareà, planâ, alhicante , 
lenuiter rimosâ, sub-Iobalâ, efTusâ; areolis nonnullis è scutel- 
lartiin orlu 2-3-punctatîs. 

.G:t urceolaria forme une croule blanchâtre , composée 
d’un grand nombre d’areoles plates, un peu déprimées 
dans le milieu. On voit commune’ment naître deux à 
trois écussons de chaque areole; ils sont noirs, demi- 
sphériques, et s’enlèvent facilement en entier avec la 
pointe d’un canif^ ils sont teints en blanc en dessous par 
les débris de la croûte, dans laquelle ils laissent une 
dépression. 

Cet urceolaria croît sur les pierres et les cailloux dans 
la partie la plus élevée de la vallée de l’Égarement, 
entre le Nil et la mer Rouge, 

. / Explicalion dp la planche'^^yfigure l^. * 

Urceolaria conferta. a, portiou de ce lichen vue à la.loupe; b, un des 
écussons ; c, écussons rapprochés naissant d’une seule aréole. 
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PLANCHE 5g. ^ ■ 

Fig. 5. LECIDEA MIKIMA. * 

Lecid^a minima. L. crustâ scaberulâ, effusâ, rlmosâ; scutellis 
auranliacis areolarum magnitudine , ætate depressis, farinoaisi 
albidis. 

Celte espèce repre'sente une croate cliagrinéc, poin- 
lillee de blanc et de jaune; on n’y distingue aucun bord 
lobé : c'est un amas de petites aréoles, dont les unes 
sont blanchâtres , à plusieurs angles ou presque arron- 
dies , variant de formes par la pression mutuelle de leurs 
bords ; les autres aréoles se terminent par des écussons 
de couleur orangée, garnis d’un petit bord blanc. Tous 
ces écussons ne sont pas plus grands que l’épaisseur 
d’une carte; ils sont médiocrement saillans, entiers, 
sessiles, hémisphériques; ils se détachent de la croûte 
en vieillissant, et ne laissent plus que leur base, qui 
forme des points blaucs, déprimés dans le milieu. < 

Ce lichen se trouve sur les pierres dans la vallée de 
l’Égarement. 

I 

Explication de la plandie 5g , fiçure 5. 

Lecidea minima. a, ce lichen vu à la loupe ; h , ^custou commençant à 
SC développer; c , écusson à maturité ; d, le même coupé verticalemçnt. 

♦ 

PLANCHE 5g. 

' . , Fig. .6, 6', 6", PHALLUS ROSEüS. ^ • 

*■ . 

Phallus roseus. P. stipiite tereti , celluloso , pileo annulato , 
ploao, èSiridi nigricanle pre termlnali lævi, depresso. 
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I^a lige est cylindrique, haute de 8 à 1 3 centimètres 
(5 à 5 ponces) , e'paisse de 3 à 4 centimètres (un ponce 
à un pouce et demi) , en fuseau à sa base. Cette tige est 
rose , finement celluleuse , rcticulce , traversée dans 
toute sa longueur par iin tube ou canal qui aboutit à 
. une ouverture lisse, un peu aplatie au sommet. Le 
chapeau , en anneau , e’gale la cinquième partie de la 
lige; sa substance est verte et compacte, entremêlée 
de fibres blanches ; il est attache' au bord e'vase' de 
l’ouverture terminale de la tige, et est plus ou moins 
recouvert par une humeur gluante et par des por- 
tions de'chirées de la bourse ou enveloppe de la plante. 
Ce chapeau se ramollit et se résout en une espèce de 
boue. » 

La bourse ou enveloppe persiste principalement à la 
basa de la tige, et pre'sente en dessous quelques racines 
courtes , cylindriques , qui se rompent facilement : cette 
bourse est forme'e d’une membrane coriace, e'paisse et 
glaireuse dan» la partie contiguë au drapeau de la tige; 
elle enveloppe toute la plante, et forme une boule pe- 
sante, ressemblant à un lycoperdon avant de se rompre 
et de laisser sortir la tige. 

le trouvai ce champignon à Damiette etàSyoutj dans, 
les automnes de 1798 et de 1799. 

C’est à Syout que M. Redoute’ en a fait les dessins, 
qui sont d’un tiers moins giands que nature dans les 
f)g. 6 , 6 ', 6 ", planche 59. 

Ce champignon croît par groupes dé plusieurs tiges 
inégales, qui paraissent ù peu.de temjis les -unes des 
autres, et qui sont plus ou moitis droites ou'CÔurbacâ, • 
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suivant la résistance qu’offrent les déchirures souvent 

incomplètes de son enveloppe. 

Explication de la planche 5 g ^figures 6 , 6', 6". 

Phallus ratent. Fig. 6 , tiges entières de celle plante ; 6', nne d^s tiges 
de la même plante , sortie de sa bourse par la base j 6", bourse séparée de 
la tige et emportant avec elle la racine. 


planche 5g. 

Fio. 7. LECIDEA 1QUIKQUETUBERA. 

Lecidea quinquetubera, L. tubcrculis sparsis, depressis, ver- 
Tucosis, alüs solitariis sub-orbrcuIaribuA, alüs aggregaüs difTor- 
nilbus. 

i 

Cette végétation consiste en très-petits tubercules, 
noirs J verrgqueux principalement sur leur contour, un 
peu déprimés dans leur centre. Plusieurs de ces .tuber- 
cules sont groupés par plaques inégales; quelques-uns 
sont solitaires et arrondis. a 

J’ai oliservé ce lichen sur quelques-unes des pierres 
brunies par le temps, près du sommet de la seconde 
pyramide de Gyzeh , du côté dû nord seulement. 

, r 

Explication de la planche figure 7. 

* . ^ 

Lecidea qtdtujuetubera, a, tuberctUes de ce lichen yus à U loifpe, les 
uns groupés, les autres épars j c, tubercule séparé. 

• • 

. ■ • • PLANCHE 5g. 

Fig. 8 .#LECIDEA GIRCUMALBATA. • . 

Lecioea circumalbata. L. piclurâ tenui, fumosâ,-sub-orbicu- 
l.-tlàiÿ albd limitât^; satlellîS- sparsis , nigiis, cxsrrtis. 
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Cette cspiicc consiste en tacites grises ou un peu 
jaunes, arrondies ou obtuse’mcnt anguleuses, Lornecs 
par un bord blanc , e'troit. Sur ces taches naissent de 
très-petits écussons noirs , epars , arrondis , inégaux en 
grandeur, demi-sphériques lorsqu’ils sont mouillés. 

Ce lichen croît sur les pierres dans la vallée de l’Éga- 
rement. 

Kxplication de la plajuhe 5g , figure 8. 

LecideA circumatbala. a, portion centrale de ce lichen grosaie; b, un 
écuaaon grossi , vu à la loupe. 

*■ 

PLANCHE 5g. 

A 

Fig. g. LECIDEA VETUSTA. 

' LecU)£A TCtusta. L. crustâ tartareâ, albâ, tenuiter rimosA, 
areolis vcrrucoso-difformibus ; scutellis exsertis atris. 

a. 

Ce lecidea a de très-grands rapports avec Vurceolaria 
conferta, fig. 4- 

C’esttitae croûte blanche, chargée de quelques écus- 
sons noirs , épârs : ces écussons commencent par des 
mamelons qui ont une demi-transparence gélatineuse; 
ils s’élèvent et s’arrondissent en globules noirs. La 
croûte résulte de polygones très-petits et très-irrégu-, 
liers , souvent un peu lobés ; plusieurs de ces polygones 
sont.creusés d’une cupule vide, presque lisse, qui est 
probablement la trace d’écussons tombés. 

’ Ce lichen croît sur les pierres , aux mêmes lieux que 
le précédent. * 
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ExpUeation de la planâie 5g , figure g. 

Lecidra vetusta. a, portion de ce lichen vue à la loupe j h, écusson 
grossi; c, coupe transversale de l'écusson. ' 

PLANCHE 5g. 

Fig. 10. LECroEA CANESCETÎS. 

Lecidea canescens. L. cnistâ tartareâ orbiailari, rugoso-pli- 
catâ, glauco-candicante , ambitu lobato; patellulis centralilHis 
marginatis atris. Achar. , Meth. Lieh. pag. 83. t' 

Lichen canescens. Acbar. , LUhenogr. Prodr. pag. io3. 

■> 

Ce lichen forme des croûtes blanches, orbiculaires , 
c'tenducs en largeur depuis 5 millimètres jusqu'à a et 

3 centimètres (i à i3 lignes) : ces croûtes sont d’un 

blanc mat à la surface , formées de petits renflemens ' 
linéaires, radie's; elles sont ondule'es, un peu lobées sur 
les bords. * 

J’ai recueilli plusieurs lichen de cette espèce sur les 
pierres du sommet de la deuxième pyramide Gyzeb j 
je n’en ai point vu la fructification. 

4 * 

< ExpUeation de la plandie figure \o. 

' Lecidea canes&ns. a , portion de ce lichen vue à la loupe. 

PLANCHE Sg. . 

Fig. Il, II'. PARMELIA PINGUIUSCÜLA. 

Parmelia pinguiuscula. P. cnistâ verrucosâ, fusco-nigiicante ; 
luberculis globulosis , in seutellas trnncatas planiuacuiaa demùm 
abeuntibus. 

Ce lichen consiste en tubercules arrondis , rappi-ochés 
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en paquets , et qui ont l’aspect tle gciatinc ilurcieet sale : 
ces tubercules sont grisâtres quand iis sont jeunes; ils 
'brunissent et prennent une teinte de suie en vieillissant. 
Les écussons sont peu nombreux , plats en dessus , et de 
même diamètre que la base qui les supporte; ils sont 
prin'cipalemeiit très-bruns vers leurs bords, qui sont 
coupes à angle droit : quelques-uns des écussons sc 
plient d’eux-mêmes transversalement en deux lèvres. 

Je n’ai trouvé ce lichen que sur quelques pierres du 
sommet de la seconde pyramide de Gyzeh. 

Explication de la plaïuhe^^, figures ii, ii'. 

Pakxeua pingmutcula. a, tnbercules groupés commmçant à se dére- 
lopper; b, c, tubercules sur lesquels on voit le rudiment des écussons; 
d, groupe de tubercules rapproebés arec des écussons à maturité; e, 
écusson délacbé. 

Les figures ii, ii', sont de grandeur naturelle; les détails qui les ac- 
compagnent, sont représentés tus à la loupe. 

PLANCHE 6o. 

» 

Fig. ï. nymphæa lotus. 

*• 

NVMPnÆA lotus. N. foliis cordatis, dentatis. Linné, Spec. 739. 

— Hasselq., It. — Willden., Spec. tom. 2, pag. 11 53 . — 
Waldst. et Kitaib. Plant. Hung. pag. i 3 , tab. i 5 . — ,Sims, Bot. 
Mag. tab. 797. — Beauvois, Flore d'Oivare et de Bénin, tab. 78. 

Nymphæa lotus; foliis sub-orb!culalis , bas! fissis juxtapetio- 
lum. Forskal, Descr. pag. 100. 

Castalia mystica. Salisbury, Annals 0/ bot. pag. 73. 

Lotus ægyptia. Pr. Alpin , PI. exot. pag. 2i3 et sei/. * 

Ambel. Rbeed. Mal. xt, pag. 5 i, tab. 26. 

Lotos. Hérodote , lib. 2 , cap. 92. — Diod. Sic. , pag. 3 o et 4 i , 
ed. Hanov. i 6 o 4 . — Théophraste , Hist. plant. 1 . 4 » c. 10, p. 437 * 

Lotus ægyptia. Dioscoride, lib. 4 » pag- ti 4 - — Pline, Hist. 
nat. lib. i 3 , cap. 17. . 
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Desctipiion.C&iic plante germe clans les fosses et clans 
les canaux de la basse Égypte, au commencement de 
l’ete'. Sa racine est un tubercule arrondi, un peu oblong,» 
cipais de 55 millimètres (environ i5 lignes), recouvert 
d’une écorce sèche, brune et coriace : les fibres radicales 
et les anciens pétioles et ])édoncules laissent sur cé tu- 
bercule des traces saillantes. Des feuilles poussent par 
son sommet, qui est un peu cotonneux, et qui laisse 
sortir des fibres radicales, horizontales, aux extrémités 
desquelles croissent d’autres tubercules. 

l.es pétioles sont cylindriques et de la grosseur du 
petit doigt. Leur longueur est proportionnée à la pro- 
fondeur de l’eau : ils sont courts dans les rizières et dans 
les lieux bas, marécageux; quelquefois ils atteignent 
au-delà d’un mètre et demi ( environ 5 pieds ) dans les 
lacs et les canaux. 

Les feuilles ont leur disque flottant, plane, orbicu- 
laire, large de i6à Sa centimètres (6 pouces à un pied), 
pelté , fendu en cœur à la base , garni en dessous de 
nervures saillantes eu réseau, bordé à sa circonférence 
de dents courtes, aiguës, séparées par des échancrures 
semilunaircs. 

« 

Les fleurs ont leurs pédoncules semblables aux pé- 
tioles ou supports des feuilles, l.cur calice est à quatre 
feuilles ovales , oblongues , vertes en dessous , un peu 
rose sur les bords, marquées de quelques nervures lon- 
gitudinales. La corolle est formée de seize à vingt pé- 
tales , qui ne diffèrent des feuilles du calice quç par leur 
blancheur et par un peu plus de longueur. 

I.e centre de la fleur est occupé par un ovaire demi- 
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üplier^que, auquel adlièient les feuilles du calice et les 
]>c'talcs imbriques sur plusieurs rangs. Les e'tamines, 
.plus nombreuses que les petales, sont inse’re'es delà 
meme manière autour de l’ovaire; elles sont linéaires, 
de moitié plus courtes que les pétales : les loges des an- 
thères s’étendent sur deux ligties parallèles jusqu’au 
commet des filets. Les étamines contiguës aux pétalc'S 
sont les plus grandes ; celles des rangs intérieurs sont 
plus courtes. \ 

L’ovaire est couronné par un stigmate en plateau, 
divisé en vingt ou trente rayons, terminés chacun par 
une corne linéaire, arquée en dessus. 

Le fruit e.st une capsule pulpeuse, molle, globu- 
leuse, couverte d'écailles qui sont les débris des di- 
verses parties de la fleur. Les cloisons de celle capsule 
éorrespondent en nombre aux rayons du stigmate, 
et forment autant do* loges, dont chacune renferme 
une grande quantité de petites graiues sphériques fari- 
. neuscs. 

> Histoire. Le nom de lotus a désigné dans l’antiquité ■ 
^des plantes tfès-différentes. En Égypte, il a appartenu 
* à trois plantes aquatiques et herbacées qui sont les sui- 
vantes ; savoir : 

1°. Le lotus à fleurs blanches, ou lis du Nil à graines 
de pavot , décrit par Hérodote , njmphœa lotus Likn. ^ 
ici représenté fig. i ; . . 

2°. Le lotus bleu d’ Athénée , dont la fleur est peintef 
dans les temples d’Égypte, njrtnphœa cœrulea, repré- 
senté fig'. 2; '* 

3 *\. Le lotus rose ou antinoïen , ou féve d’Egyptei, 
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OU lis rose du Nil tl’Hei odote , nymphœa nelumbo Linm. , 
figure' ci-après, planche 6i. 

Ces lotus d’Egypte ne ressemhlent point aux plantes 
du même nom qui croissaient dans d’autres pays. Il y 
avait en Libye un lotus arbrisseau qui a e'tê célèbre’ par 
Homère, et qui a fait donner le nom de Lotophages à 
un peuple ancien d’Afrique. Cet arbi isscau est le rham- 
nus lotus Linn. ' . 

Deux autres arbres de la Grèce et de l’Italie ont été 
aussi appelés lotus; savoir, le celtis australis Lira, et le 
diospyros lotus Linn. Enfin une herbe des prairies , pro- 
bablement du trèfle, peut-être le/oruiconncn/atMi Linn., 
était connue sous le nom de lotus chez les Grecs et chez 
les Romains. 

Le lotus blanc d’Égypte, ou nymphœa lotus, est ab- 
solument du même genre que le néuufar des étangs de 
France , dont le nom vient deslarigues syriaque et arabe. 
Le nom de naufar est donné par les Egy|)tiens au nym- 
phœa lotus et au nymphœa cœrulea , auxquels ils don-» 
nent encore d’autres noms , ceux àebachenyn et à'a'râys 
el-NyL Les mots naufar et bachenyn sont des nom.^ 
propres qui ne peuvent se traduire que par nénufar ou 
nymphœa. Les mots arâys el Nyl signifient les épouses 
du Nil; désignation tout-à-fait convenable à ces plantes, 
qui fleurissent ^lendant la crue du Nil , gages certains de , 
la fécondité de ses eaux. 

Hérodote décrit ainsi le lotus blanc ou lotus à graines 
de pavot , qu’il désigne par le nom de lis : « 11 paraU 

' \ojct i' Histoire et la descrip- {oalnines, dooslesMe'in. de l’jicad. 
tien du lotos de libye, par M. Des- roy. dessciences, ann. 1788, p. 44 ^. 
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ilâns^le Nil, lorsque les campagnes sont inondées , une 
quantité' prodigieuse de lis", que les Egj'ptiens appel- 
lent /ofoj,- ils les cueillent et les font se'clier au solèilj ^ 
ils en prennent ensuite la graine : celte graine ressemble 
à celle du pavot, et se trouve au milieu du lotos; ils la 
pilent; ils en^ont du pain , qu’ils cuisent au four. On 
mange aussi la racine'^de cette plante; elle est d’un goût 
agre'able et doux : elle est ronde et de la grosseur d’une 
]>omme. 

’ « Le lotus d’Egypte, suivant Théophraste’, croît 

dans les campagnes inondées; ses fleurs sont blanches et 
ont leurs' pétales comme ceux du lis : elles naissent en 
* grand nombre, serrées les. unes contre les autres; elles 
se ferment au coucher du soleil et cachent leurs fruits ; 
ces fleurs s'ouvrent ensuite quand le soleil reparaît, et 
s’élèvent au-dessus de l’eau ; ce qui se renouvelle jusqu’à 
^ce que le fruit soit entièrement formé et que la fleur soit 
tombée. Le fruit égale celui d’un gros pavot , et contient 
' ' un très-grand nombre de graines semblables à celles de 
millet, etc. » 

» Il est fort naturel de comparer les graines petites et 
arrondies du lotus à celles du millet. J’ai entendu quel- 
ques paysans du Delta appeler ces graines dohhn eUba- 
chenyiv, c’est-à-dire millet de hachenyn; ils pensaient 
. qu’elles ne pouvaient guère servir que de médicament 
rafraîchissant. Ces graines restent collées à la substance * 
du fruit , s’il se dessèche hors de l’eau ; mais presque ^ 
^toujours il se pourrit dans les marécages, en sorte que 

, t 

■ Hérodote, Hisl. 1 . ii, ch. zcu, toia. ii, peg. 71 , trad. de Larcher, 

’ Hist. plant, lib. it, cap. z.^ 
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les graines se repamlent dans la vase. Les Lgj pticns, 
an rapport d’ilerodote, recueillaient ces graiues en les 
l'arsanl se'clicr au soleil avec le lotus ou le Iruit entier : 
mais , suivant Theoplirasle , ils les recueillaient en imi- 
tant le moyen qu’olfre la nature pour les sc'parer du 
fruit, (jui reste dans l'eau; ils faisaient pgurrir les fruits - . 
en tas, et retiraient les graines en les lavant'; ensuite 
ils en faisaient du pain. Us pensaient que cet aliment , 
lorsqu’ils avaient quitté la vie sauvage, leur avait été 
enseigné par Isis ou Menés ’ ; de même qu’ils atti îLuaient 
à Isis et à Osiris la culture du blé, de la viguc, et én 
général toutes les douceurs de la civilisation ^. Us se 
nourrissaient non-seulement des graines, mais aussi de * 
la racine du lotus , que Théophraste a nommée corsion , 
et qu’il a comparée pour la grosseur à un fruit de co- 
gnassier. Cette racine est moins ^^rosse que ne sont les 
fruits de cognassier , même en Eg/ple : elle a quelque 
ressemblance, pour la grosseur et la substance, avec la 
châtaigne. Les Egyptiens nomment aujourd’hui cette 
racine byârod. J’ai vu des paysans qui la vendaient culte 
dans le marché à Damiette, pendant l’automne; je n’âi 
pu distinguer si c’était plutôt la racine du jijmphœa lotus 
que celle du njmphœa cœrulea , parce que les racines ne 
diffèrent point dans ces deux plantes, dont les qualités , 

sont probablement les mêmes : cependant les Egyptiens 
* regardent le uymphœa blanc comme moins bon que le 
nymphœa bleu ; ils nomment le premier bachenjn el- 

■ Théoptrâste, H«t. piant. lib. iVicap. i.^ • 

* Diodor. Sic. £(M. bût. lib. I, sect. a, pag. 4i. 

* Ibid. pag. i3. , * ' / ' ' 
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hhauzjr, c’esttà-cHre njmp)iœa ou uénujar des pores, 
et le second , bacheujn a’rahy , c’esl-à-^irc , ujmphœa 
jfOii vèimfar des Arabes. Ebn el-Beytâr^ médecin arabe, 

‘ ^ui a écrit au xin® siècle un Uailé des plantes cité par 
Prosper Alpin distinguait aussi par ces dénominations 
les deux espèces dfr nymphœa d’Égypte, et donnait à 
leurs racines le nom de bydroû'^ qu’elles ont, encore 
aujourd’lmi. 

• Les fruits du vymphœa lotus, mêlés à des épis de blé , 
SQiU un emblème d’Isis ou de l’abomlanbe, sur les mé- 
dailles égyptiennes du temps des empereurs romains. 
Ces fruits sont communément désigne^ par le nom de 
* pavots dans les explications des divers sujets de ces mé- 
4 dailles^. ” ‘ . 

Le lotus d’Égypte a été cdmparé par les Grecs et les 
Romains airx pavots et aux lis, plantes qu’ils connais- 
?aiént davantage; et Pline a appelé les fleurs de lotus, 
des pavots ; Hérodote a appelé le lotus lis ; Théophraste 
en a désigné le fruit paç le ternie de aaiSix , qui ne s’en- 
tendait que du fruit de pavot. Une autre cause a pu 
faire ^confondre le lotus avec le pavot; c’est la ressem- ' 
blance entré les attributs d’Isis et entre ceux de Cérès, 
à laquelle les Romains 'avaient consacré le pavot. 


- ' Pr. Alpin. Rer. Ægypt. 1 . ni , 
"c.Tp'. lo, pj>g. i 63 . , 

’ Prosper Alpin ibid. a écrit , t- 
•l'aprèi une traduction espagnole 
d'Ambibetar (Ebn el-Bcylàr) , bfu- 
ron, bisnin et-j^rabi, et bisnin el- 
Jlanzîri. * ^ » 

* y oyez Zoega , Numi Ægypt. 
pag. 10 n®. ' 43 f lali- 6; Morel, 


Thesaur, nuaiisih. -iom. u, p.,i 44 > 
tab. 10, numi^m. a 4 , et pag. 3 gi,, 
lab. i4i numisui. 7. '' 

Raphaël Fabretti, dans ses Ex- 
plications d'inscriptions antiques, 
Romœ, in-fol. parv. anii. 1699, * 
donné la figure d'une petite statue 
d'Isis tenant de la main gauche des 
fruits, qui me paraiweut devoirétre 
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Expîicalion de la planche Go , figure i . 

NymphæA lotus, a y feuille vue par sa face inférieure, qui est on peu^ 
velue lorsqu’on l’examine aUontivcmcnl à la loujie; pistil terminé par 
)e stigmate rayonné à longs appendices en maoiére de cornes. L’insertion 
des pétales et des étamines à la circonférence et sur le corps du pistil est 
indiquée par de petites déchirures transversales, toutes les étamines ayant 
été enlevées, à l’exception de trois. . ^ 

r " 

PI.AKCHE 6o. 


Fig., P.. ]\'YMPII 4 i:A CÆRULEA. 

. V ♦ . “ 

V - 

Kyuphæà cænilea. N. foliis répandis, anthefîs apice subulato^ 
petaloïdeis. Sâvigny, Décade Igjrpiienrie , pag. •j/^, édit, du Kaire, 
an VII. — Annal, du Mus, d'hist. nat. de Paris, tom. 2, p. 366 , •. 
tab. 26. — Venlcnal, Jard. de Malmaison, tab. 6. 

Nymphææ indicæ minoris speciês v‘, exhibens flores intensè * 
csemleos. Ilumph. , Anib. 6, pag. 172. ^ 

Nymphæa cærnlea. Andreus, Botanist's Reposilorjr , tab. 197. 

— Sims, in Bot. Mag. tab. 622. , • 

Castalia sculifolia. Salisbury, in Annals ofBotanj, p. 72.'» •• 

Lotus cyanens. Atbén., lib. XV, pag. 677. 

Variai, minor. , - *> . i ■’ 

ÎHyMPHÆA stellata. Willden. , Spec'pla^. 2 , pag. 1 153 . — An- 
dréas , Botanist’s Beposiiory, lab. 33 o. ' » 

CiTAMBEL. llhecd. , Mal. tom. XI, pag. 53 , tab. 27. * . . 

Castalia stelkrîs. Salisbury^ in Annals of Bot. pag. ’jZ. 

* 

, Description. La facine du njmphœa cceruleà ne diffère 
point decelledu njmphœa fotiwdècrit pre'ce'demment. Çes 
dé^ux plantes varient degrandéur, suivant la profondeur 
des eaux. * ' , 

Les feuilles du nymphœa cperulea ont la même formé * 

•r , . , ■ • • 

• % ■ - , 

ceux dn totof, plul6t qne égard aux anciens .usages de Ix- 

de ■éérilablcs fruits de pavot, en griHe. 
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que celles du njmphœa lotus, excepte que leur disque 
est un peu plus ovale, découpé' sur les bords en ecban- 
crures légères , séparées par des dents mousses au lieu de' 
dents aiguës. Le disque de ces feuilles est glabre de toutes 
parts , fréquemment d’un brun violet en dessous ou 
tacbeté. 

Les fleurs ont leur calice à quatre feuilles lancéolées, 
sans nervure, tachetées de brun en dehors : ce calice, 
avant son e'panouissement , forme un bouton à quatre 
faces. Le diamètre ordinaire de la fleur est de 12 centi- 
mètres (4 pouces et demi) ; ilestsusceptibled'augmenter 
d’un tiers^dans les plus grandes fleurs. Les pétales sont 
’ lancéolés, au nombre de douze à quatorze, et de cou- 
leur bleue. Les étamines ont leurs anthères linéaires eu 
fer d’alêne, à deux loges qui ne parviennent pas tout-à- 
fait jusqu’au sommet de leurs fllets. Le pistil porte les 
pétales et les filets des étamines insérés à sa circonfé- 
rence. Le stigmate est sessile , terminal , en plateau , 
canelé.à seize et vingt rayons un peu arqués en dessus , _ 
terminés chacun en une pointe courte. Les fruits sont 
globuleux, partagés, en autant de loges qu’il y a dé 
"rayons au stigmate, et semblables à ceux du vjmphœa 
lotus .-'ils contiennent de petites graines spliériques. 

. Histoire. Les Égyptiens ont peint et sculpté d^s 
leurs temples le vymphœa cœrulea, oU lotus bleu, plus 
"fréquemment qu’aucune autre plante. 11 nous suffisait 
d’avoir vu cette fleur dans les rizières et au bord des ca- , 
naux de la basse Égypte, pour la reconnaître à sa forme 
et à sa couleur sur le§ murs des anciens temples du Sa yd. ' 
Des faisceaux de fleurs et de' feuilles de lotus bleu ^nt 


i* 
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mêles aux offrandes flgui ces sur les tableaux hiérogly- 
phiques; et l’on peut croire que si les anciens, à l’ex- 
ception d’Athêne'e , n’ont point remarque' ce lotus , c’est 
qu’ils le confondaient avec le lotus blanc, qui est tout-^ 
à-fait du même genre. La couleur des fleurs est un des 
principaux caractères distinctifs entre le lotus bleu,* 
vjmphœà cœrulea , et le lotus blanc, njmphæa lotus. 
Ces plantes ont été de'signe’es comme de simples varie'te's 
par des auteurs modernes ' ; elles sont des objets de su- 
jrerslition chez les Indiens. Les peintures des monnmens 
de l’Égypte attestent l’antiquité de cette superstition; 
commune autrefois à l’ïndc et à l’Égypte. * h. -, 

Le lotus bleu est peint dans les hiéroglyphes de Phîte* 
et d’Edfoû , à l’extrémité la plus méridionalede l’Égypte, . 
où cette plante croissait autrefois, et où elle ne se re- 
trouve plus. L’Égypte'' moyenne' et la basse Égypsé pro- 
duisent le nytnphœa l^s et le uymphcea cœrulea, qui se 
sont répandus doutant plus facilement dans le cours du 
Nil, que leurs graines sont très-fines et nombreuse^. 
Ces plantes ont été détruites, dans la haute Égypte, avec 
■ le faba œgyptiaca ou lotus rose , par la sécheresæ et 
l’élévation du sol; leurs racines, dans la basse ét la 
mc^epne Égypte, ont pu résister aux alternatives de 
pécheresse et d’humidité, qui ont suffi pour faire périr 
\efaha œgyptiaca , dont la racine a besoin d’être cons- 
tamment submerg^e^ ‘ - 

Les racines Mu t^mphœa cœrulea et du uymphùui 
lotus sMonservent pendant plus d’une annéeaprès l’inon- 


■ Herit, Amb, Xova. vi, pag. 171, et WiUia&i 

j^Ütatidt'ireieffrcAe*, loin. VI, pag. aS 5 . . ' 
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Jatkm, comme feraient dos giainesj elles ne périssent 
point dans les campagnes sur lesquelles le Nil manque 
de se répandre. On laboure le fond d’anciens étangs 
convertis en plaines sèches après la retraite des eaux. 
Les racines tubéreuses de cesnjmphœa, protégées par 
*leur écorce, sont remuées avec la terre et foulées aux 
pieds tfahs les champs de bléj elles n y germent que si 
le sol vient à être submergé, et ne sont point détruites 
après être restées plus tl’une année sans germer. 

Les offrandes de fruits sur les tableaux sculptés et 
coloriés des anciens monumens d’Égypte, sont ornées 
de fleurs de itymphœa bleu. Ce itymphœa devait servir 
aux mêmes usages que le nymphæa lotus , puisqu 'ayant 
des racines et des fruits semblables, il offrait les mêmes 
ressources alimentaires. Aujourd'hui les Egyptiens font 
peu d’usage de ces plantesj mais ils estiment surtout, 
pow la beauté des fleurs , le nymphæa bleu. Les anciens 
Égyptiens , au rapport d’Alhénée*, en faisaientdes cou- 
ronnes. , . Mi * ' • I . 

. ; 4 Tlxplicaiion de la plaruJie &0 figure 

- . 1 ' V ■ ■ 

NmPHÆi cœrulea. Cetln plante est eotière, tirée du bord d’un fossé 
peu profond d’une rizière de la basse Égypte, a, le réoeptacle de la fleur 
. et l'oraire, dont les dents rayonnées sont très- courtes; b, un des pétales; 
c, une des étamines les plus longues; d, une des étamines courtes placées 
plus au centre de la fleur que les étamines allongées; e, le frnit globuleux 
et épais, recouvert des débris persistons de la fleur; f, le même fruie 
coupé pour qu’on en puisse voir les loges et les graines; g, graines dé- 
tachées , unies à la substance pulpeuse du fruit ; /i , la racine tubéreuse de 
».'la plante; i, coupe vcriicajc de cette raciue; A , coupe transversale de la' 
même. ' . 

V - ■ « 

' Deipnotoph. Jib. iv, pag. 677.' ^ ’ s 
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Fjc. I. rv YMPIIÆA jVELUMBO. 


Nympuæa nolumbo. N. foliis peltatis, undique iategris. Linné, 
Spec. plant, pag. 73 o. — Loiireiro, F 7 or. Codiinch. pag. 4 * 6 .—* 
Thunb. , Flor. Japon, pag. 223 . ^ • 

Nympiiæa indica , faba ægyptia dicta , flore incarna to. Herman.’, 
Farad, tah. 2 o 5 . 

Nympiiæa fabifcra, Indiæ paludibns gaudens, foliis timbilt— 
catis, amplis; pedicub's spinosis; flore roseo purpureo. Pluck. , 
Alm. tal>. 322 , fig. I. ... 

Tarait!. Rumph. , Amb. 6, pag. iC 8 , lab. y 3 . ^ 

Ta.MARA. Rhccd., 3 fa/. XI, p.1g. 5 g, Uib. 3 o. 

Nelv’MBo leylononsium. Tournef. , Instit. rei herb. pag'.' a 6 i. 
— Burm., Thés, zejrlan. pag. 174- 

Nell'.mbo indica, pedunculis petlolisqne miiricatis. Persoon, 
Sjnops. 2 , pag. 92. 

Nelumeium spcciosum. Willdcni, Spec. 2 , p.ag. 1258 . ^ 

Cyamus nelnmbo. Smith, Jîxot. Bot. pag. 5 g , tab. 3 i , ’Sa. 

Cyamüs mysticusi' Salisbury, Aimais of Bot. pag. 75. 

Percgc^us fructus; au FABA aegyÿiaca Dioscoridisp dus., 
Exot. lib. Il, cap. i 3 . 

Ciborium. Bod. à Stapcl, Comment. Theophr. pag. 446 , ubi 
foin icon falsa est. 

Papayer libycum. Lochuer, J)iss. de papa», antiq. pag. 3 , 
tab. I , fig. 2. ■ 

Faba in Ægypto nascens capite papaveris. Pline, Hist. nat. 
lib. XVII, cap. 12. 

Faba a*g)ptiaca, Kvetp.0Ç «iyvTliof. Thëophrastp, Hist. plant. 

. lib. IV, cap. 10. — Diod. Sic., lib. i, pag. g et 3 o. — Strabon, 
lib. XVII, pag. ii 5 i. ^ 

Faba ægj’ptla, cujus radi.x est colocasia. Dioscoride, lib. ii, 
cap. 128. — Aljién., Deipnosoph. lib. III, cap.* i , pag. 72. 

Colocasia quam cyamoiv,(i. et fabam) aliqui vocant. Wine ,’ 
lib. XXI , cap. i 5 .’ . • . . 

* ' , - H, 
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* Lilia rosis similia, fntctu favo vesparum simili. H^dote,. 
lib. Il, pag. i44-5 *Amstelod. 1763. 

Fab.v aîgvplia, ex quâ nascitur ciborium. Slrabon, lib. xvii , 
pag. 1178. " 

Flos al> Ægyptiis LOTOS appellalus , nascens è ciboriis. Atbén. , 
lieipnosoph. lib.'Ul , cap. I, pag. 73. 

t Lotus similis msæ, ex quo nectunlur coronæ Anlinoiæ. 

Atbén., Deipnosoph. pag. 677. 

» 

Description. La racine de cette plante est cliarnue, 
Kuupante , d'une saveur douce et aqueuse ; elle trace 
beaucoup en produisant par scs articulations des tiges 
et des^làisceaux de radicules, en sorte que plusieurs 
loulies, sont liees par une seule souche, 
i Le disque des feuilles est orbiculaire, en bouclier, 
creux en dessus', dans le milieu , communément large 
de 5 à 5 décimètres (nn pied à un pied et demi). Il est 
porté au-deSsus de l’eau par le pétiole, qui est cjlin- 
driqne, rude et un peu aiguillonné, de manière â pou- 
voir écorclrêr la peâp.-Sa longueur varie de 4 à 5 pieds , 
suivant la profondeur de l’eau. • 

Les fleurs commencent à se développer par un bou- 
ton épais conique; elles ressemblent un peuà nue tulipe, 
étant épanouies. Leur, corolle consiste en plus de quinte 
pétales, dont dix extérieurs, ovales, concaves, longs 
de i5 centimètres (6 poqces); les autres intérieurs, 
plus petits et inégaux. ■' 

La fleur est couronnée intérieurement d’une frangé 
* épaisse de fllets d’étamines disposés au-dessous et au« 
tour de l’ovaire^ qui a la forme d’un entonnoir plein. 
I,c fruit. prjsnd la forme ded’ovaire?il est évasé en ci- 
boire , large environ comme la ^aume dé la main à sa ’ 
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lace snpeiicure, qui est perce'e de vingt à trente fos- 
settes, dont chacune contient une graine ovoïde un peu 
saillante, de la grosseur d’une noisette j l’ecorce des 
graines est dure, noire, lisse, et renferme une amande 
douce, hlancliâtre et charnue, comme la Substance des 
glands, partagée en deux lobes, entre 'lesquels est une 
feuille verte, roule'c, amère, recourbée: cette amande 
est bonne à manger, pourvu qu’on en rejette le germe 
intc'rieur amer. 

Histoire. Cette plante, autrefois commune en Egypte*, 
n’y existe plus et n’a e'té découverte dans aucune partie 
de l’Afrique; elle appartient à l’Asie et s’y retrouve indi- 
gène. L’Ecluse, en 1G02, fut le premier botaniste qui 
reconnut que le fruit de cette plante de l’Inde était le^aia 
œgyptiaca des anciens. Rheede et Hermann achevèrent 
de faire connaître exactement la planteentière. Mattliiolc 
en avait donné une figure imaginaire toul-à-fait fausse'. 

La racine tendre, noueuse et rampantedu Jaba cegyp- 
tiaca ou njmphœa iwlumho n’a pu se prêter , Sur les bords 
d U ]N il , aux variations de la sécheresse et des inondations ; 
le froid a pu la détruire dans le nord de l’Egypte. \-,efaba 
c^ptiaca est rejnésenté sur la mosaïquedePalestrine’, 
croissant dans un lac de la partie montueuse dcl’Egypte, 
qui est celle du midi. Le courant du Nil et la profon- 
tleur descanaux ont pu causer le dépérissement de cette 
jdante. Elle se plaît aux bords tranquilles des fleuves 
et dans les lacs , et ne réussit que dans trois à six pieds’ 
d’eau de profondeur. 

* l’cxplicaliou <lc celle ulo- l* Académie des inscriptions y année • 
saûjuc par BarlBélciny, Hwjoi/v é/c > 70 ®» ^ 

« •* 
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Cette jtlnnte est le lis du Kil, ressemblant aux roses, 
décrit par Ile'iodotej elle est appelee/aia æ^'püaca , 
fe've d’Egypte, par la plupart des auteurs anciens. 

La fève d’Égypte, suivant Théophraste, croît dans 
les marais et dans les e'tangs : sa lige, qui a quatre cou- 
dées de long , est de la grosseur du doigt ; elle ressemble 
à un roseau qui n’a point de nœuds : son fruit a la foi me 
d’un guêpier, et contient jusqu’à trente fèves un peu 
saillantes, placées chacune dans une loge séparée, La 
fleur est deux fois plus grande que celle du pavot, et 
toute rose. Le fruit s’élèveau-dessusde l’eau. Les feuilles 
sont portées sur des tiges semblables à celles des fruilsj 
clics sont grandes et ressemblent au chapeau lhessalien. 
En écrasant une fève, on volt au-dedans un petit corps 
plié sur lui-même, duquel naît la feuille. Sa racine est 
plus épaisse que celle d’un fort roseau , et a des cloisons 
comme sa tige : elle sert de nourritui c à ceux qui habi- 
tent près des marais. Cette plante croît spontanément 
cl en abomlancc : on la sème aussi dans le limon , en lui 
faisant un lit de paille pour qu’elle ne pourrisse point. » 
On lit dans DIoscoride que les Egyptiens semaient 
les graines du faba œgyptinca en les enveloppant de li- 
mon et les jetant dans l’eau. Rumph a remarqué, dans 
rinde, qu’on semait les.graiues gerinées ainsi envelop- 
pées , pour leur faire gagner le fond de l’eau. IjCS peuples 
de la Chine, du Japon et de l’Indostan , cultivent celte 
plante,. naturelle à leurs climats; ils la croient agréable 
à leurs divinités , qu’ils représentent placées sur sa fleur. 

L’accord dans l’espèce de culte rendu par les Indiens 
et par les anciens Égyptiens au faha œgjptiaca 

t. ‘ 


ou 
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nympheea nelumbo, prouve que ces peuples emprun- 
tèrent l’iin (le l’autre cette fleur pour emblème religieux. 
Plusieurs me'ilailles égyptiennes représentent Horus 
jiose' sur la fleur ou le l'ruit du nelumbo*. Les tiges de 
celte plante , en faisceaux , de’corenl les côtes des de's de 
pierre qui servent de siégé aux statues colossales égyp- 
tiennes. 

Hérodote et Théophraste n’ont point donne' le nom 
de lotus au fahn œ^jptiaca,- ils ont appelé lotus le nym- 
phœa à fruits de pavot , à feuilles dentées et à graines 
fines comme celles de millet. Mais Athénée rapporte que 
les Egyptiens donnaient à la fleur de la lève d’Egypte le 
nom de lotus , et quelquefois celui de melilotus, à cause 
de son odeur agre'able. Il ajoute que celte fleur est le 
lotus rose ou antinoïen, qui avait été présenté comme 
un objet merveilleux à rcmjiereur Adrien pendant son 
séjour à Alexandrie. 

Celte fleur est représentée avec son fruit sur la tête 
antique en marbre d’Anlinoüs. 

Les Égyptiens prirent les lotus’ et le dattier* pour 
modèles de la forme et des ornemens de leurs colonnès. 
« Les chapiteaux de l’ordre égyptien , comme le dit 
Athénée , présentaient un entrelacement de fleurs et de 


' Vtyet Spaolieim , De prœstan- 
tia et usu nwnism. tom. i, p. 3o3, 
ïdit. Lond. 1706; et Zoega* Num. 
Ægypt. pag. 193 , n°. a 53 , lab. «a- 

' Le fruil du nelumbo est aussi irès- 
' bien reprêscnic , ornant une Bgiire 
du Nil sous 1 rs traits de Jupiter, 
au revers d’une médaille de Vespa- 


sied , dans Morel , 3 Vt«. numism. édition grecque. 


t. Il, p. 391, t^b- i 4 t numism. 5 !". 

’ Athénée, t. ii, p. 298 et 29g, 
liv. cliap, IX, traduction de Le 
Febvre'de Villebrunc, et pag, 306, 
édition grecque de Casaubon. 

^ Athénée, liv. v, ch. vi, t. ii, 
pag. 196, traduction dé Le Febvre 
de Villebrunc, et pag. 196, lettre C, 
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ft-uilles de lotus rose ou feve d’Egypte. On ne voyait 
point à la [partie evasée de ces chapiteaux les volutes 
inventc'es par les Grecs, mais les fleurs des lotus du 
IVil , et des dattes venant de naître, etc. » 

Les chapiteaux de plusieurs temples de la haute 
Égypte sont ainsi décorés de fleurs de lotus et de grappes 
de dattier. Les architectes ont encore imité la manière 
décroître des plantes eu enveloppant la base rétrécie des > 
colonnes entre plusieurs triangles qui s’appliquent les 
uns sur les autres. Ces triangles représentent les écailles 
ou les feuilles avortées qui accompagnent à leur inser- 
tion radfc^e les tiges de lotus , celles de papyrus et de 
beaucoup d’autres plantes aquatiques. Les colonnes à * « 
chapiteau en forme de fruits de lotus rose, et à base 
J étrécie, revêtue d’ornemens triangulaires , sont debout 
dans les temples; elles sont représentées sur d’anciens 
bas-reliefs, et peintes sur les manuscrits hiéroglyphiques. 

• . 4l . * • ' 

^ Explication de la planche 6i. ‘ 

. ■ Les fig. 1 , 2,5, représentent un' bouquet du nym- 
phœa nelumbo ou lotus rose : il s’y trouve une flet,ir épa- 
nouie, flg- i; un bouton au-dessus de cette fleur, et 
deux feuilles, dont une est vue en dessus, fig. 2 , et 
l’autre en dessous et de côté , fig. 5. 

-• Hérodote et Athénée rapportent que le nom de lotus 
était égyptien.* Athénée emploie particulièrement le 
terme de lotus rose, tandis qu’Hérodote ne désigne la* 
même plante que par le nom. de lis semblable aux roses- 
Le fruit de ce lis^ dit Hérodote, naissait sur~unc tige 
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auprès d’uno autre lige (en admettant la traduction de 
I.arrlier), ou sortait d’un involucre radical auprès d’un 
autre involucre (suivant d’ancienucs traductions). 

Quel que puisse être le sens que l’on préféré, on ne 
manquera pas de voir que les deux manières d’inter- 
preter He'rodole sont convenables. Les fruits du lotus 
sont portes par des pédoncules se'pare's des pétioles des ' 
feuilles : il y a donc des supports particuliers pour les 
fruits et pour les feuilles. 11 y a aussi des involucres dis- 
tincts pour la base de chaque support ou lige : ce sont 
des e'cailles radicales qui forment les involucres que fou _ 
voit, fig. 6. « 

Plusieurs auteurs ont nomme le lotus toscfcve d’E~ 
gjpte. Ils ont aussi donne' aux diverses parties de cette 
planleles noms que je citerai. Ses feuilles étaient grandes, 
suivant Tbéopbrasle, comme les chapeaux lhessaliens. 

On voit que la forme orbiculaire et pcltée de ces feuilles 

* leur donne de la l esscmblance avec ces chapeaux , qui 
étaient larges.et aplatis. Strabon rapporte que ces mêmes 
feuilles fort larges servaient commodément de plats et 

de gobelets , en sorte que les boutiques d’Alexandrie en « 
étaient pleines ‘. LesEgyptiensmodei nes ont substitué, * 
pour cet usage, les feuilles du ricin à celles dafaba 
œgyptiaca. Ils enveloppent dans des feuilles de ricin 
beaucoup d’objets frais qu’ils achètent dans les marchés, 
tels que le fromage , le miel , etc. , et ils se servent de 
ces feuilles comme de plats ou d’assiettes ; mais cet 

• usage n’a lieu qu’au dehors des maisons, parmi les gens 

du peuple. . ■ ’ • *. ^ 

■ Strabf Geogr. lib. xvxi, pag. ii5i, tdit. ^ 
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Les feuilles du faba œgyptiaca ou itymphœa nelumbo 
•ont quelquefois 5 pieds ( plus de 9 décimètres) de large 
à leur plein accVoissemenl j elles sont concaves en ma- 
nière de soucoupe ou d'entonnoir; elles s’élèvent au- 
dessus de l’eau; elles sont planes et flottent sur l’eau, 

.quand elles sont jeunes. Leurs nervures partent en 
rayons du centre de leur disque, et, sur cliaquefeullle, 
une seule nervure aboutit, par un sommet fion divise', 
à l’ccbanaure un peu’^en cœur du contour du disque; 
remarc|ue qui n’avait point encore e'te' faite. 

_ Le lotus varie pour la grandeur, suivant la profon- 
deur de l’eau dans laquelle il croît. 11 ne faut donc pas 
s’étonner que 'riieophraste j en parlant des tiges fort ’ 
longues de ce lotus , en ait compare' la grosseur à celle 
^du doigt. Ces proportions sont plus grandes que la gra- 
vure ne les rlonne ici , parce que les e’cliantillons qui 
H)nt servi à faire ce dessin ont e'te' choisis d’une taille 
moyenne. 

' La fleur du lotus e'talt , dans l’ancienne Égypte , du 
double plus grande qu’une fleur de pavot. Dans l’Inde, 
dit Rumpb, c’est la fleur la plus grande après celle du 
tournesol ou helianibus. Le Jardin de Malabar la repré- 
sente large de 5 décimètres (un pietl). 

Fig. a, est l’ovaire du milieu de la fleur avec quel- 
ques étamines pour faire voir leur insertion au-dessous 
de cet ovaire. 

Fig. b, le fruit entier. Les anciens le nommaient ci- 
horion. Hérodote et Théophraste l’*nt décrit, en remar- 
quant qu’il était fait comme le rayon ou l’ouvrage des 
guêpes, et qu’il était percé d’alvéoles oii étaient logées 
II. N. XIV. ' 28 
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les graines;, te qui est fort exact. AujourH’Ugi lcs,Lota- 
ni.stes connurent ce fruit à la pomme d’un arrosoir; il- 
en a tout-à-fait la forme conique renversée.^ 

Fig. c , iinQ graine ou une fe've d’Égypte sortie d’un 

des alve'olcs du finit. 

' ■ • • >1 
Fig. d, une autre graine coupee en longueur [X)ur 

faire voir la plumule , qui n’est aOlre chose qud le ni- 
diment^e ïa première pousse propre à être de'vèlo])pe'e 
par la gecminatiou. Celte plumule est pom^ose'e de fo- 
lioles repliées; ce qui a fait dirp à Théophraste que,, 
dans l’intérieur de la fève d’Egypte, il se trouvait quel- . 
que chose de replié*, d’où provenait la feuille en forme 
de chapeau , ou littéralement le chapeau, irïXoq. ^ 

Fig. e, est le lotus rose tout etitier , cbpié an trait 
d’après une peinture venant de la Chine. Cette copie a.t 
été réduite de deux tiers sur l’original. . ^ 

Pour décrire cette plante, qu’on, ne trouve plus êif 
Égypte, il m’était indispensable de me la procurer de 
quelqu’un des pays où elle croît. J’en ai examiné des 
feuilles et des fleurs apportées de l’Inde par MM. de la 
Billardière et Leschenaut; mais je n’ai jamais vu les ra- 
cines. J’ai cru que la copie d’im dessin fait à la Chine 
exprimerait plus clairement qu’une description la ma- 
nière de croître des feuilles et des fleurs , et leur mode 
d’insertion sur la racine. 

» * • 

On voit par le dessin que cette racine est ngueuse, 
grosse et renflée , par rapport aux tiges ou supports des 
feuilles et des fleur* Elle avait reçu autrefois en Égypte 
lenomdeco/ocare, qui a passé depuis à une autre plante, 
Vdrum colocasiahuiN. ou qoulqâs des Arabes. Ainsi, en 


i 
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résumant, les 'divers noms ancien^ que j’ai cile's au sujet 
du lotus rose , bii verra que le nom de co/ocaie e'taît ap- 
plique' à sa racine, et celui de ciborion à son fruit; sa 
foraine était fève d’Egypte , dc'signation qui indiquait 
quelquefois la plante toute entière. Mais la fe've de ma- 
rais, ou fève grecque de Dioscoride, qui e'tait cultivée 
autrfefôis en Egypte, comme on l’y cultive encore au- 
jourd’hui , n\ de ressemblance que par le nom avec la 
fève d'Egypte, qui est le lotus rose; ces plantes ne doi- 

avent nullement être confondues. La fe've de marais ou 

• 

véritable fève, vicia faba Linn. , est caractérisée par les 
taches noires de scs fleurs papillonacées et par ses graines 
■ tout-à-fait de l’ordre des légumineuses. 


, _ , . Pl.AKCnE 62. 

L 

PALMIER DATTIER. — PHOENIX DACTYLIFERA. 

PlUENlx dactylifera. P. frondibus pinnatis ; foliolis ensiforinibus 
complicatis. Linné, Spec. i 658 . — Forskal, Flor. Ægjpt. pag. l, 
LU, Lxxvii. — Gærtper, i , pag. a 3 , tab'. 9. — LamarcA, Dût. 
encjrdopidique , 2 , pag. 261. — lUustr. tab. 8 g 3 , fig. 1. — DesL, 
yltl. 2, pag. 438. — Willden. , Spec. 4 » pag. 73o. — Persooii, 
Siynops. 2, pag. 622. 

•Phœnix excelsior. Càvanil. , Icônes, âescr. 11®. laS. 

Palma» Matthiol. , Canon, pag. 2 18 et 22 1 , icon. — Théophr. , 
* eût. Éod. à Stapel, pag. 99. — Dod. , Pempt. 2 , pag. 819, icon, 

— Baubin , Pin. 5 o 6 . 

Palma dachel. Pr. Alpin , Ægypt. pag. i 4 - » 

* Palua liortensis'mas et fæmina. Kæmpf., Amœn. pag. 6^3 
et 697, tab. 1 et 2. 

PALUlEit DATTIER. Sbaw, Vojroge en Barbarie, tom. x , p. 290. 

— Reynier,<®éffl<ié égjrpiienne, tom. 3 , pag. 1 79 , édit du Kaire , 
an VIII ; et Ijfim. surVÉgjpte, tom. 3 , pag. 159; Paris, Didot, 
an X.— Olivier, Voyase dans lempire othoman, tom. 2, pag. 53 . 

28. 


* 


; Digili - ! by Gc ■■ 'gle 






436 EI.ORE D’EGXPTP;. 

Description, l.a racTijie du dattier est un cône peu al- 
InnjTc, d’où naissent beaucoup de radicules de^He'es et 
ranacuscs. Le tronc cylindrique et c'iance' varie de hau- 
teur suivant son âge. Quelques dattiers, prî;s des murs 
des villes et dans les mosquées , s’élèvent à 20 mètres 
( 60 pieds). Ceux des plus belles plantations sont ordi- 
nairement hauts d’environ loà 1 3 mètres ( 5 o à /jO pieds). 
Lcurtronccste'paisdc 4 à 6 ddcimètres (i 4 a 18 pouces). 

Il est recouvert d’e'callles qui sont imbriquées en spirale. 
Les cultivateurs s’attachent à tailler avec régularité' les» 
feuilles dont la base forme ces c'caillcs, afin de donner 
au tronc un port agréable. Il est ne'cessaire, pour parer 
ainsi le tronc, que la végétation soit cntrelenue à un 
degré qui clispose l’arbre à la taille régulière des feuilles. • 

Les dattiers sauvages ont leur tronc moins régnlièr, 
lors meme que leur accroissement n’a point été gêné, 
parce que les feuilles, en se rompant d’elles-mêmc^, 
forment par leur base une écorce grossière. 

J’ai observé qu’à 8 mètres (a 5 pieds environ) au- 
dessus de terre , dans les champs les mieux arrosés , les 
«•cailles cessaient d’être régulières , et qu’elles se confon- 
daient entre elles par leur rapprochement et par la len- 
teur de la végétation. Ces écailles tiennent lieu d’écorce 
pendant long-temps; les troncs les plus anciens s’en 
dépouillent depuis leur base jusque vers leur partie 
moyenne. 

Le dattier se termine par un seul faisceau de feuilles 
que l’on nomme quelquefois branches de palmier : elles 
ont 3 à 4 niètrcs (8 à i a pieds) de longueur; leur force 
dépend de leur cote moyenne , qui est ligneuse, e( qui 
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leur a fait donner le nom de branches. La base de chaque 
feuille est élargie en une gouttière dont les bords sont 
contnius avec une incmbranecomplètcment engaînanle, 
formée par un réseau de plusieurs couches de fibres croi- 
sA“s les unes par-dçssus les autres. Le nombre des feuilles 
est variable; j’en ai compté dix-buit au sommet d’un 
dattier en plein rapport. Dix-buit autres feuilles avaient 
été coupées sur cet arbre, à raison de six par ;jn, dans 
Je fours de trois années précédentes, en sortetque, si 
' l’arbre eût été sauvage et non taillé , il eût pu être garni 
’de trente-six feuilles et au-delà. 

Les fleurs du dàttier sont mâles ou femelles sur dif- 
féreus pieds; elles naissent en grappes dans des spatbes 
• çft etnis qui sc fendent longitudinalement. Les gra]>pcs 
se ])artagent en une grande quantité de rameaux grêles 
^ qui portent des fleuis sessiles. La fleur mâle contient 
six étamiues à filaracnj^ très-courts et à anthères li- 
^ néaircs ; elle est pourvue d’un double calice : l’un exté- 
rieur, fort petit, àtrois dents; l’autre intérieur , ùtrois 
, divisions ovales-lancéolées , coriaces , striées en dehors , 
Jongucs de 7 millimètres fS lignes). La fleur femelle 
estglobuleuse, épaissed’environ 4 milliiuètres(2 lignes) , 
et consiste en un double cafice, dont un extérieur très- 
petit, en godet, à trois dents courtes, et un intérieur, 

'■ formé de trois pièces ongi^lotmes, concaves, qui em- 
kçassqnt trois ovaii cs dont uniseul est fécond. Trois stig- 
mates courts s’élèvent à la hauteur du calice et se re- 
jettent en dehor s. 

lie fruit est une Iniie oblongue , lisse , dont la puljrc 
t'st sucrée, moelleuse, et sc^iéduit facilement en une* 
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« ^ » 

pâle charnue. Sous cette pulpe est une semence corne'e , 
très-dure, ovale, cylindrique, cafielèelongituclinalcment 
d’un côte, et relevée en bosse au côté opposé, sur le • 
milieu duquel se trouve l’einbr^'on. 

Histoire. Le dattier est presque le seul arbre dont les 
Lgyptiêns ne négligent point la culture; il semble indi- 
gène dans les terrains sablonneux près de la mer. Un 
bois de ^altiers couvrait la côte d’Égypte entre Abouqyr 
et Alexandrie. Le sable y retient les pluies de riiiveiv 
au-dessus d’un fond de rocher. Iæs dattiers , malghi dè 
longues sécheresses, réussissent mieux que tout autre 
arbre dans cette exposition découverte. 

Ils sont communément plantés autour des villes et r 
des villagœ ; leurs troncs sont enfouis dans le sable qui • 
s’est amoncelé en coHinc sur d’anciennes terresjerlîles 
à l’ouest de Rosette. * _ 

Les dattiers sauvages du désert croi.sscnt au bord düs 
sources d’eau saumâtre : ils ne forment pendant long- ^ 
temps que des buissons , sang pouvoir s’élever; ils man- 
quent d’abri contre les vents: quelques troncs, médiocres • ‘ 
sortent au-dessus des resèaux qui les entourent. «* 
Quoique le voisinage die la mer et les sources d’eau ^ 

saumâtre soient favorables' aux dattiers , ces arbres ne 

' » 

peuvent supporter les arrosem'Ons de l’eau tout-à-fait 
salée de la mer. Res dattiers qui, au bas des collines 
d’Abouqyr, sont quelquéfois.rpouillés pr la mer, vé- 
gètent aux dépens de l’eau plus douce dont le, sable est • 
imbibé. Piès de Sâlehyeh et au bord du lacMertzaleh, 
ou l’on voit du sei|CristaIljsdïiu pied des .dattiers, les 
termes ^presque au mêmo#iiveau que le lac j m’ont paru ^ 
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assez imbibeV% de l’eau du Nil et des canaux pour faire 
profiter ces arbres. Leur belle* Wf»e'lalion auprès de la 

• mer n’est point due à l’eau salee, mais plutôt à la tem- 
pe'i ature lairaichieetau sol plus bas et moins dessèche, 
t/cxpericnce a fait voir en Egypte que les arroseinens 

• d’eau salée peuvent faire périr les dattjers. 

Une disLribulion inégale des eaux du Nil avait frappé 

de stérifilé les terres de Damiette peu avant notre arri- 
vée en Egypte.,La branche du Nil qui coule à Damiette, 
“ s’^ilait trouvée singulièrement appauvrie parla dégrada- 
tion d’une digue à l’entrée du canal de Fara’üunyeh>« 
l’eàu du Nil s’était écoulée vers Rosette par le Delta y 
<it était demeurée très-basse à Damiette; l’eau de la mer 
■ avait considérablement reflué et s’était répandue sur les 
terres: beaucoup* d’arbres avaient péri; les dattiers n’a- 
vaient plus donné de fi uits et languissaient encore après 
plusieuVs années, quoique l’on eût, par des travaux, 
^ ramoné l’eau du^il vers Damiette dans une proportion 
. sufljsante. 

* ^x’s Égyptiens regardent le dattier comme originaire 
. de l’Arabie heureuse. 

* ' C’est sur le dattier que le sexe des fleurs a été le plus 
- . anciennement observé : on avait reconnu que les arbres 
lemelles avaient besoin , pour porter des fruits , d’èlre 
placés dans le voisinage des mâles. La culture, en ren- 
■ dant cet arbre plus productif, a fait naître la nécessité 

• de porter des fleurs mâles sur les fleurs femelles pour 
les féconder. On a fccôurs à cette méthode partout où 

, le ilatticr est cultivé ;.elle était apjielée caprification chez 
\ les ancieUs', ayant clé* comparée à une métlioclc suivie 
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clans la Grèce pour faire porter ries fruits an figuier, et 
qui consiste à placer sur ces arbres les figues d’autres 
figuiers sauvages appcle's c'ap^ficm, pleines d’insectes j 
qui, en se re'pandant sur les figues cultivées et les pi- 
quant, les font grossir et mieux parvenir à raaturilc' : 
mais la ressemblance entre la caprification du dattier et 
celle du figuier n’existe que dans le transport des fleurs 
ou fruits de certains pieds de ces arbres sur d’autres. La 
fleur mâle du dattier , portée sur la fleur femelle, y fait 
de'velopper le fruit et sa graine, par une ve'ritablc fécon- 
dation du germe de cette graine ; dans le figuier , au 
contraire, le germe des graines est attaque' par les in- 
sectes qui y de'posent leurs œufs j leur piqûre bâte seu- 
lement la maturité' du fruit sans rendre la graine propre 
à reproduire son espèce. 

. Lorsque les dattiers commencent à fleurir en mecliyr, 
partie de février et de mars , on coupe sur les mâles les 
spatbes qui doivent bientôt s’ouvrir 5 on reconnaît en les , 
pressant , au bruit qu’elles font sous le doigt , que les 
fleurs sont près de jeter leur poussière. On se'pare les 
divers brins ou rameaux de la grapjre; et un homme les 
portant devant lui dans sa robe qu’il a relevé cl ratta- 
cbe'e sur ses reins, grimpe jusqu’au sommet des dattiers: 
il secoue la poussière de quelques petits rameaux mâlc^ 
sîir chaque grappe femelle, et place ensuite ces rameaux 
au centre de la grappe, a^'ant soin de la nouer toute en- 
• tière par le bout avec un fil , qui est ordinairement une 
lanière de'chire'e de quelque foliole de dattier. 

Les e’cailles des troncs de dattier pre'scnlcnt autant 
' de degre's- propres à^retenir les pieds. L’ou\Tier.j en mon- ' 
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tant, s’est servi d’une ceinture de corde passée autour 
de ses reins , et qui embrasse son corps et le tronc de 
l’arbre. Celte ceinture est faite d’une large tresse de 
■ Corde de dattier dans la partie qui pose sur les reins, 
et n’est qu’une simple corde tordue en devant j elle forme 
le cerceau, ayant beaucoup de soutien par elle-même, 
et est assez longue pour que l’ouvrier placé dans cette 
ceinture puisse se tenir incliné en arrière, tandis que 
ses pieds touchent l’arbre : un léger effort des mains 
en tirant de chaque côté l’anse de corde qui embrasse le 
tronc, sulfit pour rapprocher le corps près de l’arbre, 
et permet de faire sauter la corde un peu plus haut 
•qu’elle n’était j les pieds se placent en mêmetemps plus 
haut. Parvenu au sommet de l’arbre, et toujours sou- 
tenu par sa ceinture, le cultivateur coupe à volonté les 
spathes de fleurs mâles, les descend au moyen d’une 
. corde dont il s’est muni, va les secouer ensuite, et les 
, laisse par briiis sur les fleurs des dattiers femelles. On 
féconde de cette manière , à quelques jours de distance, , 
les diverses grappes d’un dattier, qui ne s’épanouissent 
pas toutes eu même temps. 

' Les grappes commencent à fléchir sous le poids des 
dattes à la fin de juin;. on lie ces grappes à la base des 
feuilles , pour éviter que les fiuits ne soient froissés 
contre l’arbre. Les dattes mûrissent à la fin de juillet., 
A cette époque, les marchés du Jxaire commencent à en . 
* 'être garnis. 11 y a d’autres dattes tardives produites dans ■ 
la basse Fg_j'pte, et qui sont apportées fraîches au Kaire 
jusqu’à la fin de décembre.j 

' Los dattiers sauvages femelles donnent. des fruits^ 
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lorsqu'ils ont. etc fécondés natnrcficmcnt pa^•.^es pieds 

iiiàlcs. H ij’en est point ainsi des dattiers cultlve's; 

leurs fruits depeudènt des soins de l'agriculteur, et ne 

nouent i>uint si l’on a néglige', au temps de la floraistm , 

d’apporter et de secouer sur feurs ovaires les rameaux 

niûleâ. 

■ ‘Les dattiers ne (Jonnèrent, point de fruits aux environs 
du Kaire en l’année 1800, parce qu’ils‘ne purent être 
. fécondés comme de coutume. Les, troupes françaises et 
musulmanes avaient été en guerre au printemps, et 
s^élaient répandues dans la campagne, où les tiavaux 
agricoles avaient maïujué. Los grappes <les dattiers , 
ayantllcuri, ne furent p’dint artificiellement fécondées, 
et restèrent sans fruits sur les arbres : la poussière des. 
Heurs de quelques dattiers mâles épars çà et là , chassée 
■jitar les fleurs et portée dans l’air, n’avait rendu féconde - 

* aucuncgrapfie femelle. Cependant cette poussière légère , 
en volant fort loin , sulQt pour féconder les dattiers sau- 
vages , dont les fruits petits et acerbes ne sOht point boas 
àf manger. 

^ IjCS variétés très-nombreuses de dattes diffèrent par 
leur forme, leur qualité, leur couleur. 11 en est qui, ou 
♦ mûrissant, se dessèchent sur l’arbre, et- dont la pulpe 

* est pâteuse ou coriace J les plus communes deviennent 
.molles et mielleuses. On les cueille lorsqu’elles sont cn- 
« core lérmes et acerbes ,. et on leur fait éprouVer, en ife 
. mettant en las, un degré de fermentation qui les amollit. 

iiCS ilatles rouges précoces , balah hayâny, et les datteÿ 
jaunes mielleuses, balah ama’ât, sont les variétés de 

* dattes fl aîdics les plcts abondantes débitées au Kaire 
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fiar lous lcs mardiancls, qui 'lft> fout mûrir çomme tt 
vient tl'ôtre dit. 

•On traite différemment les dattes qui ne doivent point 
être mahge'es fraîches ; on les expose sur des nattes pour 
les faire sécher au soleil, ou Lien on les réduit en une 
^ pâte. fortement pressée dans .des paniers de feuilles de 
dattier. On fait provision, pour voyager, des dattes ‘ 
seches de Sûlehyeh et de Syotiah. Les premières ^nt 
^ei^tcrcs , comme les dattes de Barbarie que l’on connaît,, 
qn France J les. dernières sont des dattes mises en pâtwù 
l’on «s de Syonah. 

Ojp fait en Egj’pte de bonne eau-de-vie de dattes , en 
lacttant fermenter ces fruits avec une certaine quantité 
d’eait^tfijns^les jarres, et*en disfdlant la liqueur qu’on 
olrtcnue par fermentation. L’alambic ”r[u’on emploio 
%consiâtc dans une cliaudîère à fitqiielle s’adapte un tuyau 
dbu(je' de jcOseau , .qui aboutit à une cruche refrdidie par 
un’bain d’eau fraîchcqu’on renouvelle. L’eau-de-vie qui • 
est le produit de la distillation*^ se condense dans cette 
• ctjich^ • 

On fait aussi en Fgyptq beanctyup'de vinaigre avec* ^ 
hs dattes ferinentees j on n’y connal,t presque pomt 
djautre espèce de vinaigre'. 

%e vin de dattier, ou la Ihjueur enivrante produite 
p,ar là seve de l’arbrC’^ et qu’on recueille dans plusieti^ 
ji^s.,où croît le dattier, iHest point en usage en Égypte, 
mais n’y est pas inconnu. On me dit quO cette liqueiu’ 

■ ë’api^aitVoZ/rfcy. ProsjMir Alpin % en donnant unJaWeaû 
des articles de la notirritiy cdes Égyptiens ,y afait meiî- 

‘-f 'cyr. la lîpècr. et met. * Pr. Al|>. Hcr. Mg.l. i , 
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lion de vin de dalles qui e'tait appelé suhia, cl (pii pro- 
venait peut-êlrc des Iruits plutôt que de la seve e'conlcc 
du sommet de l’aiLre. • 

Le cœur ou chou du dattier, hou à manger, est la . 

jiarlie inte'rieure du bourgeon caché sous la hase des ' 
léuilles, cl qui, étant enlevé, lait périr l’arbre : cecœnr, ^ ^ 

ferme et charnu , a la saveur de la châtaigne crucj je ne 
l’ai vu recueillir que sur les dattiers qu’on était dans la 
nécessité d’abattre en détruisant des plantatious. ^ * 

Un dattier porte de deux à six et même jusqu’à plus # k 
de douze grappes. Loi’squ’ll en porte environ une dou- 
zaine, on en coupe quelques-unes pour ne pas épuiser 
l’arbre , (|uî pourrait être abattu par le poids, ou dont 
le li uil serait tout-à-fait médiocre. Un dattier peut pro- 
.duii e ([uatre qanlar de fruits '. Le poids d’une grappe 
est de ({uinze à vingt-cintj et même cinquante rot/’. J’ai 
entendu dire que les marcliands qui achètent d’avance la 
récolte des daltc's sur pied, en évaluent le poids, de ma- . 
nière à lâcher de ne payer que trente pârals^ le (janlâr 
prix (pii doublaau Kaire pendant le séjour desFrançais. 

Les mêmes arbres ne donnent pas de fruit tous les 
ans , ou n’en donnent qu’en petite quantité. 

On lire un revenu non-seulement des fruits , mais de • 


^Un peu moinsSc quatre quin- 
taux , poids de marc. Cavanilles rap- 
porte que les dattier^ "p/odaisenC 
quelquefois deux cents livres de dat- 
tès dans le royauniabde Valence ;^et 
il çvalue, (1 t|uaire-vingu livres la, 
recolle annuelle de chaque arbre. 

’ Enviroit i4i 22 et 45 livres,, 
poiÿ de marc. .* • 


5 Environ vingt s^us* efe àcini de 
noire inonnoic. * 

^ Le qanltir est une picsurode pc^ 
santeur, dont la quanlité^varie suir ^ 
vant les espèces de denreesy et qui ' 
n’est pas moindre de cent qui ' 
équivalent c^virén û quairc-vmgl- 
otfzc livres, poids de marc.. *'*' 
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toutes les autres parties de l’arbre. IjCS grappes, après 
que les dalles ont e'tè cueillies , servent à faire des cordes’. 
On déchiré ces grapjies cl’ on les bat pour en séparer les, , 
libres qui sont longues et fortes 5 on les tord avec des 
folioles minces de dattier , et l’on en fait des cordes tres- 
li^ses qui servent aux bateliers sur le Nil. On fait aussi 
des cordes avec les fdircs des gaines membraneuses de 
la base des feuilles. On nomme ces fibres Ijf, et l’on 
''s’en sert comme d’une filasse grossière. C’cst.avec cette 
partie fibreuse des feuilles de dattier que sont faites 
toutes les cordes des filets qui retiennent la charge sur 
lè dos des chameaux. Les branches servent à faire (les 
paniers ou des cages commodes pour le transport de 
toute sorte de marchandises. 

Le bois du dattier sert aux constructions , mais n’est 
point propre à faire des planches; il est compose' de 
fibres longitudinales rcîunies par l’interposition de la 
. moelle, plus abondante dans le cœur du tronc qu’à sa 
circonf(;rencc. 11 en résulte que le tronc est dur exté- 
rieurement où ses fibres sont serrées, et qu’il est mou 
à l’intérieur où la moelle se [K)urrit facilement; on peut 
souvent en enlever les fibres comme de longs filamcus. 
*I>a meilleure manière d’employer ce bois est de fendre 
' 'les' troncs dans leur longueur en deux morceaux, et de 
lô employer secs et légers pour qu’ils se conservent et 
ne fléchissent point; ils sont utiles pour les planchers et 
les terrasses des maisons. 

LecultivateuiMjui doit planter un terrain en dattiers, • 
' fait séparer du pied des arbres dont il veut multiplier 
l’espèce, des rejetons que l’on plante en quinconce dans 
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les fosse’s qu’on Iciif a prépares; on choisit ces rejetons 
(le sept à dix ans, et on li;s enterre environ de la pro- 
fondeur d’un mètre ( 2 pieds ét demi à 3 pieds) jns([u’à 
la naissance des feuilles. On les revêt de paille longue ■ 
pour serrer les fouilles en un corps , les ahriter du soleil ^ 
et forcer iHirhre à s’clever. Il pousse du cœur do non- - 
voiles feuilles qui e'eartent celles qne l’on avait liées.- 
Les nouveaux pieds donnent du fruit à trdis et quatre 
ans , et à.dix ans sont en plein rapport. 

Les dattiers sont plantés à plus ou moins de distance • 
les uns des autres , selon que l’on veut cnltiver en môme 
temps d’autres végétaux entre ces dattiers, ou consacrer 
uniquement le terrain à ces arbres. Il entre quatre cents 
dattiers par féddân dans une plantation serrée; ce qui 
fait un dattier par qassâl), ou par canne superficielle de 
148 décimètres ., la longueur de la canne -étant de 
3 mètres 85 centimètres (environ 1 1 pieds et demi). 

Lorsqu’un dattier a vieilli, et que la sève commence 
à se porter plus faiblement à son sommet , il est jios-' 
sible, me disait un cultivateur des environs du Kaire, 
de cou})or ce dattier et de le replanter, en descendant' 
son sommet en teire. Une année avant cette opération, 
on enfonce deux coins de bois en croix à travers le tronc,* * 
à trois coudées environ au-dessous des feuilles; on re- 
couvre ces coins et les nouvelles blessures, d’un bqur- 
' relet de limon soutenu avec un réseau de corde; on tient 
CO limon toujours humide : chaque jour, un homme 
monte en été l’arroser , 'en tirant à lui , lorsqu’il est au 
.haut de l’arbre, une cruche d’eau ipi’il verse sur le li- 
mon. Il se trouve, à la fin de l’hiver ^ des radicules for- 
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mces sons le bourrelet de limon; on coiijxî le sommet 
de l’arhre au-dessous de ce bourrelet , et on le plante 
<lans un trou près d’une rigole i>our l’arroser. Cette iné- 
t^io'dè, pratiquée pour conserver quelque espèce rare de 
dattier, suivant ce qui me l’iil dit, me parait d’accord 
avec ce que rapportent Pline ‘ et Théophraste’, que les 
.dattiers peuvent être plantes de bouture après avoir e'tè 
cou|)e's à deux coudc'es au-dessous de leur tête. 

,Un dattier peut produire des radicules et des rejetons 
de toute sa surface. Les plantes poussent ge'néralement 
des radicules et des bourgeons aux nœuds île leurs tiges 
let aux aisselles de leurs feuilles; le, rapprochement des 
feuilles occasione sur le dattier celui des' radiers pres- 
sées sous l’aisselle des feuilles. On voit sortir ,^r l’effet- 
de l’humiditc', des radicules sur les troncs de dattier 
dans les.plaincs où le brouillard les envelopjie : elles 
sortent q uelquefois jusqu’à 5 et 4 mètres ( i o et 1 2 pieds ) 
de hauteur , au-dessus de terre ; c’est, jusqu’à cette hau- 
»leur que l’écorce se trouve pénétrée par l’eau en évapo- 
ration. Les radicùles sortent du dattier .au-dessus de terre 
de la même manière (ju’clles sortent aussi des nœuds 
inférieurs des tiges de maïs et de sorgho dans les champs 
d’Égypte. 11 n’y a presque point de radicules au-dessus 
de terre à la base des dattiers dans les ifenx secs battus 
par les vents; elles sont, au contraire, très-abondantes 
sur les dattiers des. bois épais et humides de Qorayn , 
entre le Kaire et Sàlehyeh. Les dattiers de ce canton , 
cultivés avec plus de soin que dans le reste de l’Égj'pte, 
sont garnis à leur base de terre relevée en talus , de ma- 

‘ Ilist. nat. lib. xiii, cap. IT. » tlUt. pl. t. ii, cap. vin, p. go. 
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iiièrc à- couvrir toutes les radicules. Cest seulement à 
Qorajn que j’ai vu remuer ainsi la terre et creuser des 
fosses au pied dçs dattiers |)our y déposer des engrais. 

Le sommet des dattiers peut donner accidentellèm-ent 
des rejetons et des radicules comme la base. Je vis , entre 
les collines de sable d’Abouqyr , un dattier qui, étant 
demeuré enfoui de plus de 5 mètres ( environ lo pieils), 
' dans le sable, avait produit trois rejetons à cette hauteur 
et de longues radicules; le vent ayant par la suite dissipe 
le sable et laisse le troue à découvert , les rejetons du 
sommet de l’arbre et les longues radicules qui y tenaient, 
s’étaient desséchés : la sève avait continué à s’élever,' 
dans li^irection droite du. tronc, jusqu’au l)OUrgeon 
terminai , qui était vigoureux. Les rejetons du sommet 
des dattiers se trouvent sur de jeunes pieds qui n’ont 
que la hauteur d’un homme , et sont rares sur les arbres 
élevés; ils nuisent aux arbres , et ont besoin d’être cou- 
pés. Iæ grand développement d’un de ces rejetons au- 
près du bourgeon terminal d’un dattier explique com- 
ment ce iLittier peut devenir fourchu. 

Les dattiers ainsi fourchus, terminés [>ar deux têtes 
également vigoureuses , sont fort rares , et regardés avec 
raison , par les botanistes , comme ayant pris une crois- 
sance monstrueuse. J’ai vu trois de ces dattiers en Égypte: 
ils étaient aussi sains que si leur tronc n’eût point été 
fourchu. 

Les dattiers venus de noyaux sont plus vivaces que 
les dattiers élevés de drageons , mais ne donnent com- 
munément que de mauvais Truits sauvages. Ces arbres , 
dit-bn , peuvent vivre plus de deux'cènfs âus. . 
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if On laisse peu de dattiers mâles dans les plantations ; 
et probablement une des raisons qui empêchent que l’on 
ne cultive les dattiers de graines, est la nécessite' d’at- 
tendre l’e'poque à laquelle les arbres doivent fleurir , pour 
connaître s’ils donneront ou non du fruit, e'tant à fleurs 
femelles ou à fleurs mâles; tandis qu’en cultivant les 
arbres de drageons, on est sûr d’obtenir des pieds de 
l’espèce productive que l’on plante. Je n’ai point vu en 
]‘>gypte de dattes sans noyau; Vesling* remarqua au- 
trefois qu’elles y e'taient fort rares. M. Desfontaincs a 
observé ces dattes en Barbarie’. Je regrette de n’avoir 
pu connaître jusqu’à quel point la p|;jvation ou la simple 
dégénérescence du noyau peut quelquefois résulter du 
défaut de fécondation des ovaires par les fleurs mâles. ' 

Les dattiers , devenus aussi multipliés dans le nord 
que dans le sud de l'Egypte , donnent d’excellens fruits;..; . 
quoique, suivant le témoignage ancien de Strabon ils 
fussent autrefois de mauvaise qualité dans toute l’Egypte, 
excepté à Tbèbes. Le succès de la culture des dattiers 
qui ont rempl^ les anciennes vignes d’Alexandrie et 
du lac Maréoiis, démontre la nécessité de tenter sans 
relâche les moyens propres à conserver ou à améliorei’ 
les productions qui font la richesse et l’embellissement 
d’une contrée. , * 

■ Observât, in libr. Pr. .Alpin, de plant. ÆgjrpU cap. vir. 

* Voye% la Flore atlantique, t. ii, pag. 444* . 
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. l^xplicalion de la planche 62. 

Pn«Nix dactjrlifera. Fig. i , grappes de fruits, et portions coupées d'une 
feuille dont la base est épaisse, garnie d'épines latérales, et dont le som* 
met se con]|K>sc de folioles linéaires. 

Fig. a , spaihe de fleurs mâles, non encore ouverte, réduite au quArt de 
sa grandeur naturelle. 

Fig. 3, spathe et grappe de fleurs femelles. Cette figure est réduite au 
tien de sa grandeur, a, rameau de fleurs femelles; b, fleur femelle sépa* 
rée; c, coupe transversale d'un bouton de fleur; d, pistils; e, fleur màlc; 
J\ portion d'un rameau de fleur mâle. 
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MÉTÉOROLOGIQUES , 

FAITES AU KAIRE EN I799, 180O ET 180I ; , 

Par J. M. J. COUTELLE. 


Les observations du baromètre et du thermomètre n’ont 
pas e'te' re'pe'te’es assez souvent , pour pouvoir en conclure 
rigoureusement la plus grande et la moindre e'ie'vation 
du mercure , ainsi que le maximum et le minimum de la 
chaleur ; on a pu seulement fixer une moyenne d'une • 
’ grande approximation. 

On doit cependant remarquer qu’en Égypte des ob- 
servations faites pendant les douze mois qui composent 
une anne'e, peuvent , à très-peu de chose près , servir de 
règle pour toutes les autres années. En effet, les phéno- 
mènes naturels se succèdent dans ce pays avec une uni- 
formité constante : les mêmes rumbs de vent reviennent 
régulièrement aux mêmes époques , et durent le même 
temps. Dans le Delta , il ne pleut point en été, et presque 
pas pendant l’hiver. Nous n’avons vu pleuvoir que très- 
rarement au Kaire. La pluie dans la haute Égypte est 
un prodige; une température plus élevée que celle qui 
est portée dans les observations ci-jointes , un froid plus 
vif, des pluies plus abondantes , sont des choses extraor- 

9t). 
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dinaircs. D'ailleurs , quelques degrés de plus ou de moins 
dans le tlierinomètre , quelques lignes d’élévation ou 
d’abaissement de plus dans le baromètre pendant quel- 
ques jours dans de certaines années , apporteraienWun 
très-petit changement dans la moyenne barométrique, 
ainsi que dans celle du thermomètre. 

La moyenne du thermomètre résultant des observa-J 
lions consignées dans cet écrit est la température 
lieux les plus frais au Kaire, et celle de l’eau la 
rafraîchie dans les chaleurs de l’eté. y 

< J ^ * 

(J^qyez les tableaux ci- joints.) ... 
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Pendant notre se'jour dans l’île de Pliilæ , au-dessus 
des cataractes, le thermomètre de Re'aumur s’est élevé 
constamment, de midi à trois heures, entre 55® ^ et 
54 ° 4 1 au uord à l’ombre. A la même heure , exposé 
au soleil à l’air libre , il ne montait que d’un degré et 
demi de plus. 11 s’élevait dans le sable à 56°, et à 3 5° dans 
l’eau du Nil. Le ciel était pur, le vent au nord; ce qui 
nous porte à croire que cette température est ordinaire 
à cette époque : aussi les habitans sont-ils parfaitement 
noirs, sans cependant avoir rien dans les traits , dans la 
physionomie , dans la peau ni dans les cheveux , qui 
tienne de l’espèce des Africains nègres , avec lesquels 
ils ne veulent pas être confondus 


' Jefisnnjonrdemanderparmon lerpTèteseserritTraiscinblablement 
interprète à un très-bel homme , de l’expression arabe qui veut dire 
mais parfaitement noir, si leurs fem- négreMst} il Ini répondit fièrement : 
mes étaient noires comme eux. L’in- « Elles sont blanches comme nous, a 
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OBSERVATIONS 

SUR 

LES VARIATIONS HORAIRES DU BAROMÈTRE. 

• 


Je n’avais aucune connaissance des variations horaires 
du baromètre, lorsque j’ai remarqué qu’indépendam- 
ment des variations causées par l’inflnence de l’atmos- 
phère , le mercure remontait le matin , descendait avant 
le milieu du jour , remontait le soir et descendait avant 
minuit. 

Parmi les nombreuses observations que j’ai souvent 
faites à toutes les heures du jour et de la nuit, je rap- 
porte ici celles qui ont été suivies pendant un mois , et 
d’où il me parait résulter , 

1 Que le baromètre , au Kaire , commence à mon- 
ter de 5 heures à 5 henres^du matin , jusqu’à v> heur^ 
ou 10 heures j-j qu’il descend alors jusqu’à 5 heures 
ou 5 heures { après midi , pour remonter ensuite jus- 
qu’à 10 heures on 10 heures ^ du soir j qu’enfin il des- 
cend jusqu’à 5 heures ou 5 heures ^ du matin ; , 

3°. Que le maximum de l’élévation semble être de 
10 heures à 10 heures ^ du matin, et de 10 heures à 
10 heures ^ du soir, et le minimum, de 5 heures à 
5 heures 7 du matin et du soir. 
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3". Je crois avoir e'galement remarque' , avec MM. de 
Humboldt et Ramond, que le baromètre qui e'tait des- 
cendu dans la nuit , était un peu plus haut le matin que 
lorsqu’il était descendu dans l’après-midi; les variations , 
qui sont rarement d’une ligne, sont nécessairement con- 
trariées par celles qui dépendent de l’influence atmos- 
phérique. Ainsi , par exemple , le baromètre monté 
moins de 5 heures à to heures du matin , lorsque, par 
une cause étrangère aux variations horaires, le mercure 
tend à descendre, et réciproquement. Ce n’est que par 
nne longue suite d’observations qu’on pourra fixer l’heure 
précise et la cause de ces variations, ainsi qtie le maxi- 
mum et le minimum d’élévation du mercure aux diffé- 
i'entes*époques de ia journée*. • ^ 

,(^Koyez le tableau ci-joint.) 




* M. Godin est le premier qui in- endroits élevés de quatre mille niè> 
dique le phénomène des variations très au-dessus du niveau de la mer; 
horaires, sans marquer les époques enfin qn' elles paraissaient indépen* 
dumâxiVnumetdu/m’m'/nt^/n.MM.de dantesdes changemens de tenipéra- 
Ilumboldt et Boujdand, après de ture et des saisons. (Extrait de la 
longues observations faites à toutes Géographit des plantes, M. de 
les heures du jour et du la nuit, ont Humboldt.) 

trouvé que le maximum de Véléva' M. Bamond, dans son Mémoire 
’tion du mslN:ure éiaità 9 benres du sur la formule baromèiritjue de la 
matin et 4 heures ou 4 heures 7 de mécanique céleste fixe, avec M. de 
raprès-iDidi;quecesépoqueséiaieat 1^ Condamine, \e maximum de TélC' 
les memes sur les côtes de U mer du valion du mercure à 9 heures du 
8ud et dans les plaines de la rivière matin et 3 heures de l'après^niidi. 
des Amazones, ainsi que dans des 
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